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DISSERTATION

PRELIMINAIRE

S UR

L ' HISTOIRE FABULEUSE .

Ous donner une idèe de
' hiſtoire fabuleuſe , il ſuffit

dee faire connoſtre les prin -
cipaux Royaumes de la Grece . C' eſt
IA qu ' ont vècu les Jupiters , les

Mercures , les Apollons , les Da -

naus , les Jaſons , les Meleagres ,
les Oedipes , les Agamemnons , les
Achilles . Ainſi - on ne peut bien
les connotſtre ſans connottre ces

Royaumes ,ni connoſtre ces Royau -
Lom . IAA . 1

mes ;



Mes 5 ro une ſuite ſuffiſante

de Phiſtoire de la fabl

Voici donc pour commencer

Lhiſtoire de Sicyone .
Le premier 3885zume f ,fondè en

0Brece eſt celui de Sicyone . Il dura

Près de mille 415 01 vingt· ſix

Rois , dont on ne ſcait preſque au -

tre choſe que les noms . Les voici .

Egialéèe . Europs . Telchin . Apis .
Thelxion . Egidre . Thurimaque .
Leucippe . Meſape. Eratus . Plem -

neus . Orthopolis . Marathon . Ma -

rathus . Echireus . Corax . Epopeus .
Laomedon . Sicyon . Polybe . Laniſ -

Qus.
Pheſtus . Adraſte . Polyphides .

Pe 1. algus , & Zeuxippe.
Hnit quel . ques anr

5 —8 . —
& les Sicyoniens

hdar A gamemnoni , 181558
renr la domination de Myce-
nes , & enſuite ſous celle des Lacé -

démoniens .

Les commencemens du Royau -
me d' Argos ſont moins embrouil -

les



PRELIMINAIREE .

lés . Inaque ſortit de Phénicie , alla

le fonder dans la Grece, ; environ

cent ans après Abraham , dans le

pays qui fut depuis appellè le Pelo -

poneſe . Les Scavans ſont peu con -

tens des recherches des Grecs ; qui
ne ſcachant d ' où étoit venu cet an -

cien Prince , publierent qu' il etoit

fils de lOcean & de Thetis , genéèa -

logie ordinaire de ceux qui ve -

noient par mer . Auſſi pluſieurs Mo -

dernes ſe ſont donnè la torture

pour déterrer ' origine de cet an -

cien Roi . Il y en a qui le font venir

d' Egypte . D' autres penſent qu' il eſt

le mẽme qꝗue le fameux Anak , ou

quelqu ' un deè ſes deſcendans . Bo -

chart croit qu ' Inacus eſt non pas un

nom propre , mais un nom appella -
tif . Les anciens Phéniciens S' appel -
loient Bene Enak ; ainſi on appella
fils dEnak , ceux qui ſortoient de

ce pays pour aller s ' Etablir ailleurs ,

& de ces deux mots on forma

2 celui



D 1 SSERTA TION
celui d ' Inak , ou Inachus gqui fut
donnè au Chef ou conducteur de
la Colonie . C' eſt pour la mème rai -
ſon que les Grecs donnerentle nom
d ' Anaces à leurs anciennes Divini -

tés , dont le culte & la connoiſſan -
ce leur étoient venus de la Phé -
nicie . On feignit au reſte dans la
ſuite que cet Inachus ètoit le Dieu

un fleuve , parce qu' il donna ſon
nom au fleuve Amphiloque , au -

quel il fit creuſer un lit . C&etoit la
gcoutume de ces tems - là , de donner
ainſi des Divinités tutelaires aux

feuves , aux lacs , & aux monta -

ghes .

Le Royaume d' Argos , dont il
fut le premier Roi , dura cinq cens

quarante ſix ans ſous quatorze Rois .
Les neufs premiers , ſgavoir Ina -
chus , Phoronée , Apis , Argus ,
Oriaſus , Phorbas , Triopas , Cro -

88

copus , & Sthenelus s ' appellerent

Après la mort de Sthenelus , Ge

lanor



PRELIMINAIREE .
lanor ſon fils alloit monter ſur le

tröne , lorſque Danaus fils de Be -

lus , obligé de
o

— 11 E 2
retira en Grecè

( a ) Les marbres d' Arondel fixent Ppoque de

ſon arrivẽè à lan mil cinq cens trente Nx ans a -

vant Jeſus - Chriſt , la troiſiéme annẽe du regne

d Erichthonius . Euſebe dans ſaChronique la pla -

ce vingt ſept ans plus tard , ce qui eſt peu de cho -

ſe par rapport à un & Vnement ſi ancien .

FTout lèe monde ſcait que Danaus etoit frere

d ' Egyptus ; que le premier avoit cinquante fil -

les , & Pautre autant de fils . On ẽtoit près de les

marier tous enſemble , lorſque POracle conſul -

ré apprit que Danaus ſeroit dẽtrõnẽ par un de

ſes gendres . Il n ' en fallut pas davantage pour

obliger ce Prince à quitter Egypte . IIsembar -

qua ſur un vaiſſeau avec ſes filles , & arrivẽ en

Grece , il diſputa la couronne à Gelanor . II fit

valoir pluſieurs raiſons , mais la ſuperſtition ſer -

vit plus que tout autre choſe à PElever ſur le

tröne . On vit un Loup qui ſe jetta ſur un Tau -

reau , & les Argiens ayant conſultẽ les Augures -

ils dirent que le loup reprẽſentoit Danaus qui

Etoit étranger , & le taureau Gelanor , & que

Ia Victoire du premier marquoit celle que Da -

naus devoit remporter ſur ſon compeétiteur .Da -
naus ẽtant montẽ ſur le tröne , fit Clever un tem -

ple à Apollon , commè à celui qui avoit envoyẽ

cet heureux prẽſage . Danaus au reſte & Egyp -

tus , que Manethon , & après Iui Joſephe con -

3



DISSERTATION
Rois venus d ' Inachus & devint
le Chef de ceux qui furent appellésles Belides . Il eut quatre ſucceſ -
ſeurs , Lyncèe ſon gendre , que ſa
fille Hypermneſtre f ' avoit pas vou -
lu immoler à la Prédiction de IOra -
cle , Abas , Proœtus „& Acriſe .

Perſẽe petit fils de ce dernier laif .
ſa la couronne dArgos à Megapen -the ſon couſin , qui eut pour ſucceſ -
eurs Anaxagore Alector , Iphis ,Eteocle , Biàs fils de Talaus pardroit de conquète , Adraſte fils de

Bias , & Tydée gendre d ' Adraſtè
& pere de Biomède .

Le
fondent avec Armais & Sethoſis, etoĩent fils deBelus frere d' Agenor , Roi de Phẽnicie & pe⸗tit - fils de Neptłune , c' eſt - à- dire , de quelquePrince fameux ou bar le commerce , ou par la
navigation . Danaus porta dans la Grecè plu -ſieurs cẽrẽmonies Egyptiennes , & le culte de
pluſieurs Divinités . On dit meme qu ' en paſſant
par LIſle de Rhodes , il bätit dans la Ville deLinde un temple en Thonneur de Minerve Dẽeſſe
Egiptienne adorée à Sais . La peſte lui enlevadans cette Iſle trois de ſes filles . Les autres ar -riverent avec lui à Argos où leurs couſins lesẽtant venus trouver elles les firent mourir .



PRELIMIN AIRE .

Le Royaume de Mycenes fondæè

par
Perſee eſt auſſi fameux dans la

fable . Ses trois premiers Rois fu -

rent aprés le fondateur , Meſtor ,

Sthenelus & Euriſthée .
Ce dernier ; ennemi d ' Hercule ,

vavoit perſecuté juſques dans la

perſonne de ſes deſcendans , & les

avoit fait chaſſer de Trachin , où

ils S ' Ctoient retirés . Ils implorerent

1e ſecours des Athéniens , déclare -

rent la guerre
Euriſthee & le tuè-·

rent avèc ſes enfans . Atrèe ſon gen -

dre quꝰil avoit laiſſè gouverneur
de

Mycenes , sen fit dèclarer Roi , ter -

mina la guerre par le combat ſingu -

lier ꝙ Echeme , Roi des Tegeates ,

ſon alliéè , avec Phyllus fils d ' Hercu -

le , & chaſſa les Heraclines du Pe -

lopone ſe . Thyeſte ſucceda à Atrèe ,

& à Thyeſte Agamemnon car on

ne met point dans le catalogue de

ces Rois Pliſthene pere d ' Agamem .

non , dont peut - ëtre le regne
fut

obſcur ou flètri par qu elque é &vene -
* 8entr

4＋
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prẽſent ce que c ' Eto
raclides & ccs Pel
plirent la Grece de
de leur puiſſance .

Quant

D I8SSERTATTO N
ment que nous ne gonnoiſſons pas .Agamemnon

ayant etè tuè par ſafemme Clitemneſtre , Egiſthe ſon
amant , fils de Thyeſte,sꝛempara duRoyaumée . Quelques Chronol giſ⸗ -tes lui donnent quinze ans de
regne . Mais ily a plus d' apparencèqu' il ne jouit de ſon crimèe que peud ' annécs . En effet , dès que le jeu -ne Oreſte fut en Etat de venger lamort de ſon

pere , il tua Egiſthe ,& monta ſur le tröne , & ſon filsPenthile lui ſucceda . Mais les Hera -clides rentrerent alors dans le Pelo -Poneſe , Semparerent du trõne ſeptcens cinquante - ſix ans après Ina -chus , & fonderent la branche desHeraclides ſur la ruine de celles desPelopides vers Lan One cens avantnotre Ere , cent ans après la priſede Troye .
L' ordre demande

que jexpoſe à
it que ces He -

oOpides , qui rem -
leur gloire &



Quant aux premiers , il faut ſca -
voir que Perſée fils d ' Acriſe „ &
Roi d' Argos & de Mycenes , épou -
ſa Andromede fille de Cephèe dont

ileut ſept enfans , Perſes , Alcée ,
Sthenelus , Pel⸗ eſtor , Electryno ,
& une fille nommée Gorgone .
D ' Alcèe naquirent Amphitryon &

ſa ſœur Anaxo , qui fut mariée à

Electryon , d ' où nàquit Alcmene .

De Meſtor & de Liſidèe vint Hip -
pothoè mere de Taphius , qui ètant

allé demeurer à Taphos Ville de

Cephalenie , nomma Teleboiens les

habitans de cette Iſle . Apréès ſa

mort , Electryon envahit ſa part du

Royaume de Mycenes . Ses enfans

allerent la redemander , & tuerent

dans la conteſtation qu' ils eurent

ſur ce ſujet , les fils dElectryon . Ce

PFrince , pour en tirer vengeance ,
donna ſa fille unique Alcmene à

Amphitryon pere d ' Hercule . Am -

phitryon ayant dans la ſuite tuè E -

lectryon ,fut chaſſè de
MiSene par

the⸗

5
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DIS SERTATICON
Sthenelus , & ſe retira à Thebes .
C' eſt - là que nãquit Hercule , quiſe trouva ainſi ſujet d' Euriſtée der -
nier Roi de Mycenes , dont le
Royaume devoit lui appartenir .

Je ne m' ẽtendrai pas tant fur les
Pelopides . Il ſuffit de dire que Pe -
lops fils de Tantale Roi de Phrygie ,
obligè de ſortir de ſon pays à cauſeè
de la guerre que Tros lui faiſoit
Pour venger l ' enlevement de Ga⸗
ymede , ſe retira dans la Grece , od

il Epouſa Hippodamie fille dOeno -
maus Roi de Piſe . Il monta ſur le
tröne après la mort de ſon beau -
Pere , & donna ſon nom à cette Pe -
ninſule , qui fut depuis appelle le
Peloponeſe .

Iſreſte
que je parle des Royau -

mes d ' Athenes , de Lacedemone ,
& de Thebes . Voici ce qui regardele premier .

Sous le regne de Triopas
me Roi d ' Argos , Cecrops venu⸗

„ Hr Etahlirf gae PA . 1177 6SyYpPte s ' établit dans PAttique . (

—
＋
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PRELIMINAIRE .

Prince épouſa la fille dActeus quĩ
donna ſon nom à ce pays , & fonda

avec ſa colonie dodze Villes , ou

Bourgs , dont il compoſa le KRoyau -

me d ' Athenes , & où il ᷑tablit avec

les Loix de ſon Pays , les Dieux

qu ' on y adoroit . IIy porta entr ' au -

tres le culte de Minerve honorèe à

Sais ſa patrie . Euſebe prétend que

C' eſt ce mẽme Cecrops qui invoqua
le premier Jupiter , qui lui fit dreſſer

des ſtatuẽs , èlever des autels , &

immoler des victimes . Cependant
Pauſanias remarque qu' il n ' offroit

dans ſes ſacrifices que des choſes

inanimées ,& que ce ne fut qu' après
lui que la coũtume d ' immoler des

animaux fut introduite dans la Gre -

ce . Porphyre écrit au contraire que

Cecrops relàcha dans PIſle de Chy -

pre avant que d ' arriver en Grece, -

& qu ' on Etablit dans la ville de Co -

ronis , que Cecrops fit rètablir , &

qui fut depuis appelléèe Salamine ,

la coutumè d ' immoler tous les ans

une



DISSERTATTION
une victime humaince en PhonneurdAglaure fille d eCecrops . Cet uſa -

ge dura longatems , & après la mortde Diomede on offrit à ce H&ros 5le ſacrifice qu ' on offroit aupara - 1
Vant à cette Princeſſe . On condui -ſoit L' infortunée victime dans leTemple , & après Iui avoir fait fairè

trois fois le tour de Fautel , le Prétrelui paſſoit une lance au travers du
Orps , & lafaiſoit porterà Tinſtantſur un bucher , où on la bruloit .Diphilus Roi de Chipre abolit cettedeteſtable ( Cremo nie du tems deSeleucus , & changea ce ſacrificeen celui dun Bœuf .

Le Royaume d ' Athenes dura
quatre cens Juatre-vingt-cing ansſous dix⸗ ſept Rois, ſcavoir Ce -
crops , Cranaus , Amphiction , Ericlthonius , Pandion

5
crops , Pandion ; Egée , Theſée ,Mneſthée , Demophoon , Oxinthes ,Aphides , Timoctes Melanthes , &odrus qui mourut l ' an deux milneuf cens treize . Apreès lui furent

Elus

15
1*

Erecthée , Ce -



PRELIMINAIRE .

Elus des Magiſtrats perpétuels
qu ' on appella Archontes .

Ce fut la huitieme annèe du

regne de Cecrops , & pendant que

Deucalion gouvernoit la Teſſalie ,

qu ' arriva le deluge qui porte ſon

nom , & qui n ' inonda que la vallèe

de Tempè & les pays voiſins .

Le Royaume de Laconie fut

fondè pendant le regne du méme

Cecrops par Lelex , qui lui don -

na le nom de Lelegie . Comme ces

Rois n ' entrent pas ſouvent dans

les fables , il ſuffit de dire ici que la

premiere Dynaſtie renferme douze

Rois ; ſcavoir Eurotas , qui donna

ſon nom au fleuve , Lacédémon ſon

frere , qui fit appeller comme lui la

Capitale & le Koyaume , Amycelas,
qui bàtit une ville de ſon nom , Ar -

galus , Cynortas , Oebalus , Hippo -
coon , Pindare fils d ' Oebalus , &

frere d ' Hippocoon , Caſtor & Pol -

luxAis de Tyndare , & freres d ' He -

lene, ; Menelas fils d ' Atréèe , à qui
Helene porta la Couronne , Oreſ -

te fils dAgamemnon par ſon ma -



DISSERTATION
riage avec Hermione fille de Me -
nelas & d ' Helene , Tiſamene fils
d ' Oreſte . Ce fut ſous le regne de
celui - ci que les Heraclides entre -

rent dans le Peloponeſe , & ſe
rendirent maſtres non⁊ : ſeulement
du Royaume d' Argos , & de M V
cenes , mais auſſi de celui de Lace -
demone . Euryſthene fils d ' Ariſto -
deme monta alors ſur le tréne 583
commenqa la ſeconde Dynaſtie des
Rois de Sparte , dites des Agydes ,
à cauſe d' Agis ſon fils , vers Pan du
monde deux mil huit cens quatre -
vingt - dix , près d ' un ſiecle après la
priſe de Troye .

Peu de tems après que Cecrops
eut fondè le Royaume d ' Athenes ,
on vit ſortir de Phënicie le fameux
Cadmus , fils dAgenor , avec une

puiſſante colonie , dont il fonda la
ville de Thebes dans la Bœotie en -
viron Pan mil cinꝗ cens avant notre

Ere , au commencement de la vie
de Moyſe . Ce fut de lui que ſorti -

rent
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rent 3
Agavé, Prine ceſſes auſſi fameuſes

N
185

855 es ) que malheureuſes
r les deſaſtres qui leur

1C31012mus porta dans la Grece le cul -

te de Bacchus & 14815 cErémo -
nics Phéniciennes . Chaſſé du tré -

ne , il ſe retira en & Pen -
thẽe fut mis en ſa place

1 ci fut dèchiré Parles Bac -
antes , & Polydore regna à The -

5
après la mort de Cadius , d ' ou

il fut chaſſè pour avoir voulu ré -

former le culte de Bacchus , od il

5Etoit melè pluſieurs infamies . Lab -

acus ſon fils lui ſucceda , & épou -
ſa Nycteis fille de Nycteus . Celui -

ci en mourant laiſſa ſon fils Laius

Lycus fils de Ny creus⸗
ncle de ce jeune Prince , ꝰmpara0 Royaume de Thebes . Pendant

ce tems - là , Antiope autre
815

de

Nycteus , obligèe de fuir la colere
de ſon pere qui vouloit la punir de

8Etre laiſſèe ſèduire , ſe retira chez

Epo -
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Epopèe Roi de Sicyone , qu' elle é -

pouſa . Nycteus en mourant recom -
manda à ſon frere Lychus la puni⸗
tion d' Epopée . Il le ſervit fidele -
ment , tua Epopèe , & emmena ſa
niece qui accoucha en chemin de
geux enfans , Zethus & Amphion ,
& ſa femme Dircè fit ſouffrir mille
maux à la malheureuſe Antiopeijuſ -
qu ' à ce qu ' ayant trouvè le moyen
de s ' chapper , elle fut reconnuë
de ſes enfans déja grands . Ceuxci
tuerent TLychus qui avoit regnẽ
vingt ans , attacherent Dircé à la
queuẽ d ' un Taureau indompté , ſe
rendirent maſtres de Thebes , & en
chaſſerent Laius gqui ne recouvra
le Royaume qu ' après leur mort .
Laius épouſa Jocaſte fille de Me -
necèe , dont il eut Oedipe pere d ' E-

teocle & de Polinice .
Oe Prince ayant appris de lOra -

cle , qu' il ſeroit mis à mort par len -
fant qui naſtroit de ce mariage , fit
expoſer ſon fils par un de ſes domeſſ⸗ -

Tl⸗
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tiques . Celui - ci au li

*2 —
donner à la merci des bèt es feroces ;

1 1 1
l ' attacha par les pieds à bre , ce

qui lui fit donner le nom d' Oedipe .
Phorbas berger de Polybe Roi de

Corinthe le porta à ſon maitre , qui
le fit Elever avec beaucoup de ſoin ,

& l ' adopta . Ce jeune Prince deve -

nu grand , & informè de cette avan -

turèe , réſolut d' aller conſulter lO -

racle d ' Appollon pour découvrir

es parens . Il eut pour réponſe qu' il
ſe gardàt biende retourner dans ſon

pays , parce qu' il devoit y tuer ſon

pere , & éEpouſer ſa mere . Ce triſte

Oracle Pobligea de ſe bannir de

Corinthe qu' il croyoit ètre le lieu

dont POracle avoit voulu parler .
Mais comme il paſſoit par la Phoci⸗

de , ilreneontra Laius qu' il ne con -

noiſſoit pas ,& qui lui ordonna avec

hauteur de le laiſſer paſſer . Oedipe
le tua , & accomplit ainſi une par -
tie de la prédiction de l ' Oracle .

En ce tems . lꝭ, la Sphinx fatiguoir
5 25 388



DISSERTATION

les Thebains plus par les ravages
qu' elle faiſoit dans la campagne ,

que par les ènigmes embaraſſantes

qu' elle propoſoit . La fable dit que
c ' ètoit un monſtre nẽ dEchidne &

de Typhon ‚que Junon irritèe con -

tre les Thebains leur avoit envoyé .
II avoit la téte & les mains d ' une

fille , le corps d ' un Chien , la queuẽ
d ' un Dragon , les griffes d ' un Lion .

& des alles comme les oiſeaux . La

Sphinx inventoit des énigmes dif -

ficiles , & déchiroit ceux qui ne les

pouvoient expliquer . Elle propo -
ſoit d ' ordinaire celle d ' un animal

qui a quatre pieds le matin , deux ſur

le midi , & trois le ſoir . Sa deſtinèe

porteit qu' elle perdroit la vie d' a -
bord qu ' on auroit devinè ſon Enig -
me . Pluſieurs perſonnes avoient

déja été les victimes de ce monſtre

impitoyable , & Thebes ſe trouvoit

dans de grandes allarmes . Creon

qui apꝛès la mort de Laius , ètoit
montè ſur le trone pour délivrer

ſon
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PRELIMINAIREE .
ſon Royaume des ravages de ce

monſtre , fit publier que cclui qui ex -

pliqueroit Pënigme épouſeroit Jo -
caſte , & monteroit après ſa mort

ſur le tröne de Thebes . Oedipe ſe

préſenta , & fut aſſez⁊ heureux pour
Lexpliquer , en diſant que cet ani -
mal etoit ' homme , qui dans ſon en -

fance , qu ' on devoit regarder com -

me le point du jour de ſa vie , ſe tras -

noit des pieds & des mains ; qu ' à mi -

di , c ' eſt - à - dire dans la forcè de ſon

age , il n ' avoit beſoin què de ſes
deux jambes ; & qu' il ſe ſervoit le
ſoir , c ' eſt - A- dire dans ſa vielleſſe ,
d ' un bãton pour ſe ſoutenir , com -

me d ' une troiſieme jambe . Sphynx
outrèe de dépit scraſa la tète con -

tre un rocher . Jocaſte Etoit le prix
de celui qui executeroit cette entre -

priſe . Oedipe lpOſa , & en eut

deux fils , Eteocle & Polinice , &
deux filles , Antigone & Iſmene .
Mais ayant dècouvert dans la ſuite
le myſtere de ſa naiſſance , & par

CCH⸗ -
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conſèquent ſon parricide & ſon in -

ceſte , il ſe creva les yeux , ſe démit
de la Royauté , & ſe retira à Athe -

nes . Jocaſte ſe fit mourir de déſeſ -

poir .
Après la retraite d' Oedipe , ſes

deux enfans diſputoient enſemble
la couronne . Enfin éètant convenus

de regner tour à tour . Eteocle com -

me Painé monta le premier ſur le

trõne . Mais ſon annèe finie , iltrou -
va tant d' appas dans la Royauté ;
qu' il ne voulut point ceder la place
à Polinice . Ce fut là le ſignal d ' une

ſanglante guerre . Polinice qui avoit

depuis quelque tems &pouſé Argie
fille d ' Adraſte , Roi d' Argos , ètant

allè implorer le ſecours de ſon beau -

pere , celui - ci envoya ſon autre gen⸗
gre Tydèe beau - frere de Polinice à

Thebes accompagnè de cinquante
hommes , pour ſommer Eteocle de
tenir ſa parole . Il en fut mal regu ;
les Thebains lui dreſſerent des em -

buches à ſon retour , tous ſes com⸗

Pa⸗
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pagnons y perirent , & il eut bien

de la peine pour ſe ſauver à Argos .
Tous les Thebains y perdirent auſi

la vie , exceptè Meton , à qui Tydée
pardonna , afin qu' il pũt apprendre

à Eteocle le ſuccès du combat . Là -

deſſus on ſe prépara de part & d ' au -

tre à la guerre . Les Argiens leve -

rent des troupes de tous cõtés , &

allerent mettre le ſiege devant The -

bes ſous la conduite de ſept Gené -

raux , qu ' on appelle les ſept chefs ;

c ' etoit Adraſte Roi d ' Argos , Po -

linice & Tydéèe ſes deux Gendres ;

fameux Capanèe , Hippomedon ,
le devin Amphiaraus , & Parthono -

pee . Cette premiere expèdition fut

malheureuſe , & ces chefs y perdi -
rent la vie , exceptè Adraſte que ſon

cheval Arion ſauva . Fireſias avoit

prédit aux Thebains , que ſi Mene -

cèe , fils de Creon , vouloit ſacrifier

ſa vie pour le ſalut de ſa Patrie , les

Génèraux des ennemis ſeroient

tuéès tous . Menecèe ſe donna la

mort ;

—
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mort , ce qui augmenta le courage& b' eſperance deès Thebains , & Ils
ſe déefendirent avec tant de valeur ,
qu' ils rendirent inutiles les efforts
de leurs ennemis „ && leès firent preſ -
que tous pèrir .

Cependant comme la guerre ti⸗
roit en longueur, les deux freres en -
nemis , pour épargner le ſang de
leurs ſujets ,ſe battirent en duel ,
& s ' entretuerent d ' un coup fourré .
Leur diviſion avoit été telle qu ' ondit qu' elle dura juſqu ' après leur
mort , & on remarqua que les flã -
mes du bucher ſur lequel on faiſoit
brüler leurs corps ſe ſèparerent . La
mème choſe arrivoit dans les ſacri -

fices qu ' on offroit en leur honneur .
Quoi qu' il en ſoit , la guerre ne fi -
nit point par Ia mort dè ces deux
Princes . On donna un nouveau
combat , où les fils d Aſtacus ſe diſ -
tinguerent . Iſmare tua Hippome -don & Leade , Amphidique 6ta la
vie à Parthenopèe , Meélanippe

bleſſa
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bleſſa Tydẽe & fut tuè par Amphĩa -
raus , qui s ' enfuiant enſuite vers le

fleuve Iſmene , fut englouti dans

la terre . Adraſte ayant ramaſſé le

reſte des Argiens , ſe retira dans ſon

Pays . Crèon étant devenu Roi des

Thebains par la mort des freres

ennemis , laiſſa les corps morts des

Argiens ſans ſepulture , & défen -

dit par un Edit , que qui que ce flit

les enterràt . Ce qui fit qu' Adraſte ,
affoibli par tant de pertes, : implo -
ra le ſecours des Atheniens , qui
ſous la conduite de Théſée alle -

rent à Thebes & obligerent les ha -

bitans de cette ville de permettre

qu' on rendit les derniers devoirs

à ceux qui ẽtoient morts pendant
la guerre . Ainſi finit cette premiere

expèédition arrivèe l ' an douze cens

ſix ans avant Jeſus - Chriſt , environ

vingt ans avant la guerre de Troye .
Les Argiens ne furent pas con -

tens de la ſatisfaction que Thèéſee

avoit obtenue des Thébains . Les

enfans



DISSERTATION
enfans de ceux qui avoient perdu
la vie dans la premiere guerre , en

recommencerent dix ans après une

ſeconde , qu ' on appella la

des Epigones , comme qui diroit
des deſcendans ou des fils des pre -
miers . Alcmeon fils d ' Amphiaraus
en fut dèclarè Genèral ; le ſuccès
en fut heureux , & on prit la ville
de Thebes qui fut ſaccagèe environ
trois cens vingt ans après Cadmus ,
qui en eſt le fondateur .

Elle avoit eu onze Rois , ſcavoir
Cadmus , Penthèe , Polydore , Lab -

dacus , Lychus, Amphion & Ze -

thus , Laius , Creon ; Oedipe , &
Creon pour la ſeconde fois . Ceux

qui ſe ſauverent furent obligés ,
ſuivant les conſeils de Tireſias ,
de ſe retirer à Tilphouſe , dans la

Bœotie , où ils firent la guere aux

Doriens , sꝰemparerent de Ieur Pays ,
& s' Y Etablirent . Cependaut un

grand nombre s ' en retournerentà
Thebes ſous la conduite de Creon ,

gu



PPPA

PRELIMINAIRKEE .

qui fit rẽtablir cette ancienne ville .
On remarqua que comme aàla pre -
miere guerre les chefs des Argiens
ẽétoient tous morts , excepté Adraſ -

te , dans la ſeconde il ne pèrit per -
ſonne de remarquable de leur cõ -

tè qu ' Egialée ſon fils . II eſt à pro -

pos d' expliquer un peu en détail

les principalles avantures de ceux

qui y aſſiſterent . Commengons par

Amphiaraus .
Soit que ce fameux Devin eũt

prévu par les principes de ſon art

qu' il pèriroit à la guerre de Thebes
ſa patrie , ou plutòt qu' il appréhen -
dat de s ' engager dans unè expé -

dition pèrilleuſe , il fit ce qu' il put

pour s ' empècher d' y aller , & ſortit
de la cour d ' Adraſte , chez qui il

S ' toit retirè depuis qu' il avoit

epouſeè Eriphile ſœur de ce Prince .
Les Argiens qui ne eroioient pas
pouvoir prendre la ville ſans lIui ,
Lauroient cherché en vain , ſi ſa
femme n ' eùt appris à Adraſte ſon

frere
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ele lieu de ſa retraite . Mais

Cette Princeſſe prefera le ſalut de

ſa Patrie à la vie de ſon mari , ou

plutòt elle fut gagnèe par un col -

lier de grand prix qu ' Adraſte lui

donna pour Pobliger à lui réèveler

ce ſecret . Ainſi Amphiaraus ſe vit

oblige d ' aller
à
A l guerre avec les

& perdit la vie , ètant

tombè dans un précipice , tandis

qu ' il s ' amuſoit à conſiderer le VOI

des oiſcaux pour en tirer des au -

gures .

Alemeon ſon fils tua ſa mere Eri -

phile pour venger ſon pere , qui
le lui avoit ordonne deès qu' il au -

roit appris ſa mort . Ob bligé d ' aller

à la cour de Phlegèe pour ètre ex -

piè de ſon crime faivant Puſage de

ces tems - là , & ſe délivrer en mè -

me tems des furies qui le perſècu -
toient , ce Prince 185 regut favora -

blemen 5 lui fit epoufer ſa fille Al -

pheſibee , à qui Alemeon donna le

c0llier d' Eriphile. Mais l ' ayant en -

ſuite
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ſuite rẽpudiée pour épouſer Calli -
rhoè fille d ' Achelous , il voulut al -

ler demander ce collier à ſes beaux
freres à qui Alpheſibèe Favoit don -
né . IIs I ' aſſaſſinerent pour venger
Laffront qu' il avoit fait à leur ſœur .
Les enfans qu' il avoit eu de Calli -
rhoè vengerent ſa mort dès leur
tendre jeuneſſe . Ce collier fatal

dont nous venons de parler , & Por

que les Dames Argiennes avoient

donnèé à Eriphile pour l ' obliger de
découvrir ſon mari , fut la fource
de tant de malheurs .

Amphiaraus après ſa mort fut

mis au nombre des Demi - Dieux ,
& les Oropiens peuple d' Attique
lui batirent un Temple qui devint
fameux dans la ſuite par les Ora -

cles qu' il y rendoit .

Adraſte Roi d' Argos , fils de Ta -

laus & de Lyſianaſſe fille de Poly -
be Roi de Sicyone , &toit un Prince

vaillant , & il s ' acquit une grande
réputation dans la premiere guer -

8 re
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4 * e de Thebes , qu' il entreprit pour

appuyer les droits de Polinice ſon

gendre . Il fut le ſeul des chefs qui
en revint . Il gouverna ſe R Oyaume
d ' Argos , & celui de Sicyone , que

Polybe lui avoit laiſſè , avec beau -

coup de jugement & d' équité . Ses

mœurs douces , & ſon naturel hu -

main lui attirerent Peſtime & Pa -

mour de ſes ſujets . In ' eut à ſouffrir

que d ' Am Phiaraus ſon beau - frere

qui l obligeadde ſortir d ' Argos „ &
18 5 il s ' en vengea dans la ſuite ;
comme nous l ' avons dit . Ce Prin -

c eut pluſieurs enfans , Cyanip -
pe , Egialée , qu' il donna en ma -

riage à Diomede , Argie & Dei -

phile , qui épouſerent Polinice &

Tydée par une avanture ſingu -
I1870.

Etant allé conſulter POracle

d ' pollon , il apprit que ſes deux

Elles ſeroient mariées- bune à un

R Sanglier , & Pautre à un Lion .

Quelque - tems après , les deux Prin -

ces
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ces que je viens de nommer , arri -

verent à ſa cour „ un couvert de

la peau d ' un Lion , comme étant

Thebain , & ſe faiſant honneur

de porterl - habillement d ' Hercule ,
l ' autre comme fils d ' C Ce Roi de

Calydon, portant !la pea d ' un San

glier en mémoire de 10 i que 13

leagreeſon frere avoit tuè . Adraſte
ne douta point que ce ne füt là

le veritable 18818 de POracle , &

leur donna ſes deux filles . Ce Prin -

ce mourut de
3

de 1 perte
de ſon fils Egialèe , & fut honoré

après ſa mort , 2 Sieyone, Oũdil eut

un Temple & des Autels . On y
établit mème à ſon honneur une

fete ſolemnelle , qui dura juſqu ' a
tems de Cliſthene Tyran de Sieyo-
ne , qui l ' abolit en haine des Ar -

giens . Voici le fait . Ce Cliſthene
ennemi juréè des Argiens , réſolut
de ruiner le tombeau de ce Prince ,
& la Prètreſſe qu' il alla conſulter

tacha de l ' en dẽtourner . Ce Prince

3 ſans

—
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ſans s ' oppOſer ouvertement à l ' O-

racle , ſe ſervit de cet expédient
pour venir à bout de ſon deſſein .
Il envoya à Thebes demander le

corps de Menalippe ennemi juré
d ' Adraſte , lèe fit enterrer dans le

tombeau des Rois de Ssicyone , &

lui bàatit un temple , où il transfe -

ra le culte & les cérèmonies qu ' on
célebroit à łhonneur d ' Adraſte .

On a tant dèbitè de fables ſur le
fameux cheval d ' Adraſte , nommé

Arion , qu' il eſt bon d ' en dire ici

un mot . Servius & Probus préten -
dent quil ètoit le mème que celui

que Neptune fit ſortir d ' un coup
de Trident auprès d ' Athenes . Pau -

ſanias croit qu' il ètoit fils de ce

Dieu & de Cerès , ou du vent Ze -

phire & d ' une Harpie . On ajoute
que les Nereides le nourrirent , &

qu' il ſervit quelquefois à trainer
le char de Neptune , qui le donna
enſuite à Coprèéus Roi d ' Aliarte .
Celui - ci en fit prèſent à Hercule

qui
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qui s ' en ſervit contre Cycnus , fils
de Neptune , & le donna à Adraſ -

lit que ce cheval avoit !

pieds du cõtè droit comme ceux

d ' un homme , & qu' il avoit luſage
de la parole .

Creon frere de Jocaſte n ' eſt pas
moins fameux . S ' ëtant emparè de

la couronne de Thebes après
mort des deux freres ennemis , il

avoit défendu d ' enterrer le corps
ni les cendres de Polinice , qu' il
avoit fait jetter à la voirie . Anti -

gone ſa ſœur ſortit la nuit de la

ville , & alla lui rendre les derniers
devoirs . On apprit le lendemain

au Roi que quelqu ' un avoit déſo -

béi à ſes ordres . Là - deſſus il fait

déterrer le corps de Polinice , &

ordonne à ſes Gardes de veiller au -

près . On ſurprit la nuit ſuivante la

Princeſſe qui venoit pleurer le mal -

heur de ſon frere , & on la mena

au Roi qui commanda qu ' on ' en -

ſevelit toute vive , mais elle pré -
vint

20



DISSERTATION
vint cette cruelle mort en S ' tran -

glant . Le Prince Hemon ſon amant

ſe tua de déſeſpoir , & Eurydice
ſa mere ne put ſurvivre à tant de

cataſtrophes .
Ce n ' eſt pas là au reſte la ſeule

action héroique que nous fournit
la guerre de Thebes . Lorſque The -
ſee fit faire de magnifiques funé -
railles à ceux qui étoient morts au

ſiége de Thebes , on ne voulut pas
bruͤler le corps de Capane avec

les autres , parce qu' il avoit été

frappè de la foudre , & qu' il Etoit
regardè comme un impie , qui par
ſes blaſphẽmes s ' &toit attirè le cou -

roux du Ciel . On lui fit donc un bu -

cher ſẽparè . Sa femme Evadnéè , pa -
rẽe comme pour une fète , monta

ſur un rocher au pied duquel on

brüloit le corps de ſon mari , & ſe

jetta au milieu du bucher pour mè -
ler ſes cendres avec celles dunẽpoux
qui lui avoit toujours étè cher .

Ce Capanée étoit un des ſept
chefs
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chefs de Parmée des Argiens , il

Etoit brave , d ' une valeur fèroce &

emportée , & le premier il eſcalada

les murailles de Thebes , mais ſon

entrepriſe rèuſſit mal . Jupiter le

foudroya .
Si je n ' avois parlè ailleurs de

Tiréſias , ce ſeroit ici le lieu de rap -

porter ce que la fable & Lhiſtoire

ont racontẽ de cet homme merveil -

leux , & par ſes métamorphoſes &

par ſes prédictions . Mais je mebor -

nerai à une remarque qui eſt de

PAuteur de lexplication hiſtorique
des fables , ſcavoir que comme dans

le tems de Tireſias qui rẽpond au

tems des Juges , il y avoit beau -

coup de Prophétes & de Voyans
parmi les Hebreux , de mème on

trouve pluſieurs devins parmi les

nations , comme Orphée , Am -

phiaraus , Alcmeon , Tireſias , Man -

to , Amphiloque , Calchas , Mop -
ſe , Helenus , Caſſandre , & je ne

ſcais combien d ' autres . La ſeconde

que
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que ces Prophétes du Paganiſme
encherirent beaucoup ſur ceux des
Juifs . Ces derniers ne prophẽèti-
ſoient que pendant leur vic ; &
eux morts , leur don de prophẽtie
ne ſubſiſtoit plus . Seulement il 7
a un paſſage delEcriture qui ſem -
ble fasre entendre qu' ꝰElie après ſa
mort écrivit une lettre prophéti -
que à Joram Roi de Juda . Mais
les Prophetes Payens faiſoient bien
autre choſe . Les Amphiaraus , les
Alcmeons , les Amphiloques , les
Trophonius , les Geryons , les An -
tinous prédiſoĩent Lavenir du fond
de leurs tombeaux ; & pour com -
ble de merveilles il ne falloit quedormir auprès de leur cendres pro-
phétiques pour apprendre en ſon -

SS ce qu ' on vouloit ſcavoir . Quel -
quefois mëme il ſuffiſoit d' y en -

voyer un autre rèver pour ſoi . L ' O-
racle peu cèrẽmonieux lui rèveloit
les choſes nèceſſaires à celui qui
Fenvoyoit . C' eſt ce qu' éprou -

va

66
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va pour ſon malheur un dẽputè
de Mardonius envoyé à l ' Oracle

d' Amphiaraus . Ce pauvre Barbare
S ' Etant endormi dans le ſanctuaire ,

ſe ſentit repouſſer avec Violence ,

& comme il ne vouloit pas ſortir ,
i fut frappè à la tète d ' un coup

de pierre , prophétie typique qui
S ' accorda avec la ſin tragique de

Mardonius qui fut tuè d ' un coup

de pierre . Au reſte ce n ' ëtoit pas

le tout de dormir dans un temple
ſemblable , il falloit que ce fũit ſur

des peaux , & c ' eſt ce que Virgile
àa dècri de la maniere ſuivante :

„ „ „ „ „ „ „ „ „ huc dona Sacerdos

Contulit , & ceſaum ovium ſub
nocte ſilenti ι

pellibus incubuit fratis , ſomnoſo
que petivit .

Aulta modis fimulacræ videl voli -
tantià miris .

Et varias audit voces , Fruitur
Deorum
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Que dis - je ? Le don de prophé -
tie chez les Payens s ' tendoit juſ -
ques ſur les animaux , & mëme ſur

les choſes inſenſibles , tèmoin les

chénes & les pigeons de Dodone ,
& bien d ' autres que je pourrois ci -

ter . Mais il eſt temps de finir cet -

tèe digreſſion , & de revenir au ſiége
de Thebes .

Ce ſiege fameux par les exploits
& par la mort de tant de Héros ,
le fut encore par unè autre avan -

ture , que peut - Etreon ſera bien -

aiſe que j ' aye rapportée . Les Ar -

gonautes allant à la conquète de
la Toiſon d ' or , avoient été obli -

gés de relàcher à Lemnos , & Ja -
ſon y avoit laiſſe Hypſipyle en -

ceinte d ' un fils . A peinè cette Prin -

ceſſe en fut délivrée , que les Lem -

niennes apprirent que Thoas ſon

pere & leur Roi regnoit dans IIſle

de Chios , où ſa fille Pavoit fait

ſauver . Leur haine pour les hom -
mes rejaillit ſur leur Reine , elles

ne

—

·
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ne purent lui pardonner d ' en avoir

dèrobè un à leur rage ; en un mot

la pauvre Hypſipyle fut réduite à

S ' enfuir ſur le bord de la mer , d ' o

des Pirates l ' enleverent en Thrace

& la donnerent au Roi Lycurgue ,
qui la fit nourrice de ſon fils Ar -

chemore . L ' etat de ce Prince étoit

ſur le chemin qui conduiſoit Par -

mee d ' Adraſte à Thebes . Les Grecs

trouverent dans un bois Hypſipy -
le avec le Prince qu' elle allaitoit .

Comme ils ètoient preſſeès , de la ſoif

& que Pardeur de la ſaiſon avoit

tari les fontaines , ils la prierent de

eur en montrer une , s ' il y en avoit

où ils puſſent boire . Elle leur ren -

dit ce ſervice avec tant de zele ,

qu' elle oublia le jeune Archemo -

re ſur l ' herbe . Mais quelle fur ſa

douleur à ſon retour ! Uneffroya -
ble ſerpent venoit d ' etouffer le jeu -
ne Prince , & elle entendit les der -

niers ſoupirs de ce cher nourriçon .
C' ëtoit une perte irréèparable . Ain -

¹
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i les Grecs ne ſongerent qu' à l ' a -

doucir . Ils tuerent le ſerpent , on

fit des funérailles ſuperbes & des

jeux magnifiques au jeune Prin -

ce , & il fut réſolu qu ' on s ' aſſem -

bleroit tous les trois ou tous les cinꝗ
ans pour le mème ſujet . Ces jeux
furent appellés Nemèens du nom

du Royaume de Lycurgue , ou de

la fontaine auprès de Iaquelle ce

malheur Etoit arrivé . On ſcait que
le prix de ces jeux étoit une cou -

ronne d ' ache verte .

Je devrois parler maintenant de

la guerre de Troye . Mais je remets

cet article à la diſſertation ſuivante .

Jajouterai ſeulement ici une table ,
qui fera voir d ' un coup d ' œil la ſui -

te chronologique de Thiſtoire fa -

buleuſe . Elle eſt dreſſèe ſclon la

methode de ce temps - là , où on

comptoit par genèrations , & non

par années .

Les Auteurs ne ſont pas d ' accord
ſur le tems que contient une gené -

ra⸗ -

ieeee
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ration . Quelques - uns prètendent
que c' ètoit vingt - cinq ans , d ' autres
trente - trois , d ' autres cinquante .
Comme la choſe eſt aſſez arbitraire ,
je prends ce dernier parti avec un

ſcavant Allemand nommè Loer -

quer : ; & puiſque les temps fabu -

leux ont durè mil deux cens cin -

quante ans, ; je puis adopter la ta -

ble de vingt · cinq genërations qu' il
àa dreſſée . La voici .

Egial ' s , premier Roi de

Sicyone , lan du monde mil huit

cens vingt , deux mil cent quatre -
vingt ans avant l ' Ere Chrétienne .

Sicyone .
Inachus , premier Roi d ' Ar -

gos .

Ogyges ,
A pis ,
Minos , premier du nom .

Criaſus ,
Cecrops ,
Deucalion ,

Aummphiction, Cad .

Telchin , troiſiékme Roi de



DISS ERTATION

Cadmus ,

Pandion , premier du nom .

Pelops , ſorti de Phrygie .
Perſoe ,
Jaſon , & les Argonautes .
Jſlſde ,
ZLà guerre de Troye .
Oreſte ,
Ze retour des Hdraclides dans

Ia Grecé .

Codrus , dernier Roi d ' A-
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Déjanire fille d' Oenée , Ia plus helle Princeſſe de ſon
dems, eſt recherchée en mariage Par un grand nombrt
de Heros ; mais ſon bere ne la veut donner qu' à ce

gui ſurmontera les autres . Hercule & Achelois Etosen
du nombre des prẽtendans , & combattirent Pun con -
rre Vautrne , à qui demeureroit un ſi bean prix . Ache
Jois ſe ſervit en cette occαοο de toutes ſes forces & de
toutes ſed nuſes ; & enſin S' tant conve en Taurean ,
Hercule ne Iaiſſa pas de le vaincre , & lui arracha
uné de ſes cornes . Les Natades filles de ce Fleuue la
releverent de terre , où Hercule Vavoit ai e ,

Tome III . A Layant
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Vayant remplie de tous les fruits que Automne peui

donner , elles la nommerent Corne d ' abondance .

N meémestems Théſèe demanda

Sſa Achelois , “ od provenoient ſes

foupirs , & par quelle avanture 11

avoit perdu Fune de ſes cornes .

Alors le Fleuve Achelois , dont la tète ne -

gligee étoit couronnẽe de roſeaux , lui

rẽpondit en ces termes : Vous me de -

„ mandez une choſe que je ne puis vous

„ dire qu avec rẽpugnancè : car ya - t .il des

„ vaincus , qui veulent parler des combats

„ oOd ils ont Eté défaits ? Nèanmoins je vous

„ dirai mon avanture . Il ne m' a point ëtè

„ ſi honteux davoir été ſurmontè , quiil
„ meſt glorieux davoir combattu ; & apres
„ tout , la rẽputation du vainqueur me con -

„ ſole de ma defaite . Je ne doute point que

„ vous mayez oui parler des beautés de Dé -

„ janire . Comme elle toit la plus belle fille

„ de ſon tems , elle ètoĩt auſſi Leſperance
„ ckune infinitè de rivaux . Je fus du nombre

„ de tant de glorieux eſclaves . Pallai la de -

„ mander à ſon pere , Hercule la demanda

„ comme moi , & tous les autres nous la ce -

„ derent . Il difoit à Dejanire qu il lui donne -

„ roit Lhonneur daVDir Jupiter pour beau -

„ pere . Il lui repréſentoit la gloire & la rẽ -

„ putation de ſes travaux , & ſe vantoit que

„ jamais Junon ne lui avoit fait faire de

com -



„ commandemens , & ue lui avoit jamais
„ ſuſcitè de monſtres qu' il meũt glorieuſe -
„ ment ſurmontés . Pour moi je remontrois
„ à Oenèe qulil lui ſeroit honteux de prẽferer
un homme à un Dieu , car Herculè nẽtoit
pas encorè au nombre des Dieux . Vous me
„ connoiſſez , lui dis - je
„ ſuis le maitre des

3

vous ſaveʒ que je
eaux qui coulent dans vo -

tre Royaume . Je ne viens point comme in -
connu dun pays ẽtranger , vous demander

„ votre alliance ; mon ſẽjour eſt dans votre
» Empire , & j ' en fais moimeme une partie .
I ne faut pas qu ' il me ſoit deſavantageux
„ de mavoir pas èté hai par Junon ; & ſi jai

ſouffert quelques travaux , ils ne nont
v point ẽté ordonnẽs comme un ſupplice ,&
„ commèe une peine . Vous ne devez point ,
„ Hercule , vous vanter d ' &tre fils d ' Alcme -
„ ne : car enfin ou Jupiter n' eſt pas votre
pere , ou il ne Feſt què par un crime . Vous

ne pouvez avoir un pere ſi illuſtre & ſi glo -
„ Tieux , ſi votre mere n ' eſt une adultere .
„ Choiſiſſeʒ⁊ donc lequel vous aimez le
„ mieux , ou d' ᷣètre fils ſuppoſẽe de Jupiter
„ ou detre né avec honte de Linfamiè de

votre mere . Il mèe regardoit d ' un Cil
en colere , lorſque je lui parlois de la ſor -
teʒ& ne pouvant

—5 retenir la fureur qui
„ le tranſportoit , il me rẽpondit en ces ter -
„ mes : J' ai la main meilleure que la langue ,
&je veux bien que vous me ſurmontieꝝ Par

A 2 le
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„ le diſcours , pourvũ que je vous ſurmonte

„ dans le combat .Il mattaque en mèmetems ;
& parce quej avois paru ſi brave & ſi cou -

v rageux en parolej euſſe eu honte de lui ce -

der , ſans faire au moins quelques efforts

„ pour luĩ diſputer la victoĩire . Je quittaĩ donc

„ FThabit que j ' avois, je roidis contre lui les

„ bras , & me mis en poſture de lutter . D' a -

„ bord il me couvrit de pouſſiere ; mais en

„ méme - tems je lui rendis la pareille . Quel -
„quefois il me prenoit par le col , quelquefoĩs
o par les cuiſſes , & quelquefois il feignoit de

„me vouloir ꝓrendre dun cõtè , afin de me

„ ſurprendre dunautre . Enfin il mettoĩt tout

en uſage pour tàcher de mẽbranler ; mais

„ il faiſoit de vains efforts ; ma ſeule peſan -
teur me defendoit ,& je reſſemblois à un ro -

„ cher que la violence des flots attaque &

bat de toutes parts , & que ſon poids rend

„ inebranlable . Nous nous quittàmes afin de

„reprendre haleine , mais bien: tõt après nous

„ retournãmes au comibat , reſolus de part &

„ d ' autre de ne pas ceder la victoire . Alors

„ nous nous joigmimes de ſi près , que mes

doiĩgts toient entrelaſſẽs parmi ſes doigts ,

„ queè mon pied touchoit ſon pied, que ma

tète touchoit ſa tète . Deux Taureaux que

„ Famour tranſporte , ne combattent pas

„ avec plus dardeur , & ne font point douter

d ' une autre ſorte de Levenement du com .

bat . Hercule 8efforqa trois fois en vain de



48

n

de

ſe

DOFss DD
5

„ ſe dẽgager de mes bras , & la quatri' me„ fois il fit un ſi grand effo ort qu ilSen dẽga-
gea . Jene vous 54guiler⸗ ũ rien de la verite .

„II me pouſſa enſuite de la main avec tant
„ de force , qu il me fit tourner viſ age , & en
„ méme - 18 il ſe jetta ſur mon dos . Alors

„ pour vous dire ce
que je ſentis , car je ne

„ cherche point de gloire dans la 8912158 &
„ dans le menſonge , il me ſembla qu ' une
„ montagne Etoit tombèe ſur mon corps .
„ Il me fut preſque impoſſible de me
„ de mes bras , pour me deveAope
„ En effet, il me preſſa pPli1

„ mempẽc h̃ à de reprendre baleiin
„ me ſaiſic à la gorge , me fit tomber ſur les

„ genoux , & me ontraignit mordrè Ia
1 — Comme je vis qu

olus fort , jeus recours à me :

dinaires je mèe tran nt; &
„ en cette KOrine efut

Point Epou -

Wanre
je m ech

nappai
del

ſes mains . Je fis

cent tours & cent detours ; je m allongeai ,
55 me repliai bour füts enlorte

ddeIui don .
„ ner de

Fepouvat e : Je fis des ſifflemens

„horribles , je le men acai avec une langue
„ fourchuc

8 je faiſois ſortir de ma bou-
v che . Mais Hercule nen fit que rire ; & en
„ ſè

moquant de mes artifices ; Non , non
25 15 tout cela ne m' ẽtonne point ; Ceſtꝰ
„ un jeu de mon enfance KeBR
55 G50

erpens . Quand tu ſur paſſerois en gran⸗
A 3 deur
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„ deur les autres dragons , quelle partie ſe -

vrois - tu de cette Hydre ẽpouvantable dont

1je délivrai le Lac de Lerne ? Les bleſſures

la rendoient fẽconde . De cent tètes qu elle

v avoit , je nen coupai pas une impunément ,
v il en ſortoit toujours de nouvelles , & cè

„ monſtre prodigieux devenoit plus grand &

v plus fort par ces furieuſes tẽtes qui ſucce -

„ doient les unes aux autres : toutefois je
v vainquis cette Hydre avec ces ſerpens nou -

„ veaux qui renaiſſoient de ſon ſang , & la

v fis voir entre mes triomphes . Quelle eſpe -
„ rance peuxtu donc avoir , toi qui n ' es pas
„ un vrai ſerpent ? Toi qui n ' en às que lap -
„ parence : ? Toi qui te cachant à cette heure

„ ſous cette forme empruntèe , ne ſgaurois
v plus te defendre quen empruntant les ar -

„ mes dautruĩ ? Il neut pas ſi - tõt parle , qu' il
„ me prend par le col avec les mains , & je

me ſentis auſſi preſſè , que sil meũt ſerrẽ

„ avec des tenailles . Je m' efforcai vaine -

„ ment avec les griffos , & avec les ongles de

„ me degager , il me vainquit encore en cet -

„ te forme . Il ne me reſtoit plus quà me

transformer en Taureau ;& ſous cettè nou -

v velle forme , je recommengai auſſi - tõt la

„ guerre . Mais Hercule ſe revéëtant com -

„ me d ' une nouvelle force , neut pas plus
„ de peine à me vaincre ſous cette forme

„ que ſous Fautre : car en me prenant par

les cornes , il me renverſa ſur le ſable ;
commè
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comme ſi ce neũt pas ẽtè aſſeʒ , il en rom -

„ pit une , & me Tarracha du front d ' une

„ main robuſte & puiſſante . Mais les Naia -

„ des qui la releverent de terre , la rempli -
„ rent de fleurs & de fruits , & Ceſt cette ri -

che corne quon appelle Corne dabon -

„ dance c . Quand il eut ceſſè de parler , une

Nymphe vétuè comme Diane , ayant les

chevVeux épars & la robe retrouſſee , apporta
ſur la 8

pour achever le ſouper , toutes

les richeſſes de ¶Automne dans cette corne

précieuſe . Le lendemain des quele jour com -

mença , Theſée partit avec ſa troupe ,&
nattendit pas que les eaux fuſſent calmes &

entierement retirèes . Cependant Achelois ,
après avoir pris congé de ſes hötes , ſe re -

plongea ſous ſes eaux , & y cacha ſa tete

ecorne . Ce nëtoit pas là néanmoins ſa plus
grande affliction : car il pouvoit cacher ce

dèfaut , & cette marque de ſa defaite avec

des roſeaux & des branchages de ſaule ; mais

ce qui haffligeoit davantage , CEtoit la perte
de Déjanire , dont Famour lui éroit reſté .

Eee .

D ' Hercule .
Leſt peu de Dieux ou de Heros dont ily ait au -

tant de choſes à dire que d' Hercule , & dont Thiſ -

toire ſoit melèe dautant de fables , ou embaraſſce

d ' autant de difficultẽs . Cependant j ' en recueillerai

en abregé les principales circonſtances , après avoir

averti que les Anciens comptoĩent pluſieurs Hercu -

A 4 les
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les ( a ) , afin que chacun puiſſe rapporter les diver -
ſes actions que je raconterai à ceux quꝰ on jugera les
avoir faites . Si je ne me trompe , c' eſt - là tout ce
qu 'ꝯ on peut exiger de moi .

Perſée , fils de Jupiter & de Dana “ , eut fix enfans
dAndromede , Perses , Alcèe , Sthenelus „ Meſtor ,
Electryon , & une fille nommèe Gorgophone . Alcée
eut d ' une fille de Menecłe Amphitryon & Anaxo .
Cette derniere épouſa Electryon ſon oncle , & de -
vint mere d ' Alcmene , celle qui fut mariée dans la
ſuite avec Amphitryon , auſſi ſon oncle . De Meſtor
naquit Hippothoẽ , qui fut enleve par Neptune , &
qui accoucha dans les Iſles Echinades d ' un fils nom -
mé Taphus , lequel mena une Colonie à Taphos ,
nommès enſuite Teleboes . Ce dernier łtant mort 8
Pterelas ſon fils vint demander à main armée ſa

part de Pheritage de ſes ancetres aux Electryonides
qui regnoient dans Mycenes . Mais bien - loin de PE-
couter , les fils dElectryon aſſemblerent des trou -
Pes , & livrerent bataille . Le ſuccès en fut égale-⸗

ment

( 4 ) Diodore de Sicile en trouvoit trois ,un Egyp -
tien qui voyagea en Afrique , & qui planta pres de Ca -
dis ces fameuſes colomnèes qui avertiſſoient les voya -
geurs de ne point paſſer outre : Un Cretois „ qui inſtituales jeuæ Olympiques ; & le Thebain , qui ſe rendit céle -
bre par mille travaux . Ciceron en nommoit ſix 5 le pre -mier fils de Jupiter & de Lyſie ; le ſecond , fils du Nil ;
le rroiſiẽme un des les du Mont Ida 3ʒle quatrième ,fils de Jupiter & d' At· honorè à Tyrʒ le cinquiéme ,
Indien , ſurnommèé Belus ; le ſixiéme enfin „fils d' Alc -
mene . Mais ce n' eſt encore rien au prix de quelques
autcurs Grecs , qui comptoient quarante - trois Hercu -
lesz ſoit que pluſieurs perſonnes euſſent voulu porter ce
nom; ſoit que ce füt un nom appellatif , dérive du Sy⸗
riaque Harokel , qui ſigniſie Marchiand , comme ſ ' a
prouvé le ſavant M. Le Clere , qui prétend qwon appel -loit ainſi chex les Anciens ces Négocians diſtingues „ qui
alloienr découvrir de nouveaux pays , les nettoyer des
bétes fẽroces qui les infectoient , & y stablir des Colo .
nies .
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ment funeſte aux uns & aux al car les deux
Maiſons Royal es y furent preſque Eteintes . 3
dant le Roi de Mycenes n ' abandonna point le def -

ſein de ſe vanger ; & laiflant le ſoin de ſon Royau -
me à Am phytrion il partit pour la guerre . Comme
il revenoit victoricux , & qu' il ramenoit ſes trou -

pcaux „ Amphytrion voulut arrèter unèe vache qui
5Etoit Echapéc , & lui j ſa maſſuẽ qui tomba par
hazard ſur Electryon, &le tua . Ce meurtre , quoi -

fit perdreà àce jeune Prince la Cou -
ronne de Mycenes . Sthenelus , frere du défunt , pro -
fitant de la haine publique que cet accident avoit
attirèe ſur Amphitryon , le chaſſa du pays des Ar -

giens , & ſe rendit maitre de BMycenes , ou ſon fils

Eriſthée regna après lui . Amphi itryon obligé de ſe

retirer à T hebes „ y fut expiéè par Ereon . Ceſt dans

cette retraĩte qu 1 fit alliance avec Creon , Cephale
& d' autres Princes voiſins , & qu ' il alla ravager les

Iſles des Taphiens , pour faire plaiſir à Alemene ,

8 ſe donna alors à lui à cettè condition . Je ne

parlerai point des victoires qu' il remporta ſur ſes

ennemis Suffit que notre Hercule fut congu peu -
dant cette guerre On ſgait que les Pottes feignirent
que Jupiter eEtoit le perè de ce jeune Prigee Ils fl -

rent apparemment courir cette fable pour cacher

quelque intrigue d ' Alemene , ou peut - etre ce bruit

ne fut fondẽ que lur la valeur d' Hercule . Il y a bien

de l apparence qu ' on regard oit la choſe de ce der -

nier ſens „puiſque Seneꝗ1
fait parle r ainſi ce He -

ros ( a )Solt Juè cette nuit ſi Iongue ( h ſoit centai -

ne, ou ·que mon
Pere e. un ſimple mortel , Ia

I

—de m mere 1f5 effacèe de reſte par ma eloire.7 A⁴

merité de nautre de Jupiter . Peut - ᷑tre néanmoins
n' a

( 5 ) In Hercule Oetœo .
( c ) Cette nuit dont parle Seneque ; Lycophron la fair

d. le tems de trois nuits , & Clement Alexandrin ce -7
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n' a - t - on inventé cette fiction , qu' à cauſe des ton -
nerres , qui ſe firent entendre le jour de ſa naif -
ſance .

Cette naiſſance au reſte ne fut pas moins mer -
veilleuſe que la conception P' avoit eté . L' Epouſe de
Sthemelus & celle d ' Amphytrion Etoĩent enceintes
chacune d ' un fils , & les deſtins promettoient la
ſouveraineté à celui des deux qui naitroit le pre -
mier . Junon avanga Paccouchement de la Prin -
ceſſe de Mycenes , & retarda celui dAlemene 5
comme on a vi dans Ovide . Cependant cette der -
niere , délivrée enfin par Padreſle de Galantis
qu ' on feignit avoir étè metamorphoſle en belette ,
par alluſion à ſon nom ( d ) , mit au monde deux
jumeaux , Iphielus qui paſſoit pour fiſs d ' Amphi -
trion , & Hercule qui reconnoiſſoit Jupirer pour
pere , & qui conęu trois mois après ſon frere , na -
quit cependant le mème jour . Junon ne renonça
Pourtant pas à ſa vengeance . Mais Alcide déja di -
gne de ſon pere triompha de la Reine des Dieux ,
& de deux ſerpens qu' eſle avoit enyoyẽs pour letou -
fer dans le berceau , qu' il &craſa .

II fut Elevé dans la ſuite cheà Creon Roi de
Thebes , ou ſelonautres , chez le Centaure Chi -
reſe . Les marques qu' il donna dès ſes premieres
années de ſa valeur , en deélivrant ſa patrie du
tribut qu' elle payoit au tyran Erginus , engagerentCreon àlui donner en mariage ſa fille Megare . Ce
Hèros fut quelque tems heureux avec elle , & en
eur des enfans . Mais Junon le haiſſoit ꝰautant plus ,
que Jupiter lavoit trompée , pour Vengager à don -
ner ſon lait à Hercule , ce qu ' elle avoit fait ( e ) .
C' eſt pourquoi elle lui envoye tout à coup un eſprit

de
( 4 ) Tad ſignifie en gree une Belette .
( e ) on raconte à ce ſujet que le jeune Hercule mor -

dant la mammelle de Junon „elle la retira précipitam -
ment ,de ſorte qu' il tomba de ſon lait dans le lieu où
elle etoit , & qui depuis en prit le nom de Voie Lactèee ,
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de fureur . Ce malheureux tue Iolas ſon couſin , maſ -

ſacre ſes propres enfans ; Megare & Creon eux - mè -

mes nauroĩent pu lui Echaper , ſi Pallas ne lui eũt

lancé une pierre dans lᷣeſtomac . Ce coup le plongea
dans un ſommeil profond , pendant lequel on le ſia ,
de peur qu' à ſon rèveil , il ne commit des meurtres

nouveaux . Il eſt vraifemblable que ce triſte &Vene -

ment étoit cauſé par le mal cadue , que les anciens

appelloient maladie dHercule , Heanneie , vösos.

Quoiqu ' il en ſoir , Aleide revenu à lui , eut horreur

de ce qu' il venoit de faire , &ſoit qu' il eraignit de

retomber dans ces funeſtes accès , ou qu' il appré -
hendäàt de ſe réconcilier avec ſon Epouſe , il la cłda

à Jolas un des compagnons de ſes conquétes Après
quoi, il alla trouver Euriſthéłe , ſon couſin , auquel
Pordre des deſtins le ſoumettoit . Celui - ci , pour
obékir à Junon , comme diſent les Poëtes , ou peut -
etre pour ſe défaire d ' un Rival qui avoit droit à la

couronne , tàcha de lui donner de loccupation , en

Femployant à des entrepriſes Egalement delicates &

dangereuſes . La choſe n' Etoit pas difficile dans un

tems oũ la Grece étoit infectée par des Brigands ,
des Sangliers & des Lions , Ainſi la vie d ' Hercule

fut enti᷑rement occupèe à délivrer ſa patrie de ces

Monſtres qui la deſoloient , & pour cet effet Euriſ -

thée lui donna le commandement de ſes armées ,

comme le dit formellement Denis d ' Halicarnaſſe .

Ceſt là ce qu ' on appelle ſes travaux . Le premier
fut la défaite du Lion de Némèe dont il porta la

peau dans la ſuite . Des voleurs poſtés aux environs

du lac Stymphale en Arcadie , ou comme on dit , les

oiſeaux Stymphalides , oiſeaux voraces & guerriers ,
qu' il chaſſa au ſon du tambour , furent ſa ſeconde

expédition Les Marais de Lerne étoient remplis de

ſerpens . Alcide mit le feu aux roſeaux qui bordoient

ces lieux aquatiques , & rendit ainſi ce lieu habi -

tableʒ c' eſt apparemment - là ce quꝰon aura voulu

faire entendre par la fable de lHydre : car ce mot en
Gree
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Grec ( Peys ) ne ſignifie qu ' un ſerpent d' eau . Ce -

pendant beaucoup d Auteurs expliquent ce recit en

diverſes manieres . Servius dit què des Marais de

Lerne ſortoĩent pluſieurs torrens qui inondoient les

campagnes : que Hercule les deſlecha ; que voilà ce

qui a donnè lieu à la fable . Tzetzes veut qu' elle dé -

ſigne ſept freres qui vivoient de leurs brigandages ,
& que ce Heros dẽfit les uns après les autres , en les

attirant deux à deux au combat . Platon au contrai -

re change cet Hydre en un miſerable Sophiſte , &

les cinq ; ſept , cinquante ou nonante tetes renaiſ -

ſantes de ce monſtre ( car il y a là - deſſus diverſes

opinions parmi les anciens ) il en fait de mauvaiſes

raiſons , deſquelles cet homme impertinent ſe ſer⸗

voit , ſelon la coütume de ſes ſemblables . Chacun

peut choiſir entre ces explications , qui dailleurs

peuvent faire comprendre ce que ſignifie la fable du

Sanglier d ' Erymanthe , celle de la Biche au pieds
dlairain qu ' Hercule defit , & enſin celle du Taureau

de Paſiphaé lequel il alla chercher dans PIfle de

Crete . Ilnen eſt pas de mẽme de ! Hiſtoire dAugias ,
Roi d' Elide . Les Poëtes racontent que les &tables

de ce Prince étant d ' une ſaleté exttẽme , Hercule
les nettoya , moyennant une certaige récompenſe ,
dont ils Etoĩent convenus , & que le Roi refuſa de

payer , à ce que rapporte Diodore , Le Heros The -
bain sen vengea par la mort d ' Euryte , fils de ce
mauvais payeur , qui alloit célebrer les jeux Iſtmi -

ques à Corinthe , & par celle du coupable mème ,

auquel il ſubſtitua Philée ſon fils , qui ayant été pris
pour arbitre ehtre ſon pere & Alcide , avoit été
d' avis qu ' on rłcompensàt ce dernier . Je ne ſgais
comment expliquer cette fiction , ni celle des che⸗

vaux de Diomede , qui etoient nourris de chair hu -

maine , & qu ' Hercule enleva . Pour celle de Geryon
qui avoit trois corps , & dont il emmena les trou -

peaux , après Favoir vaincu , il paroit que c ' toĩent

trois Princes alliés , ou un Prince qui regnoit ſur

les
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les trois Iſles Baléares , ou enfin ſi on en croit Bo -

chart , un Roi de Epire , dont trois armëes furent
défaites par Hercule . Cacus , homme monſtrueux ,
de la maniere dont les Poëtes PLont dépeint , avoit

enlevé , ſi on S' en rappotte à eux , les troupeaux de

Geryon que notre Alcide faiſoit paſſer par Italie ,
pour rentrer en Grece . Le guerrier découvrit le

vol , quoique Fauteur eut fait marcher ſa proĩe à

reculons , de peur que les traces ne le trahiſſent , &
il tua Cacus , ce qui fut cauſe que IItalie lui conſa -
cra un Temple . Denis d ' Halicarnaſſe rapporte ainſi
cette avanture . Hercule abordé en Italie avec ſes

troupes , & attendant ſa flotte pour retourner dans
ſa patrie , fit pluſieurs conquẽtes ſur les peuples par -
mi leſquels il ſe trouvoit . Mais un jour qu' il &toit

occupè avec peu de précaution dans un pays ouil

croyoit tout tranquille & ſoumis , Cacus, petit Tyran
qui habitoit dans des rochers inacceſſibles , ſurprit
ſon armèe , & emporta un butin conſidérable . Her -
cule prit ſa revanche , par le moyen d ' Evandre & de

Faune , & Cacus perit . De - là le guerrier Thebain

paſſa en Afrique , oũ ſon deſſein ᷑toit , dit - on , d' é -
tablir une Colonie pour faciliter le commerce . On

ajoute qu' il y trduva un ennemi puiſſant qui lui en
fermoit Pentrée , mais qu' il attira habilement ſur

mer , ou il le vainquit , en lui coupant les paſſages
de la terre oùᷣ il alloit ſe rafraichir & reprendre des

troupes . De - là , continue - t - on, eſt venuè la fable
d ' Anthée géant fameux , fils de la terre , qu' il fal -
loit ètouffer en Pair , parce qu' il reprenoit de nou -
velles forces dès qu' il touchoit la terre . Mais ce ne
fut pas là Puniquè expédition d Alcide en Afrique.
On dit que le Tyran Buſiris avoit envoyé des Pira -

tes , pour ravir les nieces d ' Atlas , Prince de Mauri -
tanie qu ' on appelloit les Heſperides , parce qu' el -
les Etoĩent filles d Heſperus . Hercule les delivra ,
chaſſa ces Corſaires , & tua Buſiris qu ' il alla cher -

cher en Egypte . Non content de ce ſervice rendu à

Atlas ,il le ſoulagea par les bons conſeils qu' il lui don -
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na, ce qui fit dire 11 85 aidẽ ce Prince à porter le

Ciel . Atlas , reconnoiſſant de tant de ſervices
„

lui fit

preſent des fameuſes pommes d' or du jardin des

Heſperides , qu ' un Dragon gardoit ; c ' eſt - à - dire ,
ou d ' une grande quantitẽ de brebis car le mot Grec

(JTo Adtt5) ſignifie Egalement brebis & pomme : ou

ſimplement de beaucoup de richeſſes , ſclon la con -

jecture de Bochart , fondée ſur ce que le mot Phé -

nicien Melon veut dike & richeſſes & pommes . Her -

cule au reſte avoit penetré dans cette juſ -

quꝰà Cadis , endroit ouù Lantiquité croyoit que le So-
leil alloit terminer ſa courſe journaliere , & il y avoit

Elevé deux colomnes pour Kervir de monumens
dè

ſes courſes , & pour avertir les Voyageurs de S' ar -

réter - là . C' Etoit une avanture fameuſe par mi les An -

ciens . Cependant de ſgavans Critiques jugent avec

Bochart que ces deux colomnes ſont les deux mon -

tagnes de Calpé & d' Abyla , Pune en Afrique , Fau -
tre en Europe ſur le décroit de Gibraltar ; & ce qui
confirme cette conjecture , ceſt que le mot Abyla
ſignifie une 86109198 Ce fut - là le dernier exploit
dHercule , ſi on s en rapporte aux Mythologiſtes ,
& Euryſthee ſatisfait ne lui ordonna rien davanta -

ge . Néèanmoins ce Heros penetra juſques dans le

fond de la Scithie , où il delivra Promethée
55

Ju -

piter yavoit attache ſur le Mont Caucaſe , & ex -

poſè à un Aigle lui dẽvoroit ſans ceſſe le cœur .
Je ne dirai rien de ſa victoire ſur Achelous ,& de
la maniere dont ildé lvra Theſée des enfers „ Par -
ce qu' il en eſt parlẽ ailleurs . Je paſſe à ce/qui re -

garde Alceſte . Palephate ècrit que Pelvias ayant etẽ

rueé par ſes filles , Acaſte ſon fils les pourſulvit juſ —
ques dans la Cour du Roi Admete ſon couſin , où
Alceſte une entr ' elles s ' étoit retirée . Le 938 85

qui Paimoit n' eut garde de la livrer . Ainſi ſes rer -
res furent expoſtes à

à la fureur de ſon ennemi , qui
les ravagea , & il tomba enfin lui - meme Entte ſes

mains , 28
18

il ne ſortit que par la głnéroſitè d ' Al -
luſte quil eracheta en ſe 3301 au vainqueur . Ce

fut
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fut dans ces eirconſtances qu' Hercule parut à la
Cour de Theſſalie , où il trouva le Prince déſoléè de
la perte de ſon Amante , qu' il croyoit près d' erre
immolée aux manes de Pelias . Il ne fut pas nẽceſ -
ſaire de prier inſtamment un Heros avide de gloire ,
pour Lengager à ſecourir la Princeſſe . II vola ,
défit Acaſte , & rendit Alceſte à Admete qui J ' é-

pouſa . Voilà la vérité & Thiſtoire , ſi nous en

croyons l ' Auteur des choſes incroyables . Mais les
Poëtes changerent cet &Venement en une fable . Ils
dirent qu ' Admete condamnẽ par les Deſtins à mou -
rir , à moins que quelqu ' un ne voulũt bien “offrir
àla mort pour lui , Alceſte ſon Epouſe ou ſon aman -
te cut le courage de le faire . Ils ajouterent qu ' Her -
cule rencontra la Mort qui avoit emmenẽ cette Rei -
ne , qu' il avoit combattu contre elle , & que Layant
vaincue , il Lavoit lièe avec des chaines de diamants ,

juſqu ' à ce qu 'ꝯ enfin elle lui elit promis de rendre la
lumiere du jour à la jeune Alceſte . Il faut avoüer

que cette allẽgorie n ' toit pas des moins raiſonna -
bles , ſi le regit de Paléphate eſt vrai . Délivrer une
perſonne ſur le point de perdre la vie , Cᷣeſt barra -
cher des bras de la mort , on parle tous les jours de
cette maniere ſans fiction . Mais quel fond faire
ſur LAuteur que f' ai cité : Néanmoins on peut s' 7
tenir ; au moins faute d' autres explications . Reſte
la fable des Amazones , femmes guerrieres qui ha -
bitoient les bords du Thermodon en Scithie & qui
ne ſouffroient point hommes parmi elles , ſe con -
tentant de les aller voir une fois chaque annèe . Le
Héros Thébain les attaqua par Fordre d ' Euriſthée 4
en tua une partie , mit les autres en fuite , prit
Antiope ou Hippolite dont il fit preſent à Theſée ,
& forga Menalippe leur Reine à ſe racheter , en
donnant ſa ceinture pour rançon . Je ne parle pasici d ' une infinité d' autres exploits , ſoit parce qu' ils
allongeroient trop ma narration , ou paree que Poc -
caſion ſe prẽſentera ꝰᷣen faire mention ailleurs . Des

Villes
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Villes priſes , des tirans punis, des monſtres domptés ,

des Rois rétablis , des Villes bàties , des Colonies Eta -

blies , le cours des Rivieres detournè ou remis dans

ſon lit , des chemins pratiqués dans des lieux inac -

ceſſibles , telles furent les occupations de ce Prince .

II ne S' agit plus que de faire quelques remarques ſur

ſon caractere , & ſur ſes actions ; car pour ce qui re -

garde ſes mariages , ſes amours & ſa mort , ce doit

Etre le ſujet des æxplications ſuivantes .

Pour ce qui eſt du premier article , le portrait

que les Anciens font d ' Hercule eſt un compoſè bi -

Zzarre & monſtrueux de qualités oppoſees . On vient

de le voir repréſentè ſous les traits un homme cou -

rageux , dun homme uniquement occup de Pa -

mour de la guerre , en un mot d ' un vrai Heros .

Ils ajoutoient qu' il aimoit les ſciences en homme

qui les connoiĩſſoit parfaitement , ce qui Pavoit fait

ſurnommer Muſagetes , c ' eſt - à - dire le compagnon
& le conducteur des Muſes , leſquelles avoĩent erẽ

miſes ſous ſa protection dans un Temple que Ful -

vius Nobilior leur fit batir àa Romèe . Ils diſoient qu' il
avoit appris la Muſique de Chiron , & l ' Aſtronomie

d' Atlas . Iſocrate aſſure qu' il avoit ſurpaſſè en pru -

dence , en ſcavoir & en quſtice tous les hommes

de ſon tems . Qui croiroit que c' eſt le mèẽme , quꝰils
ont voulu peindre quand ils ont parlé de ſa vora -

cité , de ſon amour pour les femmes & pour le vin ,

ðc de la vigueur qu' il t᷑moignoit ſoĩt à la table , ſoit

dans un lił ?ꝰ Cependant ils &crivent de lui force cho -

ſes ſur ces matieres , qui lui font peu d ' honneur .

Tels ſont les contes ſuivans . Certain Lepreus lui

ayant diſputé le prix de la gloutonnerie , ils immole -

rent chacun un bœuf ( f ) , & le mangerent , dans un

ſeul repas . Autre conte . Hercule voyageant avec
le

*

( ) . Pauſanĩas quĩ rapporte ce fait , ajoure que Lepreus

fut cuẽ par Hercule , qu' il avoit enſuite dẽliè à un com -

bat .

Pelsee
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DOVo FE. Liv . LX . 17le petit Hyllus , ſon fils , & voyant qu' il mouroit de
faim , s ' adreſſa à un Labourèur pour lui demander
quelques vivres , que celui - ci refuſa . Le Héros n' en
fit pas à deux fois . Il détacha l ' un des bœufs de
la charruè , Pimmola aux Dieux , & le dévora . Cet -
te faim canine ne Fabandonna pas méme dans le
Ciel . Delà vient que Callimaque dans Hymne de
Diane , exhorte cette Dłeſſe à prendre , non des Lié -
Vres , mais des Taureaux ou des Sangliers , parcequ' Alcide n ' a Pas perdu entre les Dièux ce ventre

inſatiable qu' il avoit parmi les hommes . ( g ) . Dureſte il ne mangeoit pas tant , ſans boire à propor -tion . steſicorè raconte que ce gſanté portée par Pholus dans un
Vingt quatre feptiers .
raiſon qu ' une grande

uerrier but une
vaſe qui tenoit

C' eſt apparemment par cette
coupe ( , qu ' on vuidoit à laTonde à la fin des repas , portoit le nom de ScyphusHercunaleus , verre d

gnoit quece Héros avoit paſſé la Mer ſur une coupe : dumoins Athenée explique ainſi cette derniere fableMais ce n' eſt encore rien au prix de la vig
dHercule dans un lit Quelques uns diſe
ſept jours il dépucela les cinqt
pius , ſon ami ; autres veulent qu' il n' y ait mis
qu ' une nuit ; on ajoute mèmie qu' il les engroſſa tou -tes d ' un gargon , & qu' il y en eut deux , Fainte &la derniere , qui lui donnerent chacune deux fils.Selon quelques uns, il en ceut une qui ne voulant

point conſentir à la perte de ſa virginité , fut com -damnẽe à la garder toute la vie, & à ſervir de Pré -8 5treſſe à Hercule . Voilà vourquoi le Temple de ceDieu à Theſpie étoit déflervi Par une Prétreſſe ,qui devoit etre toujours vierge ( 3) . Après un ex -

ploit( g0 Athenée ſembleſen marquer la capacité Livre x.Chap . IX. od il dit que celle quAlexandre but à Babylo - ,net noĩt ſeux congies .
( ν Voye ſur ces faits
( i ) on dit qu ' Hercule re

Tome IX ,

93 8Hercule ; & qu ' on fe

nte filles de

Athenẽe & Pauſanias .
muoit les oxeilles en mangeant
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loit pareil , il ſeroit inutile d ' en citer d ' autres :

uiſqu ' on n ' en pourroit citer de ſemblables . Auſſi

Vigenere a dit que ce fut le plusfort combat af -

Afe , oñ Hercule ſe trouva onedues en jols de ſa vie .

D' ailleurs il étoit homme de bonne humeur . Eraſ -

me rapporte
dans Pexplication des proverbes ſur ce -

Iui - ci οαεα AeNIõh Meeb gardeꝝ - Vous

de Vhomme aux feſſes noires : qu ' une mere ayant

donnè cet avis à ſes KAls, ils voulurent attaquer Her -

cule dormant ſous un arbre . Mais il ſe réveilla ,

les attacha à ſa maſſue , & les chargea ſur ſes Epau -

les , la tete en bas . Cette poſture quĩ leur faiſoit dé -

couvtir qu' un poil noir & Epais couvroit le dos

JHercule , leur rappella pavertiſſement de leur mẽ -

re , & les fit éclater de rire . Hercule en ayant ſcu

la cauſe , leur donna la liberté . Un autre fai : prou -

ve encore Finclination de ce Heèros pout la plaiſan -

terie . Pai rapporté qu' il mangea un bœuf qu' il

avolt tirẽ de la charuẽ ꝙun Laboureur . Lactance ra -

conte que ce malheureux ꝰen vengea par des inju -

res , ce qui divertit tellement Hercule , que , de-

venu Dieu , il voulur que ce Villageois fut ſon Pré -

tre , & renouvellàt les mèmes malédictions autant

de fois qu' il lui offriroit des ſacrifices . Ceſt là -

deſſus qu' Etoit fondèe la colitume des Lindiens , de

acrifier à cette Divinitéè en Pinjuriant . IE ne de-

voit pas per dre cette gayeté dans le Ciel . Auſſi I )

conſerva - vil , témoin la diſcrétion qu' il gagna au

jeu à un de ſes Sacrificateurs & que celui - ci paya

en lui livrant une jeune fille . Il ne faut pas oublier

que parmi les Anciens , il Seſt trouvẽ des perſon-
nes qui , non contentes de donner ainſi un air ri -

dicule à ce Dieu , ont Eté juſqu ' à lui öter la gloire

qu: il Keſt acquiſe par ſes travaux . Megaclide dans

Arhenke cenſure les Poëtes poſtèrĩeurs à Heſiode &

à Homere , de ce qu' ils ont dit qu' Hercule avoit

commandé des armées & pris des villes , lui qui

conſtamment avoit toujours menk une vie volup -
tucuſes ,
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cueuſe ; ayant pluſieurs femmes légitimes , faiſant
des enfans à la dẽrobẽe à un grand nombre de filles 5
enſin adonnẽ à la bonne chere .

FABLE DEUXIEME .

AIRGUNE NI .

Comme Hercule s ' en retournoit victorieuæ ævet
Doẽjanire , il la mit ſur le dos du Centaure Neſſus
Pour lui faine paſſer le fleuve Evene . Mais ce Cen -
ꝛaure qui en devint amoureux , la voulut enlever ,
quand il fut de lautre cõtè dufleuve . De ſorte Ju Her -

cule Setant appergu de ſon deſſein , lui tira une fleche
ꝗui le perga de part en part . Ce malheuneux Centaurè7 * 7* —
ſe voyant proche de la mort , donna à Déjanire ſa
chemiſẽ teinte de Jon ſang , Clui dit que cette che
mniſe æubit la vertu dempechen que ſon imari n' aimdt
jamais diautre femme qu' elle ʒmais d' etoit un Poiſon
4il lui donnoit , pour uvenger ſa mort ſur Hercule .

Es beautẽs de Déjanire produiſoient par
tout les mèmes effers , & faiſoient par

tout reconnoitre que Tamour eſt unè ſource
auſſi feconde en malheurs , qulelle eſt fècon -
de en plaiſirs . Ainſi Neſſus le Centaure , qui
devint amoureux de cette Princeſſe , & à qui
Famour coũta la vie , pourroit en reindre té -

moignage . Comme Hercule sen retournoit

avec ſa femme , &qu il fut ſur le rivage dE -

vene, dont les eaux Etoient rapides & extraor -
dinairement enflées à cauſe des pluyes de

Thyver :il fut en peine comment il feroit paſ-
ſer Dejanire , pour qui ſeule il apprehendoit .

B 2 En
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meme tems Neſſus , qui ẽtoit fort & robuſte ,

&c qui connoiſloit tous les endroits de ce fleu⸗

ve , sctant trouvẽ la par hazard , S offrit de

Ia porter de Tautre cõtẽ . Hercule qui le crut ,

Ia mit ſur le dos de ce monſtre , toute pale &

toute tremblante de Lhorreur qu elle en con -

cut , & de la crainte qułelle avoit de la rapi -

dité du fleuve . Auſſi - tot Hercule jetta de

Tautre chtè de la riviere ,& ſon arc , & ſa mai -

ſuẽ ; & chargè comme il Etoit de ſon car -

uois , & de la peau de lion qui lui ſervoit

Fhabillement : „ Puiſque nous avons com -

„ mencé , dit - il , à ſurmonter des Fleuves ,

„ achevons den remporter des victoiresc .

Et en prononcant cette parole , il ſe jetta

Jans la riviere , ſans chercher les endroits

par
od Ton pouvoit paſſer plus facilement ,

& ne voulut point devoir ſon paſſage à la

faveur , pour ainſi dire , & à la facilité de

eau . Comme il fut ſur Tautre bord , & quiil

1elevoit ſon arc , il entendit Dejanire qui

Tappelloit à ſon ſecours , & auſſi - tõt s etant

retourné , & voyant que le Centaure vouloit

ravir le depõt qu il lui avoit confiè : „ Quoi ,

„ mechant , Sécria - t - il , eſt·ce donc la con -

„ fiance quẽè tu as en la legeretẽ de tes pieds ,

qui te rend ſi tèmeraire ? Prends garde à

„ cè que tu fais , & mattaque pas Hercule
v en cè qu ila de olus cher au mondẽ . Si je ne

„ ſuis pas
ſi Conliderable , que mon reſpect

„ doivè te toucher , au moins le ſupplice de

F0l
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tontpere te devroit donner de Fhorreut dè
„ ces amours defendus . Bien que tu mettes

ton aſſurance en ta force de cheval tu ne
„ ſcaurois pourtant mechapper „je t ' attein -
„ draĩ avec mes fleches & non pas avec les
„ pieds c . Il dẽcocha ſon arc en parlant &
ſa parole ne toucha pas plutõt Poreille du

Centaure ,que ſa fleche lui perca le corps.
Lorſqu il ſe ſentit bleſſè de cẽtte fleche qui
le pergoit de part en part , il la tira lui - mè
mè de ſa playe , dont on vit auſſi - tõt ſortir
des ruiſſeaux de ſang , & une ècume veni -
meuſe qu il fut ſoĩgneux de ramaſſer . Et pour
ne pas mourir ſans vengeance , il y trempa
ſa chemiſe , & la donna à Déjanirè , comme
un moyen aſſurè pour lui conſerver Famour
dHercule .

FABLE

KHion
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FEABIER FROISIEME ,

IRGEUNE N .

Dejanire ayant appris que ſox mari ſtoit devens

amolreuæ d' Iole , Iui enuoya la ohemiſe du Centau -

re par un de ſes ſerviteurs appellẽé Hehas ; Mais

Hercule uen ſut pas ſictot reuetu , Ju il ſe ſentit hrũ -

Ler , comme d' un feu qui ſeroit attaché à ſes entrail -

les , & devint ſi furicus qubil jetta Dyochas dans Ia

ner . Mais Thetis , qui ſpavoit bien que ce valet etoit

innocent , le convertit en un rochen , qui eſt rout cou -

vert de coquilles , & de ces précieuſes ecailles dant

on tiroit autrefois la pounpre .

L
ſe paſſa depuis beaucoup de tems

qu Hercule employa glorieuſement pour

lui . Car il remplit toute la terre de ſa renom -

mẽe , & aſſouvit par ſes travaux Finjuſte hai -

ne de Junon . Mais comme il revenoit victo -

rieux d Echalie , & que par un fameux ſacri -

fice il alloit payer les vœusx quiil avoit faits

à Jupiter , pour la victoire quil venoit de

remporter ; la Renommæe qui ſe plaĩt tou -

jours de mẽler le menſonge avec la verité ,

& qui prenant naiſſance dun petit bruit ,

ͤaugmente enſuite & ſe fortifie par les fauſ -

ſetẽs quelle invente , vint apprendre à Deé⸗

janire , que ſon mari etoit devenu amoureux

dole , & que toutè ſa vertu wavoit pd em -

pẽcher IAmour de le rendre eſclave de ſon

eſclave . Cette femme qui aimoit , crut aiſe -

ment
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ment ce rapportʒ & le premier remede qu elle
employa contre ſa douleur ,ce furent des ſou -

pirs & des larmes . „ Mais bien - tõt après :
„ Pourquoi , dit - elle en elle - meme, nous
„ amuſons . nous à pleurer , puiſque ma riva -

„ le ſe doit moquer dè mes larmes , & aug -
„ menter par ſes riſèes mes reſſentimens &
„ mes douleurs ? Peut &tre qu elle ſera bien -
töt ĩci , il faut ſe hater de chercher de Pai -

de , & de tenter quelque choſe , tandis que
„ nous le pouvons , & quune autre ma pas
encore uſurpè ma place . Ferai je des plain -
vtes , ou demeurerai - je dans le ſilencè : At -

„tendraiſje ici ma rivale , ou retournerai -

„ je à Calydon : Sortirai je de ce Palais pour
„ favoriſer les amours ꝙHercule , & ne

„moppoſerai - je point à ſa perfidie ? Si je
„ mè remets en mẽmoire que je ſuis ſœur de

„ Meleagre n entreprendraiſje pas quelque
„ action ſignalèe ? & ne tẽmoiĩgneraĩſje pas
„ en 5 la

gorge à Finfame qui mõte

„ Hercule , ce què peut la douleur dkune fem -

me que Lon outrage ꝛœMille penſces dif -

ferentes lui paſſerent dans leſprit , mais en -
lin elle rẽſolut , pour rallumer famour de ſon

mari , de lui envoyer la chemiſe du Centau -

re , & la donna à Lychas , ſans ſcavoir ce

qu elle donnoit , ni qu elle envoyoit la mort

àHercule , & qu' elſe ſe prẽparoit de nou -

veaux maux . Ainſi la malheureuſe Déjanire
recommanda à ce ſidele ſerviteur , de porter

Ce
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ce preſent à ſon maitre . Il le porta , Hercu -

le E
requt , ſe revètit de cette chemiſe em -

poĩſonnèe avant que daller au ſacrifice .
Mais à peine eut .il jettè Fencens dans le feu ,
à peine eut . il commencẽ ſes prieres , & ver -

ſe du vin ſur Fautel , que le poiſon quil ve -

noĩt de prendre , commenca à SEchauffer ,
& ſe rẽpandit par tout ſon corps . Hercule

cacha ſa douleur , & la ſurmonta par ſa ver -

tu , autant quil lui fut poſſible . Mais enfin

la patience fut vaincuè par ſa douleur ; il

abandonne Lautel , il change de viſage & de

contenance , & remplit de ſes cris & de ſes

gémiſſemens tous les bois du mont Eta . II

veut arracher dè ſon corps cette funeſte che -

miſe , mais il ne la peut arracher qu 'il ne Sar -

rache auſſi la peau . Et ce qui eſt horrible à

dire , ou elle s attachoit à ſes membres , ou

en la tirant de force , il emportoit auſſi la

chair , & ſe découvroit juſquaux os . Son

lang que ce poiſon enflammoit & qu' il con -
vertiſſoit en feu , faiſoit le bruit que fait un
fer chaud lorſqu on le trempe dans Leau :
Cette furieuſe flame lui devoroit les entrail -

les , & faiſoit ſortir de ſon corps une ſueur

qui reſſembloit à de eau bouillante . On en -
tendoit petiller ſes nerfs , & par la force

cune ſi violente ardeur la mouelle de ſes os
ſe fondit . Alors levant les mains aux Cieux :

» O Junon , commencçail à S' ecrier ; re -

pais - toi maintenant de mes douleurs , &

1 .



3
„ regarde Avec plaiſir „ G Deeſſeè trop cruel .
551 en Cettè 8510 8 qui me dèvore 1 A louvis
„ ton cœur inhumain de l —rtune

1 me
N86 ſi1118 ſuis ſi ma

re pĩtiè à mes ennemis

„ tu es mon ennemie

vie que mes maux me rendent odieuſe

que je mai recue que pour ſouffrir , & que
tePourta nt tu as enviẽe . La mort que je

demande ſera pour moi une faveur Ce
v preſent ſera di igne de venir d ' une Mai rätre

Eſt - ce moi qui aĩ triomphẽ de R. E47
uUlltis ,

glant du ſang de ſes hetes : Eſt . ce moi qui
„ privai Am de ce ſecours infaillible qu ' il
„ recevoit de la terre toutes les fois qu 111la

8 2 1
*„ touchoit 2 Eſtece i , malheureux

„ Hercule , què le E ps dè Gery
1 1 8„ les trois tëtes de Cerberèe ne

EpouVvanter ? O bras j
„ AvVeZLvous les cornes du plus fa -
meux des Taureaux ? Elide a vd ce que

vvous pouviez , & le lac de Stymphale , la
vforèt de Parthenie , & lès fruits que ma
55 pũ gNarclek un ſerpe 8 qui veille toujours ,lont les tẽmoĩns de votre force & de

mon
„ dcourage . Les Centaures n ' ont

pas Eté a
o ſeꝛ forts

pour me faire quelque rẽſiſtance .
vCe ſanglier qui déſoloit toute PArcadie ,
v a Etè foible contre moi ; & il n ' a rien Lerei„ àHydre de renaitre de fa perte , & d' e
„ reprendre de plus 9grandes forces. N' ai . j

Tome IIA . C 55 35



„ pas vũ dans la Thrace , ſans frẽmifl

„ & ſans crainte ces funeſtes Ecuries , od on

v engraiſſoit des chevaux de ſang humain ,

„ & oũ on ne voyoit de toutes parts que des

„ hommes miſerablement égorgès ? N' eſt . ce

„ pas
moi qui ai

tuẽ ces chevaux , & qui ai

„ tuè leurs maitres avec eux ? Ce fut par la

„ force de ce bras que j etouffai le lion de

„ Nemée , & que je vainquis Cacus ſur les

„ bords du Tybre . Pai porté le Ciel ſur ma

v tẽte , Junonꝰ eſt laſſee de me commander ,
„ & jamais je ne me ſuis laſſè d executer ſes

„ commandemens . Mais voici un nouveau

„ monſtre à quoi Jon ne peut rẽſiſter , ni par

v la vertu , ni par les armes . Je ſens un feu

„ violent qui brüle les poulmons , & qui ſe

„ nourrit de mon corps ; & cependant le

„ lache Euriſthẽe jouit des plaiſirs de la vie ,
„ il eſt heureux , il eſt floriſſant . Après cela ,
v qui pourra croĩre quil y a des Dieux dans

„ le Cielꝛ « Il n ' eut pas ſi - tõt parlé , quil
prit ſa courſe ſur le mont Eta , comme fe -

roit un Taureau qui emporte avec lui la fle -

che dont il eſt atteint , & qui croit fuir ſon

mal en fuiant celui qui La frappè . Tantët

vous lui cuſſiez vũ jetter des gèmiſſemens ,
tantõt vous beuſſieʒ vũ fremir & trembler .

Quelquefois il ſe mettoĩt en furie , & at -

rachoit des arbres entiers ; & quelquefois
reveinant à ſoi , il levoit les bras au Ciel , &

amploroit le ſecours de Jupiter . Cependanf
il
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i ο ment ,

———
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& qui tachoit 0
Mais comme la doulei

ſoit à
toutes 2
„ donc

Sle Prit par le
fairè trois ou1

le jett⸗ dans la mertquatre tours en Fair

dEubèe avec plus
ne jettè une piei
heure L ychas etoit encore en Pai

corps snd 0Ur

de Ia PIU 8 U15
3

Ptentrion , què delà

& que la neig 5e devie

en Fair , ainſi on a

cles , que Lychas ay Sen Ta
une impétuoſité ſans pareille , lorſque la
crainte avoit déja glacẽ ſon ſang & toute

Ihumiditequi pouvoit ètre dans lon corps ,
fut converti en un rocher qu' on voit encore

aujourd hui dans la mer Eubèe .En effet , ce

—. —
a la forme & Tappa ence d ' un hom -

& comme sil étoit encore ſenſible , les
M. telots craignent mème de le toucher, &

82 F aV -

2OTMèe la nei

for 8 de
voleL

1
6
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Tappellent du nom de Lychas .
Enſuite Hercule ſe voyant près de la mort ,

& ne voulant pas que cè venin eut la gloire
de dompter Hercule , coupa lui - mème des

arbres fur le mont Eta , & en fit lui - mẽme

un grand bůcher ; Et lorſqu il y fut montè ,
il donna à Philoctete ſon arc & ſes fleches ,

qui devoient après ſa mort paroitre encore

Victorieuſes au malheur & à la ruine de

Troye . En méme - tems il lui commanda de

mettre le feu à ce bücher , & après avoir

Etendu par- deſſus la peau du lion de Ne -

meée , il Sy coucha comme ſur un lit , mit

ſa maſſue ſous ſa tète , comme s il elit voulu

repoſer ,& parut ſur ce grand braſier avec

le mème viſage que sil eũt etẽ ſur des fleurs ,
ou qułil eũt ètẽ à table parmi les plaiſirs &

Les deélices .
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D ' OVIPDRE . Liv . IX . 205

3
eIονB

L ORSdUBIE ſeu ſe fu

Ldans le bücher , & quil ei
4 attaquer Hercule qui le mæpriſoi
Dieux craignirent pour ce grand extermi

nateur & des monſtres & des Tyr

perſecutoient le monde .
M

15510 qu ils 1

cule , leur parla de la ſorte , av

riant : „ Votreè crainte

un plaiſir extrème

„» VOir què CEUX qui ſ Ollx

N¹

D

6⁰

ayent une„&dont on me nomme le pe
„ aAmle re connoit iſlante & qulenf fin votrè fa -

„ veur ſe ſoit déclarèe pour mon fils . Car

„ bien
que votre douleur 8 uſte , & que

„ vous deviez ce reſſentiment aux

v actions qui il a faites en ſu

0 TLd jHioeE Mfaist obligè . Mais pe8
ν 18575SC Moquèez . - vote V

„ blent menacer He
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„ cu toutes choſes , vaincra aull ce grand
„ feu que vous voyez allumè „ & neè le ſen -
v tira que par la partie tient de ſa me -
5„ TE. Car ce qu' il atirè de moĩ eſt immoi tel ,X les flames & la mort netendent

Pas jul⸗ur pouvoir & leur en Pire . Ainf 111
2 EU men Stems qu il ſe ſer La depouille de ce
v qu il a de terreſtre je le recevrai dans le
„ Ciel , je le revétirai de

zwmortalite dont
„Vvous jouillez &je mꝰaſſure que tous les889 5 7

47„ Dieux ſe réjWirent mon deſſein .
„ ſi que

ju ' Her -
25˙ CUle & qui ' il

7 V lonner ce

e

prödXxů bien
v„qu' il confeſſe qi

il le merite , il faudra

„ qu ' il y conſente , malgrè ſes paſſions &
ſèes volontés c . T 8 es Dieux

5 ouve -rent la rẽſolution de Jupiter , & ſunon m
lle mavoĩ it rie n Oiji qui16l

ieres
paroles de Ju -

ents adreſſer à elle . epen -
Jevorè tout ce quil y avoit

1 — — & alors bien quiil
fut toujours len il ne parut pas pour -

tle méme . Il ne Iui demeura rien de ce
il avoit de ſa mere & il ne reſta rien en

lui que ce quiltenoĩt de Jupit cer. Comme un

ſerpent quĩ Seſt dèpoui ile de ! à vieilleſſe , en
2 dẽpouiillant de ſa

peau , & qui s ' eſt revètu
dunè ècaille plus reluiſai 158 ‚paroĩt plus ècla -
tant & plus beau quand il ſe roule ſur Pher -

be 8
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be à la lumiere du Soleil . Ainſi Hercu

it de II 'ortel &vant quitté ce qułil
1 17

8 Paartie de u
triomphant j

mẽme , commenqa

plus auguſ ſte &
piter Pe nleva ſur

dans les

1
L

‚ Y⏑ NN

eycule .

Our ne point interrompre mon recit par une

foule de icularités qui n ' avoient point de

ſuites , j ' ai infinité d' actions célebres

d ' Herucle , dans jai fait de ſa vie . Jöy
reviens maintenant . qu' après la raiſon ,

je
viens de dire , on 1 rmettra volontiers

agir de cette ſorte . irai donc en pre -
ieu la perſonne de ce Hẽ os , puis celles de

ſes avantures guerrieres que j avols paſſées ſous

ſilence , enſuite ſes diverſes amours , & enfin ſa

ſon apotheoſe , & la maniere dont on Pho -

une

＋
5

2 0
—

2

mort ,

noroit.
Pour ce qui ceſtde ſa perſonne , on diroit qu' A-

pollodore Pavoit eonnu particulierement , tanti il dé -

peint exactitude tout ce qui la regarde . Une

force prodigien ſe ; un regare d qui avoit je ne ſgais

quoi de terrible : des yeux pleins ꝙun feu brillant ;

quatre coudłes de hauteur , voilà le portrait qu ' il en

fait n' eſt pas moins exact , lorſqu' il parle de

Education de ce jeune Prince . Amp hitryon, dit -

101 apprit à mener un char , Aute ycus lui en -

ſeigna Part de lutter , Eurytus celui de lancer des

ror les exercices miliraires , & Linus,
frere d ' Orphée , à jouer de la lyre . Avec le méme

0O4 loin
4

1
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ſoin encore ; il fait le détail des piẽces qui compo⸗ſoient l ' armure de ce Héros . Il raconte qu' il regut
une Epée de Mercure , des fleches d Apollon , une
cuiraſſe &or de Vulcain & unPeplum de Minerve .

„ il s ' en fit un de la peau
15

Lion
il la prit 112ans la forèt

pide , vertu que
à l *voilä un — Ppropre,

à faire de grands exploits . Auſſi
attribue t ' on une infinitéè , outre les tra -

cux dont
15

ui
Parleé. Je ne dirai rien de la

inus qu' il tua dans la colere , parce qu' il
en avoit été frappé , en recevant des

de ce meurtre , il s ' en juſtif
par une loi de Rhadamante , qui jtuſt

fioit quicon -
que ſe vengeoir un traiteme nt injuf
de qui il Pavoit

eſluyẽ . Je
paſſe àla

annẽe d ' Hercule , celle par ou il co
ler ſa vie . Ce fut 41585 quẽ' il tua unl
du Citheron , & qui devoroit les troup A8
tius , Roi des Theſpiens. Cet exploit fut ſuivi de
la de zite d' EErginus , Boi des Minyens

i

arriva de la maniere ſuivante . Clymenus , pere
inus , ayant Eté bleſſe

par un
in , avoit chargé ſon fils de v rſa mort ,

ais ,

& celui : ci avoit tuè un 818 8 de Thebains ,
&c lèeur avoit fait acheter la paix par un tribut an⸗
nuel de cent bœufs , pendant leſpace de vingt ans .

Iercule revenant de l Pexpédition que je viens de
rencontra les Envoyés de ce Prince qui

ꝛolent exiger la marque ordinaire dela ſervitude
des Thebains . Plein 5 fureur à cette vũe , il leur
coupe les oreilles , & leur liant les mains aueef
allez , dit - il , allez, reportez cetribut à vos mai -
tres . On peut juger aiſe ment de la colere d Erginus .

II déclara la guerre à Thebes ; mais Hercule 8 tua ,
mit ſon armèe en fuite , & xéduiſit les Minyens à 4

payer
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tribut que ces der -

0
Le reſte de

mmèe ncemens . Sans par -
poſa, il défit les

ree qu il buvoit

qui Pavoĩt re -

eSangl ier dEry -
zi toniens uĩ vou -

Dio medo. Heéſione ,
avoit ẽtẽ expoſee

rNeptune , pour

qui refuſoit de le

nvironn er T roĩe
4 Princeſſe „ 4

payer aux TI

niers leur donnoier

ſa vie répondit à cesl

ler des travaux qu' I
Centaures ꝗ
leur vin chez ]

72=fero 14 8SCdvVẽ

pour
S8 oler

ce Prince perfide
deſa fille Cef ben -

ant de menacer de 111

les qu 18 Juf
dont Ees àA8 5 f

de la perte de Ganimede

ja de parole au
lercule ſe conte

paſſa outre , & tua en retournant à Myce -5 1 5
Sarpedon fils de Neptune & un frere de Poltys ;

Thaſos ſur les Thraciens , & la donna aux en -ö
linos ; & tua Toron , Po -

lygone & Telegone petits fils de Neptune , qai La -

volent défié à la lutte . Il neut pas moins de courage

U
8

d' Androgęe fils de M

mariage avec Me

3 — meéurtre de( 2 C 'ꝯ eſt alors quꝰarriva
Junon luifureur c

fans dont il fut expie us „& ſon voyage à

phes dont Poracle lui ordonna d' aller à Tirynthe
cbobéir à Eut ifthẽe p dendant douze ans .

( ) ) Dans cette Zäekre périrent les Centaures Chiron
& Pholus amis d' Hexcule . Le premier bleſſè par ce He-

ros d ' une fleche lancée contre Elatus , pria les Dieux de

lui öter ſon immortalité , pour ne plus ſentir de dou -

II fut exaucé , & ſon immortalitéè donnée à Pro -
e. Pour Pholus ré une fleche du corps

mort , il s ' Ctonnoit quꝰun inſtrument d

ſſe püt oter la vie , lorſqu ' elle tomba ſi

le tua .
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& de bonheur dans ſes combats avec
Neptune , qui regnoit ſur une parti
Hercule ramenant les troupcaux de 8398 „ un
Taureau s ' echapa , & le Roi 80 bſtina Ale garder à
moins qu ' Hercule ne le vair iquit à la lirte Le
Thebain le parti , & re ta trois fois
la victoire „après quoi il tua le vaincu . Cycnus ,
fils de Mars & de Pirené , qui eut la méme té -
merité , en regut le méme chätiment . Paſſant en -
ſuite en Lybie „ & delà en Egypte ; ou regnoit
Buſiris , fils de — — quiPavoit eu de Ly ſianaſ -
ſe fille d Epaphe ,il lui arriva une avanture
ment célebre &Horieule LeRoyaumea
fert neuf années Ae ſtéril lité ;

deeChypre ö avoit pr.
48 „ 4 moins quꝰon n ' immo

ger à Jupiter 5 tellement que
Eté ſacrifié le pren ier Hercule —
rraité de mème, & 0 ja on le trainoit
lorſque , romparnt ſeskie
ris , & le tua avec Iphid
raut Chalbé . Cependant

i

f. rquẽ ' icher les pommes des Heſpérides , qui ètoier
dées par un Dragon furi

icux, & toujours le Feux
ouverts, . Pour cet effet , il péenerre dans 1 abie ,
où chemin faiſant , il tue Emathion fils de PifnR
Deld il paſſe dan le continent oppoſè , tue une ai -
gle fille de Tiphon & d ' Echidne , qui rongeoit le
cœur de Pione8 attaché ſur le Mont Caucaſe,
& deélivre ce malheureux . Cependant il

&etoit enco-
re bien —in des Heſpẽrides , Promethée lui conſeil -
la d' Venvoyer Atlas pour 181 & en attendant , de
porter 10 ciel à la place de 88 Roi . Hercule 1181
cet avis , & arrivé chez les Hyperboréens auprésd Atlas , il lui propoſa cette condition , que l
accepta & exècuta

Klelemeßt⸗ Alors Hercule , las
de ce fardeau feignit de vouloir mettre un couſſin
ſur ſa téte ,pour en ſupporter micux le poids. At -1x1

las

P' Autel ,
ſur Buſi



et ſur le champ 2
à terre ,& charge le

à ce quꝰ Hercule eũt ac -

qu' il diſoit avoir deſ -

Etoit nt Pintention

fois du fardea zu du Ciel ,
pourſuivi par - Atlas , il prit

0 cerß
bloit fut ſuivi de la

d ' où il emmena

qui fut la fin de la

tins Pavoient comdam -

rent cependant point .
ron trente

& un an , ce

duſe , ſur

lercule .

35 15demanda 3 0 d ' Eurytus ,

qui la lui refuſa , 01 Is la crainte ,
i u' il ne tuät

refaites

7

de nouveau , &

elle . Sur ces
ar Auto -ayant Eté enlev

que le Hèros

à cette violence 1 Iph
Ce dernier , our

g⸗i

lla à fa rencontre , lorſqu ' il

s , oli il avoit ramenè Alceſte tiree

.8 & il Pexhorta à Paider dans la rech

Taureaux perdus C' łtoit un moyen dappaiſer Eu -

& de le diſpoſer à favoriſer les vœux

cule . Auſſi il promit . tout à ite, & le regut

dans ſa maiſon en
1

lalité d is tout à cot

furieux , il le précipita de deſſus les mur

les de 55
E

58
qu' il fut obligé d' aller

chercher quelqu ' un qui Texpiat . Nelèe Roi de Pi -

los lui ayant refuſè cette grace , de peur de dé -

ſobliger Euryte ſon ami , il Pobtint à Amyele de

Dei⸗

YEphite etoit fils d ' Eurytus , & lui a) oit conſeillé

Paccorder Iole à Hercule .

Ste



5 LES META MORPDHOSES
Déiphobe fils dHippolite . Il n' eutB 47 29E˙ 8 1heur , lorſqu' il fut demander à Pora
quand finiroit une maladie que
regret de la mort d' Iphite . La P
len„ &

pas tant d
81

18 884 Horos irrité s ' en veng
lon vint atta N

7eut entre eux un combat iniätre , juſqu ' à ceque Jupiter les ſépara pat de foudre , &
annonga en mème tempss qu' il ne ſeroiteri , qu' aprè lave trois ans en iers , &

2iu ſang de ſon fils . Ce
52 Vvaside 1018 , tut vendu

2＋ paye à Euryte le pHeéros , aſſervi ainfi pour
par Mercure à Omphale , 1
Jardanus „E& veuve de Tn

ſervitude qu' il vainquit les
Syleus ſon pere

J. i paſſoi ' Aulid
on quelques - uns qu' il— 8 E 8

*Toiſon d' or

Le tems de ſon
maladie finit en mème- tems .
ſe Venger de la perfidie de Laomedon . Je ne diraipoint de quelle mar

e„, tua le Roi ,lit ſes enfans eſelaves , & donna Héſione à Tela -mon . Je me bornerai à Lapporter un trait qui mar -que le caractere Héros . Telamon qui Pavoit
deè ce E

accompagnè à cette expẽdition , eut le bonheur &7

11
la gloire cłentrer le premier dans la Ville . In ' enfut pas davantage pour exciter la jalouſie dHercu -le , & Telamon s ' en

appergut heureuſement . AFinſtant le prudent guerrier ramaffe des pierres , &Alcide ſurpris , lui demande à quoi il les deſtine?A elever un Autel 2 Hercule Gallinique , on Vain -Jeur , répondit Telamon . Ce mot garantit ſonauteur de la colere d ' Alcide &e lui attira de:
ges de la part de ce Héros Aureſte cette vicd ' Hercule fut ſuiyie une Infinitè d' autres avanta -

—

—

ges
8es.



ö tans qui

1 „il prit ' Iſie , & tua

Euryle , fils de Neptune & d' Aſtipalee , qui en
Etoit Roi . Delà il marcha , à la priere de Mi -

nerve , dans les champs de Phlegrus , où il com -
battit avec les Dieux contre les Géans . Peu après
il alla , ſuivi d ' une foule d ' Arcadiens & de volon -
taires

le prenoient pour un Pirate

3atta quer Augias , Roiĩ d ' Elide qui donna
le

commandement de ſes croupes à Euryte æ4 Ctea -
tus, flls5 d ' Actor & de Molione , quoiqu ' on leur

at Neptune pour pere . Une Rale adie qui ſur -
0 Hercule , fut cauſe qu ꝛil fit la

p⸗aix ; Mais
les Molionides ayant abuſẽ de la ſecuritẽ où ce trai -
té le plongcoit , il ſe crut permis de les traiter de
la mèéme maniere . C' eſt pourquoi il les attaqua
lorſqu ' ils y penſoĩent le moins , & ſe rendit maĩtre
de LElide , par Pextinction de la famille Royale
la réſerve de Phyleus ( d ) . Il inſtitua alors les jeux

Olympiques , conſacra un Autel à Pe lops, & rele -

va ceux des 1 Dicux . Animé du méme deéſir

de vengeance qui lavoit conduit en Elide , il porta
la guerre chez Nélce qu' il tua avec tous ſes fils ,

excepté Neſtor , & chez Hippocoon Roiĩ de Lack-
demone

qu-il traita de meme & dont il donna la
Couronne à Tyndarce. Ce fut peu de temps après
qu il Epouſa DHjanire , fille d ' Oenẽe . Je ne dirai rĩien
des avantures qui ſuivirent ce mariage Pette

qu' el -
les ont leur place ailleurs . Je paſſe AParticle de ſes

amours , où j obmettrai la tendreſſe qu ' il eut pour
pluſicurs gargons , entr ' autres pour Hylas , pour Sti -
chius Etolien dont Par 335 parle , & pour cau -

tres .
On à remarquẽ , dit Bayle , qu ' à cauſe qu' Hercule

faiſoit

( 4 Quoique ſ 'j ' euſſe déja rapportè cette hiſtoĩre ail -
leurs , ſ ' al devoir la remettre ici , à cauſe des Molio -
nides dont j ' avois oublié de parler , & de Vinſtitution
des jeux Olympiques .

don
vint



4¹
17 aimoit

3 5 en pluſieurs Prouincèes 4

trouver Pær tout qui ſilſent A ſac
bien après cela que je ne 5 jam

treprenois de faire un détail illAneie des ga -
lanteries de ce Héèros . Ainſi je me borneraià nom -

mer les perſonnes auſquel lesil eut affaire , ſoiĩt com -

me femmes , ou comme maitreſſes , & les enfans

qu' il eut d elles . Outre les 3 — ante - deux que lui

donnerent les cinquante filles de Theſpius , voi -

ci un catalogue de je ne ſcais combien d' autres , ti -

ré d' Apollodore. De fille d ' Oenẽe , na -

Hyllus , Cteſippe & netès . De Me -
0 con, 81 cicoon , Cre -

gara fille de C
ontiade * 9

près de qui il flla, Agelaiis ddont 8 doit .

De Calciope e lle KEurypyle. 1Thyſalus ; & d' Epi -
caſte , fille dAgée , Theſtalus . Il eut de Plus Eve -

rès de — Flle de Stymp Telephe , d ' Au-

gẽfille d ' Aleus . Tlepoleme , d A ſtiochefille de Phy⸗
Ias . Un autre Cteſippe , d ' Aſtid l

tor . Polkmon , d ' Autonoè fille de Parée .

Hercule étant mort , il fut mis au nombre des

Dieux , & 89 enfin avec la vindicative Ju -

non , qui ceſſa alors de letre . La bonne Dèeſſe abh

Ia meme juſquꝰà adopter ce Heéros „qu ' elle avoit

cent fois eſſayè defaireepérir , entr autres quand el -
le excita contre lui cette violente tempete qui ir -

rita tellement Jupiter , qu' il en ſuſpendit Pauteur

du haut de POhympe , comme s ' exprime Apollodo -
re . Au reſte la cérémonie de cette adoption eut

quelque choſe de 8
ſi on s ' en rapporte à

9100d516 de Sicile . Elle ſe mit au lit , & pour con -

trefaire juſquꝰau178 une femme qui Accbuche el -

le plaga tellement10 qu ' il parut tomber de

de
2 ſes jupes .Elle lui fe enſuite 151

ſa fille

Hébé , la Péeſſe de la Jeuneſſe , de qui il eut deux

Hils ?
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fils ; Alex as tout . Les im -

mortels pro a aneurs à leur nouvel hõte ,

on lui offrit de Paggreger au nombre des douze

grands Dicux . Mais il eut la modeſtie de refuſer ce

haut rang , parce que le coliege ètant plein , il n ' au -

roit pù j entrer - qu' en deplagant quelquun , ce qui

lui ſembloit injuſte .

FABLES CINQUIEME
ET SIXIEME .

AIRGEUL MNME NT .

Junon prie Lucine , Déecſſe 4u prẽſide auæ enfan -

temens , d' empecher Alemene d ' acαορν heureuſe -

ment d ' Hercule . De ſorte que Lucines ' etant deguiſce

en Vieille , Salla aſſeoir pres de la porte du logis
d ' Alemene , & en tenant ſes mains entrelaſſtes entre

ſes genoux qu' elle avoit m un ſur Vautre , elle em -

Pcholt Alcmene dꝰaααο “οεν , & lui faiſoit ſentir des

douleurs qui la reduiſoient à Pextrémité . Cependant

Galantis lune des ſervantes d' Alemene , qui appergut

cette vieille en cette poſture , Limag ina quꝰelle nuiſoit

A ſa maitreſſe pour la faire retirer , elle com -

menga à crien avec une feinte joie quAlemene étoit

acconchée . Ainſi Lucine qui la crut ſortit de la poſtu -

re oln elle &roε , & en memectems Alemene accoucha,
ne ſentit plus de donleurs . Mais Partiſice de cette

ſervante fut ſuivi dꝰun chAtiment queſa fidelitè ne me -

ritoit pas . Car Lucine la mnẽtamorphoſa en Belette ,

wvoulut qu ' elle enfantãt par la houche d ' où ẽtoit

ſorti le menſonge qui æuoit ete ſi favorable à ſa mai -

treſſe .

UANp Hercule eut été requ dans les

Cieux , Atlas qui les porte ſur les Epau-

les , Sappergut que ſon fardeau etoit plus
pelant



40 LESMETAMORYHOSES 8

peſant que de coũtume . Mais cependant Eu -

ryſthéèe qui mavoit jamais aimé Hercule ,
navoit pas encore perdu ſa haine , & exer -

goit coutre le fils cette longue animoſité

qu il exergoit contre le pere . Alcmene , qui
etoit déja vieille , en avoit des reſſentimens
extrẽmes , & touteè la conſolation qu elle re -
cevoit en ſa vieilleſſe Etoit de Sentretenir

avec Iole , ou de ſes propres avantures , ou
des travaux glorieux qui faiſoĩent adorer par
tout la mémoire du grand Hercule . Hillus
ſon fils qui aimoit Iole , Pavoit alors Epou-
ſée „ & dẽja elle ètoit groſſe & près d ' accou -

cher , quand Alcmene lui tint ce diſcours :
„ » Au moins , ma fille , lui dit - elle , je prie les
„ Dieux de vous délivrer avec joie de Pen -

v fant que vous portez , & jen prie particu -
v lierement Lucine , que la haine de Junon
„ me rendit ſi contraire , lorſque jaccouchai
„ dHercule . En effet , quand le tems fut ve -
nu qu ' il devoir venir au monde , j &tois ſi

„ groſſe , & le fardeau que je portois ẽtoit

„ ſi peſant , quil étoit aiſè de juger qu ' il
venoĩt de Jupiter . Ainſi je ſouffroiĩs des

maux Ique je ne puis vous exprimer ; &
„ maintenant que je vous en parle , il me
„ ſemble que je les reſſens , & ce meſt une

v„ douleur ſeulement de mien ſouvenir . Je
v fus ſept jours & ſept nuits en travail ,&
„ tout ce que je pouvois faire dans des

maux ſi violens , &toit de lever les mains

7du

2



je nè pus

„ de lui dire des injur Ouhaitois
a¶„ ‚mort commèe mon unique 1EeCOUTS , & je

8 qui euſlent„ Faiſois des cris &

PU toucher des rochere Dames de

„ Thébes, ; qui Etoient autour de mon lit ,
v faiſoient inutilement des vœuçſd§˙ pour moi ,
„ & tàchoient

en
ain 85 leurs diſcours ,

„ de m iꝯnſpirer de la
38 —

e. . Je ne recus

v du ſecours que de Galantis , Fune de mes

ſervantes , groſſe fille rouſfe qui etoit pro -

v pte à toutes choſes , & que
tout le mon -

de aimoit , par cette —. — naturelle qui
la Fellddoirſi prompte à ſervir . Elle s ima -

„ gina la premiere que les douleurs d ' un ſi

lons travail Etoient un effet de la haine

2˙ 6le Junon. Comme elle ſortoit ſouvent du

Tome III . D logi

8

8

8

E



LETAMORPHOSES
17

renttoit ſouvent , elle18
qu' e 1e518 „ & 980

„ prit garde qu une vieille ( Cetoit Lucine
I 8 8

57 deguiſe ) Etoit aſſiſe aupres de la pe rte1

„ & qu el
30

le tenoit ſes mains entrelaſſées

„ cContre ſes genoux . De ſorte que s ' ima -

ginant qu ril V 2 bit du myſt ere en cette

„ poſture dans l490 lelle elle Lavoit toujours

„ frencontrèe : Qui que vous ſoyez , lui dit -

v elle , réjouiſſez : vous , Alcmene eſt heureu -

55 accouchèe du Plus bel enfant quon
La Deeſſe ſurpriſe de cette nou -

1 — 1 12 2
„ velle , ſe leve ꝙ abord de à place, & neut

65 A 2
ſl - töt défait ſes mains & ſes doigts1

7 —
„ qu ' elle tenoit comme liés enſemble

931 2

„ je fus délivréee de peine . On dit que Ga -

55 Itis ſe moqua de la Deeſſe quelle avoit
la Déeſſe ei re

„ trompèe , & que la Deeſſe en colere la

v5 f aux cheveux , & que E 38 ettẽe par

v terre , elle la changea en Belette , comme

55
85

Penſoi ſe relever . Elle ne pas

pourtant ſon ancienne activité , elle eſt

5518
B1018f8N

& legere , comme elle

v Etoit auparavant , & ſon poil 801112 rve en -

COre la couleur de ſ es cheveux . Mais par -

ce que par le menſonge qui etoit ſorti de

ſa bouche , elle avoit aĩdè mo
5

accouche -

„ ment , elle fait ſes peti ts par la bouche ,

f& au 16 ſte , on la voit dans nos maiſons

auſſi privee quauparavant .

FABLES
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revint en ſa premiere jeuneſſe .

K LeMENE n ' eut
835 f tõt

L
IaliesFAgquelle jetta quelques ſodupirs.

gret quelle encorè davoir perdu cetteè

bonne fille . Et lorſqu Iole la vit [oupirer :
Heèquoi , ma mere , lui dit - - elle vous pleu -

5 TEE le changeme nt du
me perl ſonne eEtran⸗

5 gerSE, qui ne vous Etoit bPoint alliée : Qu

v feriez . vous donc , ſi j
Je vous contois la de -

v plorable avanture de ma ſœur ? Bien que

„ les larmes & la douleur mõtent la voix

v & la parole , je tacherai toutefois de vous

1 confeſſer quèe ſon deſtin eſt bien

v Etrange . Dryope , ma [ ur Etoit lille uni -

55 què de ſa mere : car vous ſaxe eꝛ que je eſuis

„ nee d ' une autre femme . Au reſte , elle

v Etoit ſi belle , que IEchalie la conſideroit

„ comme une merveille , & qu Apollon la

v„ jugea digne de ſon amour & de ſes ca -

8reſſes. Depuis elle epouſa Andremon , queè

2 „ tout



44 LES

„tout le monde eſtima heur - d ' avoir une
emmẽ ſi accombl. Mais 118

ignoroit fes

55 Aeſtins 0& cè 5 devoit lui ai
ö

rles bords du
5

e, car il en eſt environné

ce qui touchera davanta -

le venoit offrir aux Nym -
Jes de fleurs . Elle avoi

5, qui mavoit pas en -

13 181nourriſſoit elle - meme :
—

— uniquement , ell

tout avec elle ; & ſi ce lui

Sil us luit ſemnbloit peſa
quequai

ad5un autre le ILy avoi

drès de - etang
un⸗

arbre appellé E0108E E

„ qui don -ert de fleurs rouę

„ noient Teſperance 48
qu fruits .

„ » Dryope en rompit une branche pour en

v faire jouer ſon fils , & Fallois faire la mè -

„ meèe choſe : car jᷣ&tois alors avec elle ; mais

„ je vis tomber des goutes de ſang 11„ branche qu elle avoit rompuẽ , & Farbre

entier en trembla, comme 8il elit tè ſen -

v ſible . En effet , les plus vieux du pays aſſu -

„ rent que ce fut autrefois une Nymphe ,

8 Priape devint amoureux , & qui en

„ fuyant ſes careſſes , fut convertie en cet

arbre qui porte encore ſon nom . Ma ſœur

ne ſcavoit avanture , & commè

„ elle penſoit ſe retirer , &tonnèe de voir ce

v ſang, elle ſentit que 158 pieds Etoient at -

2 Lãd



DOQVYIPDE .

„ tachès à la terre , & ce

„ S' efforca de les en tirer . Elle net

JA . 45
vain qu ' elle

3p5OU1
„ Voit plus mouvoir

818 par le haut du
8 7 ä

„ corps , tout le bas étoit
33

converti en

„ un tronc , dont

„ peu couvrit bientòt après ſ

li laiſſa rien de libre que
Ille eut recomu

ſon iäane. 10
„ commenca àfe elle ports
„ ſes mains àſa tète poutSarracher les che -

55 mais au lieu de cheve le n ' em -

115
des feuilles , en quoi ſes che -

déeja étè convertis . Cepen -
„ dai 8 Amphiſe ſon fils , à qui Eu -

„ ryte 5 grand pere avoit 401 cè nom ,

voulut prendre ſes mammelles , mais il

n ' en ſortit point de lait , & ce n
—

plus que du bois qui bleſſoĩt ce petit en -

fant . Je fus tèmoin , malgrè moi 5 cette

avanture funeſte , & il me fut impoffible
de donner du ſecours à ma ſœur . Mais au -

tant que je le pus , j eᷣmpèchai cet arbre

„ de croitre , en le ſerrant entre mes bra

„ & je ſouhaitai , je vous TLavoue , que5 1

18 3
la

A 4 2 — — 218 1
„ mèéme écorce me couvrit , & quelle de -

„ vint mon tombeau , comme celui de ma

„ ſur . En méme 18915 mon pere I& 815
mari arriverent , & mꝰayant demandé Ood

„ Etoit Dryope , je leur montrai le Lotos ,
„ & auprès de arbre ma ſœur rqui na -

Voit plus rien de reſte que le viſage . IIs

EM



encore un peu de

2 uÆ Pdieds de SE Arbre

25 & plaintes quèe Dryo pe
„ COre , & q ui Pob

„» mes J6 . elle arroſa les feuilles . Ainſi

tandis quꝰ elle pùt Pleut er, elle rèpandit
des pleurs , & tandis q relle püt pP-arler

5

„ elle parla de la ſortè : §' il faut ajoũter
quelque foi aux 8 eprends les

„ Dieux à téẽmoin , que jeene Weellde pas
„ mon Sie

ur , & que je ſuis punie ſans

„ crime . Ma vie a 8 ẽtè pure , elle a

„ toujours ètè innocente , & ſi je dis une

v fauſſeté , je veux que
mes fentiles

„ chent , & 3 a plu aux Dieux que

vje ne fuſſe plus que de bois , je veux bien

„ quon me jette au feu . Mais je vous prie
dõter cet enfant d ' entre ces branches qui

le ſoũtiennent & qui étoient tantët

v les bras de ſa mere . Qu' on lui cherche

une autre nourrice „quꝰon Famene ſou -

vent tetter auprès de moi „qu' il vienne ſe

jouer ſous mon ombre , quand il pour -
v ra parler , faites qu' il vienne ſaluer ſa me⸗

re , & qu il diſe avec douleur , cette &cor -

ce c

8 ma mere , & je la baile ſous cette

„ E Mais prenez gar e quil n appro -
int trop ——

des ètangs , qu il ne

bra nches d arbres &18
que tous les arbres ſont au -8 1

ο 8 . x

25 daln
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DOVIDE . Liv . IX . 47

„ tant de corps de Dèeſſes . Adieu ma vie ,
ieu mon pere , adieu„ dit - elle à ſon mari , a

„ ma ſœur . Mais sil vous reſte quelque
1 E

„ Amour POUU¹ neEZ que 10n ne

„ coupe mes branches , & en empèẽchant les

„ bétes de ronger mes feuilles , empèchez -
„ les de me dévorer . Cependant puiſque je

„ ne puis plus me baiſſer , levez - vous un peu ,

„ je vous prie , pour me donner les derniers

eTrEZ jamais : Eð„ baiſers , que vous me de

tandis quon me peut tou tes - moi

„ toucher mon fils , & Lapprochez de ma

„ bouche . Je ne puis parler davantage ,je ſens

„ Teẽcorce qui ſe ſaiſit de mon col , & quĩ ca -

„ che déja ma tète . Ne vous mettez point
„ en peine de me fermer les yeux ; cette

cher ,

„ Ecorce meme , ſans que vous vous en don -

„ niez le ſoin , me rendra ce dernier devoir .

„ Ainſi elle ceſſa tout enſemble de parler &

vdetre ,& neanmoins ſes rameaux conſer -

„ verent encore longtems de la chaleur .

Tandis qu Iole faiſoit ce diſcours ,& qu ' Alc -
mene pleuroit elle - meme en penſant la con -

ſoler , une etrange nouveautè ſecha bien - tõt

toutes leurs larmes . Car Iolas frere d' Iole ,

dont on nattendoit que la mort dans la vieil -

leſſe od il etoit , entra dans la chambre avec

un viſage de jeune homme , & un corps

renouvellèé , qui avoit toutes les marques

dune jeuneſſe floriſſante .

FABLE



180epour Fintelligence de

ͤ

486
1eſ ſtqu ' un epI rèdiction de qu

? 8 =

1ent arriver , de faire un

que cette Fable mème

Juꝰd
der

oit mon
Allen .

Alem 260⁷ ονν
oit appris 1

‚ tua , E 4le collier q¹⁴—5 4 la gagner , G. 107na A Alpheſibès
de Phegee , qu ' il -Poο¹ö 44⁸

1 lertems be . De⸗
EeLant dUenn amoureuæ de

5
allirhoèł „ 10la Pris

i pour femme , & lui Promit le
101 8 ο

4 Alpheſib Alpheſi put ſouff
et ou⁰tage , le fat tue : 0

Pour -0¹Callinhuse qui en avoit
encore petits ,

deman da à Jupiten qu ' il voult 2065
venger la mort de ſon perè .

＋
LIEsE qu Hercu le avoĩt Epooulee fit cet -H Lte grace à Iolas , à la

pri . e ſon ma -

1j & COmme elle et
8

feroĩt j

—³

3

63

EE



DOVIid R. Li E . 25
„ à Thebes une cruelle & funeſte guerre . II

n eſt certain que Capanëe y doit mourir dᷣun

„ coup de foudre , & que deux & freres doi -

u vent ſeè tuer dans un duel deteſtable . La

v terre y engloutira tout vif le Devin Am -

v phiaras , & ſon fils qui le vengera par le

meurtre de ſa mere , ſera par la mème ac -
v tion eſtimé bon fils , & tenu enſemble fils

„ denaturè . Comme il ſera perſecutè par

vLimage de ſon crime , par la preſence des

„ Furies , & par lombre ſanglante de ſa me -

vre , il ſortira en mẽme - tems de ſon ſens &

„ de ſa maiſon . Mais enfin ayant épouſé
„ deux femmes , & voulant donner à la der -

v nĩere un collier dor qulil avoit donnè à la

„ premiere , il ſera tué par ſes beaux - Freres .

„ Alors Callirhoè , ſa ſeconde femme , prie -
v ra Jupiter d ' avancer lage de ſes enfans ,

„ & d' ajoũter des annẽes à leurs annẽes , afin
v que la mort dun pere , qui fut vengeur de

„ ſon pere , ne demeure pas impunie ; & Ju -
„piver touchè de ſes plaintes , changera ſes

„ enfans en hommes parfaits .

Tome III . E FA -

FEteocle
& Polynice ·
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FABLE ONZIEME .

AIR GU N E NT .

Biblis devient amoun eihſe de Caunè ſon frere , &.

Le preſſe de telle ſonte , quelle Voblige de fuin , & de

guitter ſon Pa)s. Neanmoins elle le ſuivit juſquen
Carie , oi elle fut changée en fontaine .

3 ORSGUE Thenis , qui ſcavoit les

hoſes futures , eut fait ce diſcours Pro -

phẽtique , on Sntelidit de part & dautre

murmurer les Dieux ; & chacun ſe deman -

doit en ſoi - mème , pourquet la méme fa -

veur ne ſeroit pas 2080118 à
cłautres , qui

men étoient pas indignes . 13819075 Parla
pour Titon , & ſe plalgnit de ſa vieilleſſe .

Cerès ne peut endurer que Jaſion devienne

vieux , Vulcain demande limmortalitè pour
Erichthon ſon fils , & Venus voudroit voir

revenir Anchiſe en ſa premiere jeuneſſe . En -

ſin il ny a point de Dieu qui maĩt quelqu ' un
quil ——ç „ & qui ne

ſe paſſionne pour

quelquu u. 8 Etrè auſſi que
de ce murmu -

re , on eùt Palſſe juſquà la ſedition , ſi Jupi -
ter comme en 81878 n ' eũt temoigne par ce

diſcours , que ces paſſions des Dicux ne lui

Etoient Pas agréables . „ Si , dit - il , vous avez

„ pour moi du reſſ pect , elt -ce ainft que vous

„ le montrez : Tautil que la paſſion Vous
v emporte ſi avant , qu on doute ſi vous tes

„ Dieux
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5 *Dieux ? X a - tCil quel Iqu ' un entre vous qui

55 penſe avoir aſſez dèe forcè pour ſurmonter
„ auſſi les Deſtins ? Ceſt par un arrét des

»Deſtins , qu Iolas eſt revenu dans ſes pre -
„ mieres annèëes , & par un arrèt des mèmes
„ Deſtins , que les enfans de Callirhoẽ paſſe -

front en un inſt ant dans uns 492 fort & 10
buſte ; & ce ne fera point par des briguesv ni par la force des armes , qu ' ils obtien -

„ dront cettè faveur . Mais afli
que vous en -

„ durie plus 85
nſtamment cetteè inévitable

Ité 8
ſuis moi - mẽme ſujet aux Deſ -

tins ; & 115 epouvois les changer , Ea que

2

5 neceſſi

v ne ſeroit pas abattu ſous le fardeau des an -
„ nées , Rac W ſeroit toujours en la
„ foret & en la vigueur de lage , & mon fils
„ Minos ne ſeroit pas mepriſẽ parce que la

vieilleſſe hempëche dagir & de
regner ſou -

„ Verainement , comme il faiſbit Autrefois .
Ces paroles de Jupiter⸗ — ſſion ſur
les Dieus & pas un moſa plus ſe plaindre ,
voyant la vieilleſſe d Eaque , de Radaman⸗
the & de Minos , dont le nom ſeulement

Epouvantoit les plus grands peuples „ pen -
dant qu il Etoit encore

jeune. Mais 1858 il
etoit ſans force , & ayant mis comme en ou -
bli ſon courage , il rẽdoutoit le 1 Milet
orgueilleux d 400iK Apbollon 90

51ſon
Pere ;& Bien 5 crũt aſſurẽment qub il füt entrẽ

dans ſes te „il neut pas la hardieſſe de
faire un 1075 pour Len chaſſer . En effet , ſi

2 Mile
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Milet sen retira , il Sen retira de lui - meme,
& Sẽtant mis ſur la mer Egée, il sen alla en
Aſie où il batit une Ville à laquelle il donna
ſon nom , & y &pouſa Cyane fille du fleuve

Meandre , qui par ſes tours & par ſes dé -

tours ſemble toujours ſe fuir , & courir après
ſoi - mème . Il eut delle deux enfans jumeaux ,
un appelléè Caune , & une fille nom -
mẽe Biblis , qui peuvent ſervir dexemple à

toutes les filles , de naimer que ce qu il eſt

ꝓermis daimer . Cette malheureuſe aima ſon

frere , mais elle ne Laima pas comme frere ,
elle oublia qu elle étoĩt ſa ſœur , pour deve -

nir ſon amante . Véritablement elle ne crut

pas dabord que ſa paſſion s appellat amour ,
elle ne croyoit pas faillir d embraſſer & de

haiſer ſon frere àatoute heure , & ſon amour

ſe cacha long - tems ſous Lapparence trom -

peuſe de Famitiè fraternelle : mais enfin cet -
te paſſion ſe declara peu à peu . Toutes les
fois quelle devoit voir ſon frere , elle Etoit

plus curieuſe de ſe parer . Elle avoit plus d ' en -
vie qu auparavant de paroitre belle à ſes

veuxʒ & lorſque quelque fille qu elle croyoit
Plus belle qu elle , paroiſſoit auprès de lui ,
elle en Etoit auſſi-tõt jalouſe . Neanmoins el -
Je nè connoiſſoit pas encore ni ſa paſſion ,
ni elle - mẽème , avec ce feu inconnu qui la
dévoroit , elle ne formoit ni vœux , ni deſirs .
Mais cette ſorte de modeſtie ne demeura pas

Jong - tems oi il y avoit tant d amour . Biblis

com -
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commenca à nommer ſon frere , & ſon mai -

re , & ſon ſeigneur , elle ne pouvoit plusloultir ces noms de lesult & de frere , & ai -

moit mieux que ſon frere Lap pellat Biblis
5

85
5' il Tappelloit ſa ſœur . Nèanmoins elle

noſoit pe
endant abandonner ſon eſ -

prit a de laſcives eſperances ; mais lorſqu el -

le ètoit endormie , elle voyoit ſouvent ce

qu' elle aimoit , elle cr baiſer ſon frere

autrement qu 53 ne baiſe un frere ; & mẽ -

me elle en rougiſſoit en dormant . Elle é -

toĩt pas ſi - tõt eveillke „quelle ſe remettoit

devant les yeux Fimage dun ſonge ſi agrẽa -
ble . Elle demeuroit Muelque-teis comme

trunſportèe de cet objet ; & puis honteuſe

& irréſoluẽ , elle faiſoit ce diſcours en elle -

mèéme . 5Que me prèl ſage , diſoit - elle , mal-
henreuſe que je ſuis , 12 longe que je viens

„ deè faire : D' ou me Lien8dlr ces pent 888
„ dont je dèteſterois Peffet ?

„ il plairoit à Tœil le plus difficile à conten -

„ ter , & ſes ennemis mèmes trouveroĩent en

„ lui des charmes . Il eſt parfait , il eſt beau ,

„ je pourrois ſans doute Faimer , ſi ce netoit

25 quil eſt mon frere , & il ſeroit digne de

moi , ſi le nom de ſœur ne * opfopoſoit

55 point. Néanmoins , qu en Wellant
vje ne tentè rien de lembl able , je puis bien

„ vouloir que le mème ſonge 8 rapporte
„ ſouvent la mème image , & me trompe

„ ſouvent de la mème ſorte . Les ſonges
— 3

E 3 Mont
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„ mont point de témoins „ & les faux plaiſirs
v„qułils nous donnent , nè laiſſent pas detre
vun plaiſir . O Venus , 6 Amour , que je
viens de recevoir des ſatisfactionis extré -
„ » mes ! Et bien qu' elles ayent duré peu de

tems , & que la nuit qui a paſſo ſi
promp -

tement comme envieuſe de mes délices ,
„ en ait ſitõt privẽ mon eſprit , que la mẽ -
moire nuen eſt agreable ! Na , ſije pouvois
» en changeant de nom changer auſſi de

„ qualité , & devenir femmèe de Caunèe „ que
„ je m' eſtimerois heureuſe dtre la bru de
„ ſon pere , & qu' il füt le gendre du mien

Què les Dieux Nont . ils permis , qu excep -
„ té nos peres , toutes choſes nous fuſient
„ communes ! õ le plus heau de tous les Eom -
„ mes , je ne ſgai qui ſera Theureuſe fille qui
„ deviendra mere par ton amour mais il ne
„ me pouvoit arriver un plus grand mal que
v dlavoir le meme pere & la meme mere que
vo toi . Tu ne peux etre que mon frere E
„ puis ètre que ta ſæur , & nous ne ſerons
ojamais que ce qui Soppoſe à nos plaiſirs .
„ Que meẽ ſignifient donc mes ſonges ? Dois -

vje y prendre de la confiance ? Mais quelle
„ coiifiance

Peur - on avoir en des ſonges ?
„ Mais pourquoi naurois .je pas de plus fa -
v vorables penſées ? Les Dieux plus ſages que
» les hommes , Wont - ils pas épouſè leurs
vſœurs ? Ainſi Saturne Epouſa Opis , “ Ocean

»Thetis , & Jupiter épouſa Junon . Mais

juſquoù
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juſqu od memportent mes réveries ? Les

„ Dieux ont leurs droits à part , & Ceſt ei

vvain que je yeuxre gler les coutumes de la

terreè ſur ce qui ſe fait dans le Ciel . Il faut

on cœur un amour ſa
„ ou quej je chaſſe de m

„ prod di gieux , ou ſi cela mꝰeſt impoflſſible ,

„ que jè me reſolve à mourir . Peut - tre que

quandje ſerai morte 8858
qu ' on mèe mettra

vau je ſerai aſſez heureuſe pour

„ avoOir un — de mon frere . Car enfin , i

„ ne fa ut as ſonger à Taimer , ni à cherch

1

8

„ une choſe qui ne dẽpend pas dee moi 18
„ mais du conſentement de ddeux cœurs . Sup⸗
„poſons ici quil me plaiſe , peur -Etre quiil

eſtimera que c eſt un que de meè plai -

„ re Néanmoins les enfans d Eole nappre - 6

„ henderent pas epouſer leurs ſœurs . Mais :

„ que dis - je , miſer able ! & quoi pour

„juſtifier un amour honteux me reprèſen
te - je des exemples Od Semporte 1

vaveugle eſprit ?Retirezvous de mon cœur , 19. ePe
½ flammes inpures 8& criminelles , & mai - ſee .

Mohns déſormais uUn frere 3
5

S⁰
mmèe une

„ ſœur doit Faimer ! To utefois , Sila⸗ Hoĩt eté

„ lèe premier à me montrer de Famour , peut -

vEtre que je poardonnerois à la Paſſioin ,
8

„que je e lui ſerois indulgente . Pourquoi donc

ne lui pourr rois - e Emoigner ce que
je ne

„ condamnerois pas en lui ꝛ Pourquoi donc

„ ne lui demandèrai - j e pas ce què je ne lui

v aurois pas refuſè ? Màus helas , pol urroisghe
E

„ Par -E 4
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v„ parler ? Pourroĩs .je lui dire que j ' aime2
„ Qui , je le pourraĩ facilement , & amour
„ qui m' y contraindra , m' en donnèra la har -
v dieſſe . Ou ſi la honte me fermè la bouche 5v une lettre decouyrira la paſſion que je ca -
95 che.

Elle ſe réſolut donc dcrirè &ð Sap =

puyant ſur ſa table : Quoiquil en puiſſe ar -
„ river , dit - elle , dècouvrons ce fol amour .
» Mais en quel gouffre me vaiſje plongerꝛEt
» combien le feu que je nourris eſt . il horri .
„ ble & épouventable &2 N&anmoins elle ne
laiſſa pas de commencer à Ecrire , mais d ' une
main timide & tremblante , & fut en doute
ſi elle devoit achever . Elle tient dẽune main
la plume , & de Lautre le papier . Elle li - &
relit ce quelle a écrit , elle efface , elle chan -
g§ e , & remet en mèëme⁊ tems ce qu' elle
Vient d' effacer . Ce qu' elle a écrit lui plait ,
mais elle ne laiſſe pas de le condamner , &
dben avoir honte . Elle veut déchirer ſa let-

tre , & auſſi - tõt elle ne le veut plus. Elle ne
ſcait ce quelle veut , & tout ce quꝰelle veut

ui deplait . On eũt vl ſur ſon vilage un mé⸗
Iange de laudacè & de la peur . Elle avoit mis
dans ſa lettre le nom de ſœur , mais elle Fef .
faqa en la reliſant „& fit enfin une Lettre quiẽtoit conguẽ᷑ en ces termes : „ Celle qui vous
v Ecrit , eſt une fille qui vous aime , & qui
vne peut ètre heureuſe , ſi vous ne voulez

quelle ſoit heureuſe . Pai honte de vous

50 dire
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„ dire ſon nom , & ſi vous demandez ce que

„ je deſire , je voudrois parler pour elle ſans

„qu il fut beſoin de la nommer , & que vous

„ Weuſſiez point oui parler de Byblis , avant

„quelle fũt certaine de Peffet de ſes eſpe -
„ rances . Vous avez bien pù vous apperce -

„ voir par mes langueurs , & par mes larmes

de cette amour que jᷣai cachẽe . Vous aveꝝ

bien pũ la connoitre par ces ſoupirs , dont

„ vous ignoriez la cauſe , bien que vous la

„ fuſſie⁊ vous - meme . Vous avez pu la re -

„ marquer par ces careſſes , & par ces bai -

„ ſers , qui vous ont bien fait ſentir , ſi vous

vy avez voulu pren ſre garde , qułils etoĩent

„ plus que d une ſcœur . Nèanmoins bien que

„ ma Wellate fůt profonde , & que je fuſſe

„ tout en feu , je prens les Dieux à témoins ,

vque jᷣai mis tout en uſage pour Eteindre

„ cettèe flamme , & qu il ny à point de re .

medes que je naye tentè contre une ſi

„dangereuſe maladie . Pai long - tems com -

„ battu Tamour , j ' ai tàchẽ de m en defendre

par toutes ſortes de moyens , & vous de -

vveꝛ croire que jai beaucoup plus ſouffert ,

„&beaucoup plus reſiſtè qu il n eſt poſſible à

„ une fille de reſiſter & de ſouffrir . Mais en -

„ fin , je ſuis contrainte de confeſſer ma dé -

„ faite , & dimplorerotre ſecours . Il eſt en

votre pouvoir , ou de ſauver , ou de perdre
vune fille qui vous aime . Ordonnez de Fun

„ ou de Tautre , de ma perte ou de mon 15lut ,
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lut . Ce neſt pas une ennemie qui vous fait

v cette priere , c ' eſt une fille qui eſt de ja pa -
rente , & quĩ veut letre de plus Près . Laiſ -
„ ſons aux vieilles gens , qui ne connoiſſent
vplus Tamour , à examiner les choſes qui ſont
licites ou illicites , & „ obſerver les loix . II

my a rien de plus convenable à notre àge
„ que Tamour & les plaiſirs . Comme nous
„ ne ſgavons pas encore ce qui nous eſt dé -
vfendu , nous pouvons nous perſuader que„ toutes choſes nous ſont permiſes , & après
tout , nous ſuivons Lexemple des Dièux .
Nous ne devons point apprehender que la
crainte dun pere oppoſè à nos contente -
mens . Nous nlaVons pas ſujet de craindre
vque lon parle mal de nous „ & que nos en -
tretiens ſoient ſuſpects , notre
v cachera ſous les noms de frere & de ſœur .
„ Naiſje pas déj le vous entrete -
„ nir en ſecret ? Je vous baiſe vous me bai -
„ ſez , je vous embraſſe , vous m' embraſſez
„ devant tout le monde , ſans que perſonne
en murmure . Ce qui reſte eſt .il difficile ? Ne
„ condamnèez pas

7Amour 1e

jeè vous en prie , une mal -
„ heureuſe fille qui confeſſe ſon amour &
„ qui mauroit garde de le confeſſer , ſi ſon
„ amour qui eſt extrẽme , ne Ty contraignoit .
» Enfin ayeꝛ pitiè ᷣune miſerable , dont vous
„ avez fait tout le mal , & ne ſouffrez pas
„ que on grave ſur mon tombeau „ que

vous ètes cauſè de ma mortæ . gi elle eutEUN eul

plus 2
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plus dede papier , ellè elit Ecrit davantage

ſi en cachetant ſa lettre elle m a ſon cri⸗

me de ſon cachet , & appella 55 & avec

lonte , mon fidele , je te prie

rter ce mot awon. elle fur quelque
tems ſans parler , & ei ſin elle dit , à mon

frere . La lettre lui tomba des mains en la

à lui fut de mauvaiſe augure .
50

7 8

lets , à qui elle

donnant , & cel

Néanmoins elle ne laiſſa pas
de L'e

ce valet prit ſi bien Poccaſi on qu il la donna à

Caune , ſans que perſonne Sen apperqut .
Caune neut pas

ſitõt commencèé a la

qu' il la dechira , & temoĩgna tant deecolere ,

que peu s en fallut qu
il ne a fit ſentir au por⸗

retire - toi de de -
teur . „ Infame , lui dit - il ,

Vat moi tandis Jle TU¹ 1e PSUx encote ; ſita
„ mort ne faiſoit Pas

voir notre onte ; je

„ vaurois deja chàtié - . Ce valet ẽpouvant e

de Laccueil quon lui avoit fait , ſe retira en

meme tems , & alla porterTà . à maitreſſe la

triſte reponſe quil avoit requè . Elle ne Leut

pas plutét ouie , qu
elle commenca à pbälir ,

85
& en demeura p

8 Mais lorſque E e1ti

1E5 fureurs revintrent ;
revenu ,

& à peine dans le tranſport oũᷣ elle ètoĩit ,
Aes. „ Il a eu rai.

Put - eelle prononcer
ces paroles .

„ ſon , dir- elle , de me faire ce traitement :
:

„ car pourquoꝛ me ſuis - je tant pre ecipirèe de

duvrir ma paſſion ? Pourquoi ai - je
„ lui dece

„ confiè à une lettre ce que je devois encore

cacher

lire
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„ cacher ? Il falloit auparavant ſonder ſon ef .
„ prit , & non pas mabandonner en aveugle„A& en furieuſè à la merci des vents & des
„ flots . Ainſi je vas par ma faute donner con -
v tre des écueils . Je fais un furieux nauft
vollje penſois trouver lè port , & je ne puis„ plus revenir Parceque je ſuis trop tõt partie .
» Mais navois - je Pas des préſages du mal quime menaqoit , ſi je croyois trop tõt mon
amour 2 Et certe lettre qui me tomba
„ des mains à Pinſtant que je Fenvoyai , ne
meèe montroit . - elle pas Ia vanité de mes eſpe.rances ? Ou il falloit prendre un autrè jour,Od il falloit changer de deſſein ? Mais pour-
„ quoi changer de deſſeinꝛll ſuffiſoit de chan -

ger de jour : Le Dieu mem e qui mecondui .
ſoit men donnoit Favertiſſement „ & ſi je

„ n ' euſſe point Etẽ aveugle , j ' en euſſe recoli .
uu les ſignes . Je devois parler moi - memèe

„ ſans me confier à du papier . Je devois pa -„ roltre moi - mème , & nemployer que moi

28Eage ,

„ ſeule pour dècouvrit ma paſſion . Il eũt vũ
couler mes larmes , il eũt vũ ſur mon vi -

v ſage toutes les langueurs de l
mes langueurs & mes larmes en pouvoient5 beaucoup plus dire que mille lettres wen

pouvoient comprendre . Jaurois pu Tem -
„ braſſer , malgrè lui ; & s il eũt eu ſe coura -
ogè de me repouſſer , je ſerois tombèè com -

mue morte , j aurois en tombant embraſſe
„ ſes genoux , & lui aurois demandèé la vie .

„ Enfin

amour ; &

31

„

„

„

75
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„ Eufin j ' aurois mis en uſage tout ce qui peut

v faire pitiè , & ſi chaque choſe en particu -
„ lier net pas etè capable de leflechir, pour le

„ moins toutes enſemble elles auroient eu la

„ force de le toucher . Mais peut - ëtre que le

„ mauvais accueil que Caune afait à ma let -

„ tre , vient de la faute du Meſſager ? Peut -

„ Etre quil ne prit pas bien ſon tems , &

„quil ne ſęut pas prendre Caune dans Ihu -

meur où il devoit &tre . Tout cela ſans dou -

v te mẽa Etẽ nuiſible , car il n ' eſt pas nè dune

„Tygreſſe , il n ' a pas le cœur de rocher ou

„ dè diamant , & ra pas ſuccé le lait d ' u .

„ ne lionne . Il ne faut donc point douter de

„ le vaincre , ſi je Tattaque encore une fois ,
„ & je doiĩs plutõt me laſſer de vivre que de

„ lui faire cette douce guerre . Mon entrepri -
ſe eſt de celles quil ne faut pas commen -

„ cer , ſi Pon ne veut les achever ; & quel -
v quefois il eſt utile de ſe montrer opiniatre
„ à pourſuivre les méẽmes deſſeins . Mais

„ quand je voudrois les abandonner , il n ou -

v bliera pas pour cela que jai eu la hardieſſe

„ de lui temoigner de Famour ; & ſi je me

v laſſe ſitõt , il aura ſujet de croire que ma

„ paſſion eſt foible , & que je maiĩ poĩnt dau -

tre but que d prouver ſon eſprit .Il pour -
„ roĩit mème sĩmaginer que cè neſt pas un

Dieu qui me brüle , mais une affectionbru -

u tale . Enfin je ſuis rẽduite au point que je

ne puis plus empècher que je ne ſois crimi -

„ nelle
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„ nelle . 3' ai ſouhaitéè , j ' ai ècrit , jᷣai deman -

„ dẽ , Ceſt aſſea pour Etre coupable , ſi Lon

v conſidere la volontè . Ce qui reſte d ' un ſi

grand crime ne me pourroit rendre plus heu -

v„reuſe , & non pas plus criminelle cc. Voila
le diſcours qu' elle fit alors en elle - mẽme, &

cependant ſon eſprit demeura dans un trou -
ble etrange . Bien qu' elle ſe repente davoir

voulu tenter ſon frere , elle veut pourtant
le tenter encore . Elle renonce à la modeſtie ,
elle lui parle mème , & lorſquelle a ẽtè cent
fois refuſee , elle ſe met encore au hazard
de ſouffrir de nouveaux refus . Enfin Caune ,
qui voyoit que Laveuglement de ſa ſœur ne

gueriſſoit point , & que ſa fureur wavoit

oint de fin , abandonna ſa patrie , & alla

batir une Ville dans un pays Etranger , Sima -

ginant que ſon abſence etoit Junique reme -
de de la paſſion de ſa ſœur . Mais cette miſe -

rable fille en devint plus furieuſe , elle de -

chira ſes habits , elle ꝰarracha les cheveux ,
& la fureur la tranſporta de telle ſorte ,
qu elle neut point de honte davouer que le
mal qulelle enduroit , procedoĩt de ſon amour
& des mepris de ſon frere . Ainſi elle aban -

donna elle - mẽme ſon pays & ſa maiſon , afin

de ſuivre ſon frere . Elle courut par les

champs , commè on voit courir les Bacchan -

es pendant la féte de Bacchus ; & ayant

quittẽ la Carie , elle traverſa les Leleges , &

tout le pays des Lyciens . Elle paſſa par le

Molit
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nt Cragus , & ſur les rivxages de Lymire ,
85 de Xante , & monta ſur cette montagne
o epouventable Chimere vomiſſant le feu
de la gueule , ſe faiſoit voir autrefois avec

une tète de lionne , un ventre de bouc , &

une queue de ſerpent . IIn ' y eut point de fo -

reẽt od elle mallat chercher ſon frere ; mais

comme il avoit pris une autre route , enfin

la laſſitude de Sarrèter , & de

ſe coucher ſur les feuilles qui commencoient

deja à tomber . Bien ſouvent les Nymphes de

cette contrèe la voulurent ſecourir, bien

ſouvent elles S efforcerent par de 8
per -

ſuaſions de la guerir de 585 amour ; mais

comme elle etoit ſourde à leurs pHaroles „elle
ne leur faiſoit point de rẽponſe . Elle demeu -

roit couchèe ſur lherbe qu elle arroſoit de

ſes larmes ; & quand les Nayades reconnu -

rent qu' elle vouloit toujours pleurer „elles
firent de ſes veines des ſources d ' eaux inépui -
ſables . Pouvoĩent - elles plus donner à une
malheureuſe fille qui faiſoit de ſes ſeules lar -

mes , toutes les delices de ſa vie ? En mème

tems comme les pius jettent de la gomme

lorſqu ' on les coupe , ou comme les glaces ſe

fondent peu à peu aux premiers beauxj jours
du Printemps , Biblis s ' etant conſumée en

Iarmes , fut changke en une fontaine qui
ſemble ſortir de deſſous un chène , & qui
garde encore ſon nom par les Vallées qu elle
traverſe .

E
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De Byblis convertie en Fontaine .

5
eſt peut· ètre peu de fables dans Ovide , qu ' on

puiſſe lire avec autant dutilitè que celle - ci , car
ſans doute les fauſſes raiſons par leſquelles Byblis tã -
che de juſtifier ſa conduite , ne ſeduiront perſonne .
On y voit une peinture admirable de la maniere dont
les paſſions ſe gliſſent dans notre cœur . Nemo re -

pente fuit turpiſſimus . Byblis ne diſcerne point d' a -
bord ce qu' elle ſent . Faire de tendres careſſes à ſon

frere , ne lui paroiſſoit qu ' un effet ꝰune amitié lé -

gitime . Elle demeura meme dans cette funeſte igno -
rance , quoiqu ' elle apperęut le ſoin qu' elle avoit
de ſe parer , & Penvie qu' elle ſentoĩt de paroitre
belle , lorſqu ' elle alloit voir Caunus . Que dis - je 2
La jalouſie dont elle ne pouvoit ſe défendre , à la
vũé des Nymphes des campagnes voiſines , ne lui
decouvroit point encore qu' ellè aimoit , ou plutòt
elle tachoit de ſe diſſimuler à elle - mẽme ce honteux

ſecret , c' eſt ainſi que ſouvent nous nous entendons

avec les paſſions , qui doivent un jour cauſer notre
infamie & notre perte , & que nous fermons les

yeux pour ne les point voir , de peur d' ëtre forcés

par notre raiſon à les combattre . Byblis alla juſ -
qu ' à hair le nom de frere que portoit Caunus , &
lui en donner un qu' elle auroit mieux aimẽ qu' il eut ,
celui de Dominus . Alors enfin elle dũt voir qu' elle
Etoit amoureuſe , & elle le vit ſans doute , mais elle
n ' oſa y faire d ' attention , crainte dꝰẽtre obligèe de

rougir delle - mème . Ainſi elle Eloigna cette penſee
de ſon eſprit , avec un ſoin extrème , ou du moins ,
elle ne ſe permit point d' eſperer ni de ſouhaiter une
ſatisfaction criminelle . Ce ne fut qu ' en dormant

guꝰelle commenęa à Sapprivoiſer avec de ſales ĩima -

g¹¹
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Sinations , encore en eũt - elle honte , quoique ce ne
füt qu' un ſonge . Mais quand on eſt occupè comme
elle dune paſſion violente , on n ' en demeure pas à
des choſes pareilles . Elle en vient à ſouhaiter , non
de veiller de cette maniere , mais au moins d' ẽtre
ſouvent trompée durant ſon ſommeil par des illu -
ſions de cette eſpece . Enſuite elle ſe cite à elle - mè -

me les exemples des Dieux qui ont épouſè leurs
ſœurs . Pourquoi ce qui leur a &tẽ permis lui ſera - t - il

defendu ? La Juſtice a- t ' elle deux ſortes de meſures ?
Ce raifonnement devoit eétre convainquant pour
cette amante , & la déterminer au crime , ſi on agiſ -
ſoit tolijours ſelon ſes principes , ou que la conſcien -

ce , Fhonneur & autres motifs ſemblables , ne nous
remuaſſent pas , en bien des conjonctures , avec

plus de force que ne ſgauroient faire les idèes claires
de la raiſon Auſſi Byblis ne ſe rendit - elle pas à cel -
les quꝰelle avoit , bien que ce fut une dèmonſtration

pour une Payenne comme elle . Elle proteſte qu' elle
veut ſe delivrer de ſa paſſion ou mourir . Elle ſe dit

que Caunus n ' auroit peut - tre que de Phorreur pour
elle , s' il pénétroit ſes ſentimens . D' ailleurs

elle
f

reproche comme une impieté d' avoir voulu

de l ' exemple des Immortels . Ne ſembleroit - i

qu 'ꝯ elle eſt à moitiè guérie ? Cependant elle ne

te pas longtemps dans cette vertueuſe rẽſolution , &

elle forme celle dcrire à ſon frere . Mais quels com -
bats n' a c' elle pas encore à eſſuyer ! Certes , Ovide

connoiſſoit bien le cœur de homme , Pagitation
que les paſſions y cauſent , les eris d ' une conſcience

qu' on n' a pu endormir , & la viciſſitude des penſees
& des ſentimens qui Slevent tour à tour che2 une

perſonne qui n' a pas bien pris ſon parti entre le vi⸗

ce ou la vertu . Il faut en convenir Cè doit ęëtre un

etat affreux , ͤil en eſt un au monde , parce qu 'ꝯ on
èprouve les remords cuiſans que produit le crime ,

ſans gouter ni ſes plaiſirs , ni ceux de l ' innocence -
Enſin Byblis Ecrit . Je ne parlerai point des ſophiſmes

Tome III . F qu' ells



66 LESMETAMORPHOSES

qu' elle emploie , pour diminuer l ' indignation que
Caunus pouvoit concevoir contre elleè: de la deſcrip -
tion touchante quꝰ elle fait de ſa ſituation : des tours

adroits qu' elle prend pour lui perſuader qu ' il peut
Paimer ſans crime ; de la maniere dont elle leve les

difficultẽs que la crainte d ' tre ſurpris auroit peut -
etre fournies à ſon frere . Il ſuffit de remarquer que
c' eſt un exemple de la facilitè malheureuſe que
nous avons de nous tromper nous - mëmes , & de

nous dẽguiſer aux yeux des autres . Caune reęut la

lettre , & n' y répondit que pai des menaces qui tẽ -

moignoiĩent la fureur qu' elle lui cauſoit . Ce coup ab -

batit Byblis , elle palit , elle s ' Vanouit , elle devint

furieuſe . Qu' elle auroit èté heureuſe , ſi elle avoit

perdu alors la vie ou ſon amour ! Mais elle conſerva

Tune & Pautre . Tant il eſt vrai que les grandes paſ -
ſions nous inſpirent une ſorte de conſtance , que ra -

rement la vertu ſeule pourroit produire ! Ainſi elle

ſe flatta que la duretẽ de ſon frere venoit de la faute

du confident qu' elle avoit pris , & qu' elle rèuſſiroit

mieux , en parlant pour elle - mème . Elle &aviſa de

je ne ſcais combien de raiſons , pour ſe confirmer

dans cette erreur agréable . Elle imagina de nou -

veaux ſophiſmes pour excuſer ſa tendreſſe . En un

mot , elle ſe trouva bien - tõt le courage nëceſſaire

pour faire une declaration à ſon frere ; pour la rei -

terer ; pour ſupporter le mépris dont il la payoit ;
pour le ſuivre juſques dans les lieux où il ſe cachoit ;

enfin pour ne plus étre déchirée par d' importuns
ſcrupules . Peut-· on ne pas ſentir ĩci ce que ſans doute

Ovide a voulu y exprimer ? Avant que Byblis eũt

fait connoitre ſon amour , elle ẽtoit timide , ſuper -
ftitieuſe , incertaine entre le devoir & le déſordre ,

A- t ' elle fait ce funeſte pas : rien ne la retient plus ,
parce que ſon honneur une fois perdu , elle n ' a plus
rien à menager après cette dẽmarche . Au contraire ,
les obſtaeles irritent ſon feu . Plus elle a fait pour le

ſoulager , plus elle eſt rẽſoluæ de profiter de ce Maruĩ

—
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lui en a couté . La mort ſ.
flamme .

Que de reflexions nouvelles ce recit qui en eſt dẽ -

ja plein pourroit faire naitre ! Dans les commence -
mens , les paſſions timides & mal aſſurées n ' oſent ſe
montrer ſous leurs traits naturels , parce que la rai -
ſon les reconnoitroit , & les chaſleroĩt . Que font -
elles donc ? Elles paroiſſent ſous des formes agrea -
bles , elles empruntent cent déguiſemens , elles em -

loyent juſquà Limage de la vertu , & c' eſt ainſi

qu ' elles ſe gliſſent dans le cœur . Là elles ſe familia -
riſent inſenſiblement avec nous , & ſe dẽcouvrent

par degrés , afin d ' accoũtumer nos yeux à les voir .
C' eſt alors que nous ſommes perdus , ſi nous ne les

attaquons pas de bonne foi , & que nous craignions
de nous bleſſer en les bleſſ es hötes paiſibles de -
viennent des maitres imperieux & cruels . Il nous reſ -
te un moyen unique de nous guerir , ceſt le ſaut de
Leucade . Mais nous nous ſommes trop arrètes peut -
etre ſur ce que cette fable a de morale . C' eſt pour -
quoi je paſſe à ce que divers Ecrivains en ont rappor -
té d' hiſtorique .

Antonius Liberalis aſſure que Byblis , recherchée

par de grands partis , les mépriſa tous , & que ne

pouvant reſiſter à ſa paſſion pour ſon frere , elle vou -
lut ſe précipiter du ſommet d ' une montagne . Elle
ktoit prẽte d' exłcuter ce deſſein , lorſque les nym -
phes touchées de pitié , la plongerent dans un ſom -
meil profond , & Paſlocierent à leur Divinité .

Conon au contraire raconte que Caunus , ayant
employẽ inutilement pluſieurs moyens pour obtenir
la jouiſſance de ſa ſcur , S' exila enfin lui - mëme .
Cette action affligea tellement Byblis , qu' elle ſe mit
à mener une vie vagabonde , après quoi elle ſe pen -
dit . Caunus apprit bientöt cette nouvelle de Pro -
noé , & oubliant ſon ancienne paſſion , il Epouſa -
cette Nimphe .

Enfin Nicœnetus ,cité par Parthenius ,fait un troĩ -
* — ſieme

L. 67
eut Eteindre ſa
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ſiẽme recit , ſgavoir que Caunus , aimant malgrẽ
luĩ ſa ſœur , Sengagea dans de longs voyages , pour
diſſiper ſa paſſion , & que Byblis compätit tendre -
ment au malheur de ce frere , qui avoit eu la ferme -
tẽ de s ' arracher d' auprès d' elle , pour conſerver ſon
innocence . Dans cette derniere narration , Caunus
& Byblis ne font rien incompatible avec une vertu
ſevere . Le premier brlle d ' un feu impudique , mais
cherche à Téteindre . II n' y a rien en cela que de
noble , comme il n' y a rien que de naturel dans la

gompaſſion de ſa ſœur pour lui .



—
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FABLE DOUZIEME .

AIRGEUME N .

Iphis qui auoit tonjours èts fille , & ni pourtan

aoit toujours et ſlevee commè gargon , change de

ſexe & epouſe Ianthe .

E bruit de ce prodige eũt bien - cõt rempli
cadmiration & detonnement les cent

Villes de Iſle de Crete , ſi le changement

cIphis en gargon , qui arriva en mẽme tems ,

meut dẽja preoccupé les eſprits . Un certain

habitant de Pheſte , hommè d᷑aſſez baſſe con -

dition , qui mavoit pas plus de bien que de

nobleſſe, mais qui etoit un exemple de probi -

tẽ , voyant que ſa femme etoĩt groſſe , &

qu elle etoit prẽte daccoucher , lui parla en

cette maniere : „ Je demande deux choſes

„ aux Dieux , Fune quevous ac couchieꝝ ſans

„ douleur ,& Lautre que vous accouchiez dun

vfils , parce que ſi vous aveꝝ une fille , Ceſt un

v fardeau que vous nous donnez. En effet l ' ẽ -

„ ducation &la garde dune fille eſt ordinaire -

v ment difficile , & après tout nous navons

v pas aſſez de bien pour
la 81

honné -

„ tement . Enfin je crains ſur toutes choſes

v de mè voir pere d ' un enfant qui me feroit

„ toujours de la peine . Si vous accoucheaʒ

donc dune fille , faites - la mourir en naiſ -
„ ſant ,
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„ ſant . Ceſt malgrẽ moi que je vous fais un
„ commandemeut ſi inhumain , & j ' en de -
„ mande pardon à la nature que joffenſe par
vceè diſcours c . Il meut pas ficõt parlé , que
par une tendreſſe naturelleils rẽpandirent tous
deux des larmes , auſſi -bien celui qui donnoit
cet ordre que celle qui le recevoit . Toute -
fois Thelethuſe , qui ne pouvoit ſe rẽſoudre à
exẽcuter un commandement ſi rigoureux ,
prioit ſans ceſſe ſon mari davoir de meilleurs

eſperances , & tàchoit de lui remontrer que
les Dieux qui nabandonnoiei t perſonne , ne
les abondonneroient pas . Mais Ligde demeu -
ra opiniàtre dans la rẽſolution qu il avoit pri -
ſe , & cependant Telethuſe approchoit du
tems qu' elle devoit accoucher . Une nuit

qu' elle dormoit , Iſis accompagnẽe de la pom -
pe qui Henvironne ordinairèment , ſè pré-
lenta devant ſon lit , ou au moins il ſem .
bloit à Telethuſe què cette Déeſſe ſe pré -
ſenroĩt devant elle . Quoiqu ' il en ſoit „elle
avoit fur la tẽte un croiſſant , & une cou -
ronne dẽpics dores , & tenoit un ſceptre à la
main . Anubis qui ſemble toujours abboyer
etoĩt aupròès d' elle avec la Prètreſſe Bubaſtis .
On y voyoit Apis marquè de diverſes cou -
leurs , & ce Dieu qui tient totijours le doigt
ſur la bouche , voulant montrer par cette
action à obſerver le ſilence , & à garder le
ſecret . Oſiris quon cherche toujours , &

Jit on ne ſe laſſe point de chercher , ktoit

auſſi
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auſſi avec elle . II y avoit quelques - uns de

ſes Miniſtres qui portoĩent des cymbales , &

outre cela un * ſerpent enfle de venin . Alors “ croco -
5

5 la Dèeſſe parla en ces termes à Telethuſe qui “ ·
Simaginoit étre reveillée , & voir en effet
tant de merveilles . „ Telethuſe , lui dit - elle ,

„ qui mias toujours eté chere , que le com -

„ mandement de ton mari ne te mette point
„ en peine , ſongè ſeulement à le tromper ,

„ & kleve fans crainte & en aſſurance Fen -

„ fant qui naitra de toi . Ceſt une Déeſſe qui
vte promet du ſecours . Jai Ecoutè tes prie -
„ res , & tu ne te plaindras jamais davoir

„ rendu des honneurs à une ingrate Divini -

„ tẽ cæ. Elle ſe retira dès qu elle Iui eùt tenu ce

diſcours ; & Telethuſe ravie de cette heureu -

ſe viſion , ſortit en mẽme tems du lit , leva

les yeux & les mains au Ciel , & pria les

Dieux de rendre ſon ſonge veritable . Enfin

elle accoucha dune fillè qu' elle fit &lever

comme ſi ceut Etèun gargon . Son mariajoũ -
ta foĩ à ce qu elle lui en dit , & il etoit aiſe de le

ö tromper & de tenir la choſe cachẽe , puiſquiil
ny avoit que la nourrice qui eũt connoiſſance

de ce ſecret . Le pereè en rendit grace au Dieux ,
leur paya les vœux qu il avoit faits ,& nomma

cet enfant Iphis du nom que portoit ſon ayeul.
ö La mere ſe rẽjouit de ce qu on lui avoit don -

nẽ ce nom , parce que , comme il convenoit é -

galement à un gargon & à une fille , au moins

elle ne trompoit perſonne par le nom qulavoĩt
ſon
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ſon enfant . Ainſi par une tromperie lẽgitime
ce menſonge demeura cachè , & le pere qui
nomma l ' enfant , aida lui - mème à ſe trom -

per . Au reſte , Telethuſe habilla toujours
Iphis en garçon , & la nature qui vouloit
ſauver cet enfant , lui avoit donne un viſage
qui ne reſſembloit pas moins à un garcon
qua une fille . De quelque ſorte que vous
Teuſſiez conſiderèk , comme gargon ou
comme fille , vous y euſſiez remarquè tou -
tes les graces & toutes les beautẽs de lun &
de Jautre ſexe . Après tout , Iphis Etoit beau

garcon , & Cetoit auſſi une belle fille . Lorſ -

qu elle eut atteint Lage de treize ans , ſon
ere JLaccorda avec Ianthe , fille de Teſeſte 3195 des plus belles filles de la Ville . Elles

ẽtoĩent de mème àge , leur beautẽ étoit Ega-
le; elles avoient ẽtẽen mẽme école ; & cet -
te conformĩè que l ' on remarquoit en elles 5

fir bientõt naitre Tlamour , & non pas1 mèmèe eſperance . Ainſi elles attendoient
le tems de leur mariage avec des penſeèes bien
diflerentes . Ianthe eſperoit pour mari une
malheureuſe fille qui avoit honte d ' tre priſè
pour un homme . Et cependant Iphis ne laiſ -
ſoit pas daimer une fille dont elle ne pouvoit
etre le mari , & cette impoſſibilitè qui faiſoit
ſon deſeſpoir , augmentoit encore ſon amour .
Enfin lamour ſe ouant dans le cœur de cettè

fille , la faiſoit briller pour une fille . » Quel
v ſera , diſoit -elle , en pleurant , le ſuccès

d ' une
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vdune paſſion ſi nouvelle & ſi violente ?
„»PPaime Ianthe , & je la recherche : Aton
„ jamaĩs oui parler d ' un amour plus ptodi -
vgieux ? Si les Dieuæ me vouloient ſauver 3
v ils devoient me perdre en naiſſant , & Sils
„ nè vouloient pas me perdre , ils devoient

au moins me donner une paſſion ordinaire ,
„ & dont la nature neut point dhorreur . Les
vaches maiment pas les vaches , & les ju -
„ mens nont point damour pour les jumens .
» Le bellier aime les brebis ; le cerf court
v après la biche ; les oiſeaux obſervent cet
„ ordre ; & parmi tous les animaux , il ne
„ den trouvera jamais dont la femelle aime
„ la femelle . Pourquoi faut . il que je com -
mence : Eſt . ce afin que la Crete ne manque
vpoint de prodiges , & quelle fourniſſe des

„exemples de ce qub' il ya de plus monſ -
vtrueux ꝛ Paſiphac᷑ aima un taureau ; mais
au moins Cetoit une femme qui aimoit un
v ſexe different du ſien , & ſi je veux dire la

„vetitẽ , mon amour eſt plus déreglé . Elle
„ trouva le moyen de contenter ſa paſſion
„ ſous la forme d ' une vache & avoit elifin un
amant que Lartifice pouvoit tromper . Mais

quand Dedale mème qui la ſervit dans cet

„ amour , reviendroit aujourd ' ui en Crete ,
plus ing ẽnieux que jamais , que feroit . ilen
ma faveur ? Pourroit - il par ſon induſtrie -
vme faire devenir gargon , ou changer le
v ſexe dIanthe ? Tàche donc malhèeureuſe

Tome III . „ Iphis
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„Iphis , de fortifier ton eſprit , & d' y ẽtein -

„ dre ces feux qui ne allument quĩà ta perte .

„ Fais reflexion ſur ce que tu es , ſi tu ne prens

v plaiſir à te tromper auſſi toi - mëme . Cher -

„ che ſeulement ce que tu peux obtenir , &

„ maime que ce qulune fille doit aimer . Ne

v te laiſſe point tromper par une choſe im -

poſſible qui re plaĩt & qui te charme .Il faut

„ avoir de Teſperance pour aimer avec plai-
„ ſir , & ce meſt point la jalouſie d un mari ,

v„ ce Heſt point la ſeveritè qun pere , ni la ri -

gueur de ta maĩtreſſe qui : opPOſent à tes

„ plaiſirs , & qui te defendent d' eſperer .
„ Ianthe mème ne refuſe rien à tes vœu , &

„ nẽanmoins tu nen ſcaurois rien obtenir ; &

quoi que faſſent les Dieux &æ les hommes ,

v ileſt impoſſible que tu ſois heureuſe . Veri -

„ tablement de quelque cõtẽ que je me tour -

„ ne , je ne trouve que de la faveur , les

„ Dieux m' ont favoriſèe de tout ce qui ẽtoit

v en leur puiſſance , mon pere veut ce que

„ je veux , le pere & la mere d Ianthe le veu -

„ lent , mais la nature ne le veut pas . Elle eſt

v plus forte toute ſeule , & que les Dieux , &

„ que les hommes , & c eſt elle ſeule qui me

„ nuit . Cependant le jour de notre mariage eſt

„ proche . Ianthe ſera bientõt à moi , mais je

v ne pourrai la poſſeder , & nous moutron -

„ de ſoif au milieu des eaux . O Junon , 6

„ Hymen , qui prẽſideꝝ aux mariages , pour -

quoi vous trouveriez - V/ous au notre : Cè ſont

55 deux

3

„

5³

5³
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deux filles quon va marier enſemble ; Ceſt
v enfin un mariage odt il ny aura point de ma -
v ri cc. Ainſi Iphis ſe deſeſperoit , & Ianthe
ckun autre cõtè navoit pas moins d ' impa -
tience qu Iphis avoit damour & de peine : el -
le eũt voulu qu on eũt avancè le jour de leur

mariage . Mais Telethuſe apprehendant tout
ce queè ſouhaitoit Ianthe , uſoit toujours de

quelque remiſe . Juelquefois elle sexcuſoit
ſur quelque incommodité , quelquesfois ſur

quelque preſage ; mais enfin le tems Epuiſa
tous ſes artiſices , &après beaucoup de remiſes
on ſe trouva à la veille des nõces . Alors Tele -
thuſe avec ſa fille ayant toutes deux les che -
veux ẽpars , Sallerent jetter au pied des Au -
tels dIſis ; & la mere fit cette priere . „ Déeſ -
v ſe quadore IEgypte , que la Libye , que

FIfle de Phare , que le Nil & ſes ſept bou -
ches reconnoiſſent pour ſouveraine , favo -
v rĩiſez. moi de votre aide , & remediez à no -
tre crainte . Ce fut vous , 6 grande Déeſſe ,
„ qui me promites autrefois Paſſiſtance que
v je yous demande . Je vous vis avec la pom -
» pe qui vous accompagne en ce lieu , &
„ conſervant dans mon eſprit la v &nèration

que je vous dois ; j ' obẽis avec reſpect au
commandement que vous me fites . Si cette
v fllle voit le jour , & ſije ne ſuis pas coupa -
„ ble de ſa mort , c ' eſt un effet de vos bon -
„ tés & de vos avertiſſemens . Ayez pitié

encore une fois de la mere & de la fille , &
G 2 5 les
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les aidez de votre ſecours c . Ces 5858181fu⸗

rent ſuivies de leurs larmes , & auſſi - tõtil leur

ſembla queFAutel avoit tremblé ; & en effet ,
il 5 avec les portes du Temple . 1
Croiſſant quavoit Iſis ſur la tète , jetta un

eclat ſemblable à celuĩ que jette la Lune , &

ſes cymbales , & ſes ſonnettes rendirent

d' elles - mèmes un ſon „qui donna quelque
eſperance à la mere & à la fille . Ainſi bien

que Telethuſe nosat encore Saſſurer , elle

ſortit nanmoius du Tempble avec un heu -

reur preſage . Iphis qui la ſuivoit commenca
en mẽme tems à marcher à plus grands 5qulelle navoit accoütumèé. Le teint qu elle

avoit ſi blanc & ſi délicat , ſui devint un peu

Plus brun , ſes forces Saugmenterent & ſes

cheveux s On vit ſur tout ſon

vilage quelque choſe de plus vif & de plus
male . Et tout ſon corps eut une vigueur ,
qu ' on ne trouve Point en une fille . En effet ,
Iphis qui etoit magueres fille , Etoit garcon
8 cet inſtant . Sa mere ſe rejouit avoir ſi

heureuſement perdu ſafille , & la mere & le

fils en remercierent les Dièeux . Enfin pour
conſerver la mẽmoire d ' une avanture ſi mer -

Veilleuſe 5 ils porterent A¹ll Templed des offran -

des aveg cette inſc cription .

Iphispayæ gargon, ce qub Iphis promit flle .

Le lendemain ce mariage fut cẽlebrẽé avec ,

toutes ſortes de rejcouiſſances , enus , Junon &
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& Nymen ne manquerent pas de 8· trouver .
Ainſi Iphis poſſeda Ianthe , & Ianthe poſſed
Iphis .

SS .

D' Iphis convertie en Gargon .

8 Jje me trompe , la fable d' Iphis ne contient rien
de ſurnaturel , ou pour m' exprimer micux ceeſt qu ' une hiſtoire dẽguiſẽe tant ſoit pen . En effet ,

ceux qui ont quelque connoiſſance de Panatomie 5
ſgavent qu' il n' eſt pas impoſſible qu ' une fille devienne
gargon . Une telle fille eſt un garçon caché , elle 2
lout ce qu' il faut pour letre , mais la naturè differe
encore d' en montrer le v&ritablè ſexe & ſemble
conſulter ſi elle en fera une fille ou un gargon . Qui
empéche donc qu ' on ne diſe la mème choſe d' Iſis 2
Pour moi je ne vois point d' autres ſens à donner à
ſon hiſtoire , & d' ailleurs il n' eſt preſque point de
ſiecles qui n' ait vũ de ces ch⸗ ngemens , ſi cependantce ſont là des changemens .

Ce n' eſt pas là au reſte le ſeul exemple que la fa -
ble fournit dune ſemblable métamorphoſe . On trou -
Ve dans Liberalis que Galatee épouſe de Lamprus ,
fiisde Pandion , obtint de Latonne la métamorphoſede ſa fille en gargon . Cœnis & Tireſias changerentauſſi de ſexe , une étant devenuè male & Pautre au
contraire de màle ay ant étẽ converti en femelle , &
de femelle en male, . Le mème auteur ajoùte qu ' Hy -
permeſtra , venduè pour fille , fut mẽtamorphoſẽeenſuite en homme ,de ſorte qu ' elle ſe trouva en liber -
té , & qu ' elle eut le moyen de porter des vivres à
Ethon ſon pere ( 4 ) . Il finit par un certain Siproetas

8 3
( a ) Apparemment LI

son & de Merra „ dont on aà vã Ihiſtoire
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Erẽtois , que Minerve , qu' il avoit vde au bain , con -

vertit en fille .

de ,& dont les Copiſtes auront défiguré les noms . La

choſe a d' autant pius de probabilité , que dans cet en -

Aroit ; le texte eſt manifeſtement corrompu ,
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Orphe deſtend aux Enfurs 3
en retiner ſa fim -n , Hobtient da Pluton à de certaines oondi

Maiſ n ' gyant billes tenin 11 1 contraint de „ eveni -
ſeul au Monde ; &σ de laiſſer ſa fumme aux Enfers.

—
tons .

Ovide prend ici Woccaſion de conter la Fabledan
Berger qui ſuut ohang en rocher à Vaſpect de Cerbe -
76 , G⸗ Celle d' Olene & de Lethee J % furent auſſi
convertis en Pierres .

EIA Hymen le Dieu des nôces ,
vetu dune robe de jaune doré , Se
leva en Fair pour aller en Trace ,
o FTappelloit la voix d' Orphèe

pour aſſiſter à ſon mariage . Veritablement il

6 5 5
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5Jy/ trouva ; mais il Hy dit point les paroles
qu il a cotume de prononcer dans les ma -

riages heureux , il ny montra Pas un viſage
riant , & n' y porta point de bons preſages.
La torche mème quiil tenoit ẽtoĩt faite dune
cire qui ſe fondoit commeè en larmes , & ne
faiſoĩt que petiller , & au lieu dune belle

flame , elle ne jettoit que de la fumée . En
vain il la ſecoua pluſieurs foĩs , elle ne put
jamaiĩs Sallumer . Toutes choſes menacoient

Orphée , & en effet le ſuccès fut auſſi triſtè

què le prẽſage . Car comme la nouvelle ma -
riẽe couroĩt ſur Fherbe avee une troupe de

Nymphes , elle tomba morte de la morſurè
chun ſerpent , qui Favoit morduè au talon .

Après qu Orphèe ſe fut Iong - tems affligè de

cette perte , & que par ſes pleurs & par ſes

plaintes, il eũt tàchè demouvoir les Divini -
tes celeſtes , enfin voyant que le Ciel ne l &
coutoĩt point , il implora à ſon ſecours les
Divinités infernales , & ellt aſſez de hardieſ -
ſe pour deſeendre aux Enfers . Ainfi ayant
traverſẽ tout cet empire , qui eſt peuplè que
de fantõmes , il ſe rendit devant le throne
de Pluton & de Proſerpine , à qui ſa voix &
ſa Iyre firent entenꝗre ces plaintes . „ O puiſ -
„ ſantes Divinités de ce granct & vaſte Mon -

vde , qui stend par deſſous Ia terre , & od

v deſcendent tous ceux qui naiſſent pour ᷑tre

„ Eternellement aſſujettis à votre Empire , ſi
vvous mè permettez de parler & de vous

159. C1 &
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„ dire des choſes vraies , je ne ſuis point ve -

„ nu en ces lieusæ par une vaine curioſitè , ou

„ par une ambition tèméraire . Je ne ſuis

„ point venu ĩci pour aller conter au Monde ,

v que jai eui la ſatisfactiond᷑ avoir viſitè IEn -

„ fer , & de triompher de Cerbere . Eurydice

qui fut ma femme , & quun ſerpent a fait2

„ mourir par une piqueure venimeuſe , eſt le

„ ſujet de mon voyage . Taĩ reſiſtẽ auſſi long -

tems que mes forces me Lont pù permettte

Ala violence de ma douleur ; j ' ai voulu la

pouvoir ſouffrir , & je ne nierai pas que

j ai tentè de la ſouffrir ; mais Amour a ẽté

le maitre , & Seſt rcendu victorieux de ma

„ forcèe & de ma conſtance . Ce Dieu eſt aſſez

connu ſur la terre , je crois mème quon
le connoit dans les Enfers ; & ſi Fantiquitè
ne nous trompe point , Amour vous a unis

enſemble . Je viens donc ici vous prier au

„ nom de Amour que vous reſſentez , & par

„ cès lieux menagans , & par ce cahos ef -

froyable , &par le ſilence de ce vaſte Empi -
„ re , de rendrłe la vie à Eurydice qui Ia per -

duẽ avant le tems .Il n' y a rien qui ne vous

ſoit du de toutes les choſes qui naiſſent .

Nous deſcendons tous ici commè en unèe

„ demeure commune , les uns plutòt , les au -

tres plus tard ; nous faiſons en naiſſant le

premier pas qui nous y mene : ceſt notre

„ derniere retraite , & vous poſſedeꝶ un Em -

„ pire qui emhraſſe tout le genre humain .

57 Quand

—

2

E
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Quand Eurydice aura donc vecu le tè
„quſelle devoit vivre , elle ſer

„ vous ; vous ne la perdrez pas pour mie la
„ rendrè : je ne veux Pas vous õter ce bien

8je nen demande
que Puſage . Que ſi les

» Deſtins nè veulent Point faire d
Eurydice , je ſuis reſolu de ne point retour -
ner au Monde ; & ſi vous la voulez rete -
„ nir , vous nous retiendrez tous deux en -„ ſemble cα. Ces Paroles prononcèes avec

toutè la douleur
que Fon ſe

peut ima -
giner , ſa voix qu il marioit avec ſa l 2enfin ſes plaintes furent ſi ſenſibles , què lesOmbres mẽmes qui nẽont point de corps , nelaiſſerent pas de trouver des larmes Polir pleu -ter ſon avanturè . Tantale fut ſi ravi de Lell .
tendte , qu' il ne ſongea plus à ſa ſoif , ni ?
prendre Feau qui le fuit à meſute qu' il e
appꝛoche , La foue dIxion Satteta , Ces oi -ſeaux aflamès qui ſe nourriſſent du cœur de
Titye , comme charmés de
lui donnerent quelque relache . Les Belidesqui travaillent ſans ceſſe A remplir des vaiſ -ſeaux Percés , trouverent alors quelquè re -
pos : & pour mieux ouir chanter Orphé, Si -ſiphe õaſſit ſur la pierre qułil roule Eternelle -
ment . On dit mème

que les Furies vaincues
par la voĩx 4Orphèe , jetterent en cette oc -caſions les premieres la
mais de leurs

yeux . Ei
Pluton ne purent rclalt

ms
aà encore à

8 grace 4

4*

11

cette harmonie ,

in ni Proſerpine ni
er à tant de charmes 5
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ni refuſer à Orphèe ce que ſes plaintes leur

demandoient . En méme tems ils firent appel -
ler Eurydice qui ſe promenoit avec les Om -

bres nouvellement deſcendues aux Enfers ,
boitant du pied dont elle avoit ètè morduẽ ,

& la rendirent à Orphèe , à condition quiil
ne ſe retourneroit point pour Ia voir , quiil
ne flit ſorti des Enfers , & quautrement la

faveur qu oꝯn lui failoit , ſeroit vaine & ſans

effet . Il reprit donc le chemin du Monde , &

monta par un lieu obſcur , & rempli dpaiſ -
ſes fumẽes . Mais Iorſqu il approchoit deja de

la Terre , comme il craignoit qu Eurydice ne

Egaràt parmi ces tẽnebres , & quil bruloit

ckenvie de la voir , il voulut ſèe tetourner ;
i 61 anAtie g HIEIKHHAHAnnte
§ El 0 gEVatiouic , & leè malheuteux

FEltaltt

ide fois par la faute de

mari, nesen plaignit point en mourant .

Et de quoi eũt - elle pũ ſe plaindre , ſi ce ne -

toit dẽtre trop aimèe ? Elle lui dit ſeulement

le dernier a lieu dune voix foible , & qv' ilne

put preſque entendre , & retomba dans le

gouffre doù il venoit de la rerirer . Orphẽése ne

demeura pas moins Etonnẽ de cette ſeconde

mort de ſa femme , que ce malheureux Ber -

ger qui vit Cerbere chargẽ de chaines , &

que Lẽtonnement ne quitta point que la na -

ture ne Leũt quittẽé , ſon corps setant changẽ
en rocher . Enfin il ꝰen fallut peu quil neut

1⸗
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la fortune dOlene , qui voulut avoir part an
crime & à la punition de ſa femme , lorſque
Lorgueil Ia tranſporta juſquà s ' egaler aux
Deeſſes par la grace & par la beauté . Car ces
deux perſonnes qui saimoient , ſont aujour -
chui deux rochers , que ſoutient le Mont
Ida . Le Malheureux Orphée ſe deſeſpere ,
il fait de nouveaux efforts pour paſſer dans
les Eufers ; mais Caron , peutètre honteux
cavoir etè gagnè par la voix dun homme ,
ne le voulut plus entendre , & lui refuſa le

paſſage . Néèanmoins Orphéẽe demeura

ſept jours entiers ſur le riyage de PA -
cheron , & ſes douleurs & ſes larmes furent
ſa ſeule nourriture . Enfin après S &tre plaint
de la cruautẽ des Dieux infernaux , il fe reti -
ra ſur le Mont Emus toujours battu des Aqui -
lons . Il y demeura trois ans , ſans vouloir en -
tendre parler de femme , ſoit que ſon pre -
mier mariage lui eut &tẽ trop malheureux ,
ſoit qu ĩil eut promis à Eurydice de NavVoir ja -
mais damour que pour elle , Il fut neanmoins
aimẽ d ' une infinitè de Nymphes , mais toutes
ces Nymphes men recurent que des refus
&rla mort d' Eurydice lui en fit hair tout le
ſexe . On dit que depuis il apprit aux peuples
de Trace à quitter les femmes pour les gar -
gons , & qu il fut le premier auteur diune
amour ſi dèteſtable ,
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D' Orphdes .

Omme on voit ailleurs ce que la fable rapporte
d ' Orphée , je me bornerai à rapporter ce que

Thiſtoire en dit . Il &toit fils d ' Cagrus , ou ſelon

d ' autres , d' Apollon & de Calllope , ou enfin ſelon

Platon , de la Lune & des Muſes , qui l ' avoient pro -
duit en méme tems que Muſce . Il acquit une con -
noiſſance parfaite de la Poëſie , ce qui donna lieu de
feindre qu' il avoit regu de Mercure une lyre excel -

lente , au ſon de laquelle les animaux , les plantes ,
les caux , les rochers mẽmes accouroient pour Lenten -

dre . Pauſanias a ramaſſè divers opinions touchant
ſa mort . Les uns diſoient qu' il avoit ètè tuè par les
Thraciennes irritẽes de ce qu' il engageoit leurs maris
à le ſuivre dans ſes voyages , & animèes par le vin
dont elles 5toĩent enyvrées , pour ſe fortifier dans
la rẽſolution barbare de le maſſacrer . D' autres aſſu -
roĩent qu' il avoit ẽtè frappè de la foudre , en puni -
tion de ce qu' il avoit revelẽ les miſteres ſecrets des
Dieux . Enfin il en avoit quĩ racontoient cet E&V nεe
ment d ' une maniere qui approche beaucoup du re -
cit d ' Ovide , & que je préfererois par cette raiſon .
Selon cux , ce Héros Etoit allé après la mort d' Eury -
dice , en certain lieu de la Theſprotide od on prati -
quoit la Necyomantie , & ſe perſuadant que cette
ombre bien aimèes le ſuivoit , il tournoit ſouvent la
tẽte pour sen aſſurer mieux . Mais ꝰappercevant en -
in de ſon erreur , il ſe tua de regret Son tombeau
ſitué à environ une lieue de Dio , Ville de Macé -

doine , près de la montagne Pierie , ne tarda pas
Adevenir fameux . àu rapport des Traciens ,les Roſſi -

gnols , èclos ſur ce lieu miraculeux . , chantoient avee

Plus de douceur , & pendant plus de tems que les

autres ,



86 LES METAMORPYHOSES
autres . La tẽte meme de ce Chantre Divin fai
des miracles , quoi qu' arrachẽe de ſon corps . Phi -
loſtrate qui laſſure dans le Tableau de Philoctate , ſe
ſert de ces termes . Comme Lesbos mt gubves Eloi -
gnée de Iroye , les Grecs ) enuvoyerent conſulter Vora -
cle d Orpbe ' e . . . . Ceſt - à - dire ſa tete , de Laquelle
non - ſeulement les Leshiens ſe ſervotent dans Ieurs Pré-
dictions , mais mèime les autres Eoliens , les Ioniens 3
Leurs proches voiſins , & juſqu ' à ceuæ de Babilone .
Ce chef prédit une infiniis de choſes auæ Rois de Perſe ,

enti aut res à Pancien Cyrus auquel il fit cette rc -

ponſe , ce qui eſt àamoi , Cyrus , eſt à toi . Il vonloit

mnarτquer parclà que ce conquérant ſe nendroit maltre
du payjs des Odriſiens & de!] Europè , on Orphẽe avoit
acquis heaucoup de ponvoir par ſa ſageſſes . . G
Jĩl périroit enfin comme lui par les mains d ' une fem .
ane . Les deux choſes arriverent , & Cyrus Setant ha -
zardè àPaſſer le Danube contre les Meſſaget let
Iſedons , peuple de Scithie , 2lfut mi s à mortpar leur
Reine .

Pour venir maintenant à lexplication de ce que
la fable & Fhiſtoire ont tèẽmoignẽ d' Orphëe , je crois

qu ' il faut ſuivre le parti qu Horace nous a indiquè
dans les vers ſuivans .

Moeſtreis hominis ſacen , interpreſque deorum ,

Cœdibus & vidtu fœdo deterruit Orpheus ,
Didius ob hoc Ienire tigreis rapidoſque leones .

En effet , ce ſemiment eſt appuyé par pluſieurs
Auteurs qui font d ' Orphée un Philoſophe ſublime ,

Plutarque témoigne au Banquet des ſept Sages , qu' il
Sabſtint toute ſa vie de manger de la chaĩr . Platon
inſinue la méme choſe dans le ſixiéme livre des loix ,
où il ecrit qu ' on traite de vie Orphique la vie de
ceux qui ſe contentans des ſeuls vegetaux , ne man -

gent rien qui eũit eu vie . Jamblique écrit que Pyta -
gore puiſa ſa Philoſophie dans les æuvres d' Orphéc ,
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& que les ſentences du premier ne furent appellées
facrées , que parce qu ' elles etoiĩent empruntẽes des
traditions du ſecond . Nꝰen eſt . ce pas aſſez pour faire
croire qu ' Orphée fut un légiſlateur habile & ver -

tueux, qui adoucit & qui polit les mœurs de ſes con -
temporains , & qui les inſtruiſit dans la Religion .
Pour moi, il me ſemble que les allégories des Poëtes
& les tẽmoignages des hiſtoriens , conduiſent natu -
rellement à cette concluſion .

FABLE
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REE BEUTIIEME

ARGUME NT.

Orphoe attire Ies betes , les rochers les arbres

Par!32 douceun de ſon 3 le p·in qui etoit un
ærbre noudeau , en quoi Ac) s Pretre de Gybelle avois

rté converti , 5 tronva avec les autres arbres .

Ly avoĩt à Tendroit od ſe retira Orphẽe1 une colline , & ſur cette colline une pl.
ne , qulune herbe molle & deèlicate rendoit

Ver ce de tous cõtẽs ; mais Ctoit un lieu ſans

ombre , & expoſẽ de toutes parts à la chaleur

du Soleil . NEanmoins dès qu Orphẽᷣe 8y fut

couchèẽ , & quil eut commencè àa toucher ſa

Iyre , les arbres qu' il y attira , y apPorterent
en mẽͤme tems & de kelobre & de la frai -

cheur . On y vit venir de grands chènes , &

des förèts de peupliers, des cormiers , des

tilleuls , des hètres & 488 lauriers , de5 cou -

8 des frenes , des ſapins & desyeuſes ,
des planes , des Lrables, des ſaules , Pa1

qu⸗ on appelle lothos , 1 bouis qui eſt tou -

jours verd , des bruyeres, des 38
&

des figuiers . On yYvit venir auflfi leleliere & des

ormeaux entrelaſſes de ceps de vigne , Tar -

boiſier chargè dun fruit rouge , 3 55 85 fait

le prixdes vainqueurs , & lel pin qui porte 55branches retrouſſces depuis le pied juſqual
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tete , & qui eſt cheri de Cybelle . Car Athys
ayant ete depouillé de ſa forme humaine
ayvoit été changé en cet arbre ,

E XÆELICATLON

D' Al ) S

fEu de perſonnes ignorent ce que la fable racoti -
te d' Atys , ſgavoir que ſa beautẽ le fit aimer de Cy -

belle , qu' il abandonna cette Dłeſſe pour une jeu ne
Nymphe , nommée Sangaride , & qu' il fut puni de
ſon infidelitè par une fureur qui le porta à ſe rendre
Eunuque . Ilireſte donc ſeulement de rapporter les
diverſes explications qu ' on a donntes de ſes fictions .
Voici en premier lieu celle de Diodore de Sicile .

Meéon Roi de Phrygie , eut de Dindyme une fille ,
qui fut expoſce ſur le Mont Cybele , où une Lionne
Ia nourrit . Ses charmes la rendirent bientõt cẽlebre
en mémestems . que ſes connoiſſances dans la Méde -
eine ; & la bontẽ quꝰelle avoit de compoſer certains
remedes pour les enfans , lui attiroĩent Paffection
du peuple . Elle fut reconnuè alors par ſon pere ;
mais étant devenuł amoureuſe du jeune - Atys, , le
Roi le fit mourir . La perte de cet amant Paccabla ,
& devenuẽ furieuſe elle ſe mĩt à errer ſur les monta -

gnes de Phrygie , juſqu ' à ce qu' elle fut rencontrée

par Apollon , C ' eſt .à- dire , ſelon Voſius , on pan quel -
Jue prere de ce Dieu , ou pan quelque muſicien il - -

luſtre , qui ayant congu de Pamour pour elſe , Pem -
mena avec Marſias dans les contrèes du Nord , od
elle mourut . Cependant la peſte vint : à deéfoler la

Phrygie ; & l ' Oracle ordonna pour la faire ceſſer ;
de faire enterrer le corps dAttys , Sc de rendrè à Cy

Tome III , H bele
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bele les honneurs divins . C' eſt pourquoi Midas fit

Clever un Temple à cette derniere .

Ar nobe a préferé Phiſtoire ſuivante Cybele deja

vieille ſe ſentit Epriſe d ' Achis , jeune homme qui

gardoit les troupeaux , & elle eut je malheur de n' eſ -

ſuyer que du mépris . idas Roi de Peſſinunte , frap -

pẽ de la fierté d ' un Berger qui oſoit bien rejetter Pa -

mour d ' une Reine , le regarda comme un gendre di -

gnede lui . Mais comme il apprehendoit Ia jalouſie

e , il fit fermer les portes de la Ville , tandis

lebroit le mariage Cependant la Princeſſe

eve ſon amant ,

de Cybel
quꝰon cè
avertie qu ' une jeune Rivale lui enl

court à Peſſinunte , en fait romp re les portes , ce que

la fable eprime , diſant qui elle les avoit renverſées

d ' un eoup de tẽte , & rẽpand la terreur & la déſolation

dans la Ville où elle étoit entree avec de nombreuſes

Enfin ayant troueẽ Achis cachẽ derriere un
troupes . i

fit õter les marques de virilité . Pour Ag⸗Pin , elle lui

diſtis , c' etoit le nom de la fille de Midas , elle ne put

ſurvivre à la diſgrace de ſon amant , elle ſe tua . Ser -

vius , Tatien , Lactance „ 5 Auguſtin racontent

PHiſtoire de Cybele avec quelques differences . D' ail -

leurs c' eſt tonjours une viecille qui aime un jeune

homme dont elie eſt mẽpriſée , conformitẽ ſuffiſante

pour faire juger que ceſt un fait hiſtorique , que la

longueur des tems n' a pu abſolument dèfigurer, quoi

qu ' elle Pait alterè en certains endroits .

aAu reſte , Cibele portoit le nom de Mere des Dieux ,

on adoroit la terre ſous ſon nom ( a) : deux
&c de plus

( a ) Deuldà vient qu ' on lui conſacroit

ronds ; qu 'ꝯ on la couronnoit de tours , pouf

zuxVilles : qu ' on plagoit près de ſon char des Lions cou -

chẽs & tranquilles , pour marquer , dit - on , que des ter -

u' elles ſoient peuvent toutes devenir ferti -

quꝰon lui donnoit des couronnes de chéne , qu ' on la

Eentoit des clefs à la main , &c . Iſis , Cerès , Rheaz

à4Dèeſſe de Syriĩe „etoient comme Cybele , ou au -

liflerxens que portoit Ia tetre , ou autant

Perſonne delquelles on Lhonoroit .

preu⸗

des temples
faire alluſion

res quelles ꝗ

diffe
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preuves d ' une grande antiquité , & qui ne convien -
nent par conſequent pas à la Cybele de notre hiſtoi -

8 8 2 7 4 1* —re . Qeſt pourquoi il en faudroit peut : ẽti
trois . Titèe mere des Titans , Rhea ſcur &
de Saturne , & une Princeſſe de Phryg— — 1raine de Marſias , qu ' on avoit charę
des deux autres .

EABEE RPSISIEME .

AIRGUNENVT .

Spariſſe ayant tus
ans Penſer un cerf privẽ qu il

aimoit , s ' en veut tuer luiméne de regret ; mais A -
Pollon ne voulant pas quéil flit coupable de ſa mort ,
le convertit en l ' arbre J4u porte ſon nom . O' eſt le

1. 5
00⁰7 68.

E Cyprès , cettèe pyramide verdoyante
fut de cette grande troupe darbres ,

que la douceur de la voix dOrphée rendit
lenſibles à ſes plaintes . Il Etoit arbre en ce
tems . la ; mais ce fut autrefois un jeune gar -
gon appellé Cypariſſe , qu Apollon aimoit ,
& quꝭil revẽtit de cette forme pour le ſauver
de 65 propres mains . II y avoit dans Ies ter -
res de Carthẽe un grand cerf qui &toit conſa -

e aux Nymphes , & dont le bois Etoĩt ſi

arge qu on pouvoit y ᷑tre à Tombre . Il avoĩt
les cornes dorẽes , & au col une chaĩne dor ;
ilavoit des houpes dargent qui luĩ pendoĩent
ſur la tẽte , & portoit des pendans d oreilles

qui lui battoient ſur les tẽmples . Au reſte ,
H ·2 com -
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comme cœcerf etoit privé , il Etoit auſſi de -

pcuilè de cette crainte naturelle qui ſe trou -
ve dans les cerfs . Il alloit dans les maiſons ,
il ſelaiſſoit toncher aux plus inconnus , & nè

8enfuyoit de perſonne , mais il aimoit fur -
tout Cypariſſe , & Cypariſſe Paimoĩt auſſi .

Cet agrẽable enfant cheri des Dieux & des

khommes , le menoit ſouvent àA quelques .
nouveaux paturages , ouà quelque belle fon -

taine , tantõt il lè couronnoit de fleurs , tan -
tõt il montoĩt ſur ſon dos , & le conduiſoit
de tous cõtès avec un petit cordon quil fai -
foit fervir de bride . Un jour environ ſur le

midi , quil faiſoit un chaud extrme , le
Cerf qui etoit las & abbatu par la chaleur :
ſe coucha ſur Fherbe à Pombre d ' un arbrè

pour ſe mettre à la fraſcheur . Cependant
Cypariſſe qui ntoĩt pas loĩn

ginant que Cetoit une autrè bète „ lui déco -
cha une fleche ; & dès quil le vit mort , &

que cetoit par ſa main , il ſe voulut tuer lui -
mẽme de regret & de douleur , En vain Apol -
lon sefforgat de le conſoler , en vain il lui
remontra quil dèvoit plaindre comme

Four un cerf , & meſurer ſa douleur par
Tobjet quĩ en &toit la cauſe . Cypariſſe ne laiſ -
ſA pas de ſe plaindre , & demanda aux Dieux
comme une grande faveur , qulil pũt pleurer
eternellement . Ainſi tout ſon fang setant
converti en larmes , ſes membres commen -
cerent à ſe revẽtir de verd , ſes beaux clie -

VSUN
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g de là , Sima -8
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veux qui lui ꝑendoient
rent peu a peu , & 5

en forme d ' une pyramide
longtems affligé : „Et ent

„ fant quẽ j aiinioiĩs autant que moimëẽme

„ nous pleurerons toujours ta perte , & tu
v aideras toujours à pleurer celle des autres .
„ On ne ſe plaindra nulle part , que ce ne

nce , & Fon ne prendra ja -
ren ſois le témoin .

ſoit en ta pre
1 112 C¶1leuil que tuiMmais lec

EATPLLDCAY LON

De J 4 Motamonſphoſe de ypariſſe en C proòs .

Hiſtoire de Cypariſſe eſt racontéè en diverſes -
manieres par ſes anciens . Selon Servius , dans

ſon commentaire ſur le premier livre des Georgi -
ques , il fut aimé de Silvain , & ce Dieu tua par
mẽgarde la biche que ee bel enfant nourrifloit . Se -
lon le mëme dans itre endroit , ſęavoir dans
notes ſur le troiſième livre de PEnéide , il Etoit fils
de Telephe , c' eſt dApollon qu' ileut les bonnes gra⸗
ces , & ce fut lui mème qui tua ſa biche biem aime ,
ſans y penſer . Faut - il s ' tonner maintenant que les
Auteurs ne s accordent pas enſemble ſur cet article ,
puiſque cet Ecrivain ſe contredit en cette occaſioni
dans le mème ouvrage ! On ne Saccorde done qu ' en
une choſe , ceſt que ce jeune enfant ne put fuppor -
ter la perte de cet animal chéri , & que les Dieux
touches des maux qu' il ſouffroit , le changerent en
Cypres . D' ailleurs les Mytkologiſtes expliquent cet -
de fable , les uns d ' une fagon ; les autres d ' une autre .
Selon quelques unsle nom de Cypariſte qui fignific
en grec un Cyprèsũ eſt Funique fondement de ſa fic⸗

Uckion

7
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tion d ' Oyide . Selon d' autres , Cypariſle Etoit un
ſgavant , ce qui a donné lieu de feindre quꝰi
aimé d' Apollon ; & par ſa méẽtamorphoſe en un
Cyprées , dont les branches ſont toutes Clevées vers
le Ciel , on a voulu déligner les Philoſophes qui dé -
daignent les ſoins bas & vils des choſes de la terre
Pour ne s ' occuper que de méditations ſublimes &
nobles . D' autres cherchant encore plus de myſté -
res , ſuppoſent que Cypariſſe étoit un grand Philo -
ſophe , & que les Poẽtes en firent un favori d' Apol -
lon pour marquer que les ſgavans ſont d ' ordinaire
aimés du Ciel . Car quiconque eſt &clairè des lumie -
res pures de la raiſon , connoiflant que la ſcien -
ce vient de Picu , Faime par conſequent , & par
conſequent en eſt aimé . Ne vaudroit - il pas mieux
dire , ſans tant de fagons , que cette hiſtoire eſt un
jeu de L' imagination des Poëtes , fondée ou ſur la
nature du Cyprès , dont les branches ſans feuilles õu
ſans ornement ne preſentent rien que de lugubre , ou
ſur Luſage quꝰon en faiſoit parmi les anciens qui en
environnoĩent les maiſons & les cadayres des morts ,
qui les plantoient auprès des tombeaux , en un mot
qui ne les employoient que dans des cérémonies
triſtes ?

Je najouterai plus qu ' un mot à ce qu ' on vient de
lire , ceſt au ſujet de Lamour infãme des Dieux pour
les gargons , amour dont il fait mention dans la fa -
ble du jeune Cyparifle .

Clement Alexandrin le reproche aux Payens en
termes vifs , dont voici la traduction latine , Ne à

pueris quidem Dii veſtri abſtinuere , unus quidem Hy -
lam , alius veròè Hyacinthum , alius Pelopem , alius

Chryſippum „ alius autem Ganymedem amantes . Hos
Deos veſtræ urores adorent , tales autem ſudos eſſe ma
rites precentur , adeo temperantes , ut ſint Diãsſimiles
ſimilia conſettentur , A rnobe nomme les mémes
perſonnes ,& ajoute Fabius dont il dit que ut Jovis
dicatur pullus , in partibus aduritur mollibus , & ob -

fſigna⸗

PT nee
11
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fcis . Firmĩcus joint à un recit ſemblable

ſignatur poſt
cette reflexion - ci , que les Payens pouvoĩent Voir

daus leurs Dieux des exemples d' un crime que les

loix Romaines puniſſoient rigoureuſement . Quelle
Religion étoit - ce là , qu ' une Religion qui repréſen -
toit ainſi les objets de ſon culte , & qui conſacroit

en leurs perſonnes des crimes qui font horreur à la

Nature .

FEKBLE AUV ATRIEME

AIR6 UMENI .

Jupiter charméè de Ia heauté de Ganimede , ſe chan -

ge en Aigle , & le rauit .

1177
INS1 Orphèe attira à Fentour de lui

les arbres , les rochers & les animaux ,

& après avoir accordè ſa Lyre , il recommen -

ca à chanter : O Muſe dontje tiens la vie ,

„ fais commencer toutes mes chanſons par

„ les louanges de Jupiter .Il eſt le maitre des

„ Dieux & des hommes , & toutes choſes

v „ ſont glorieuſes de relever de ſon Empire -

„ Jai ſouvent chantè ſa puiſſance , j aĩ fait

„ louvent rèſonner ma Lyre du celebre

otriomphe , que ſes foudres victorieux rem -

„ porterent ſur les Geaus . Il eſt tems qu' elle
„ ſe modere , & qu elle ſe montre capable
„ d ' une plus douce harmonie . Chantons la

„gloire des jeunes hommes , ui ont Etẽ aĩ -

„ meés des Dieux , & lè chàtiment de quel -
E Au
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„ ques filles de qui les feus illicites ont juſte -
„ ment mérité leur haine . Ainſi le Roi des “
„ Dieux brilla autrefois pour le petit Gany -

„ mede , & il ſe trouva quelque choſe què
Jupiter eut mieux aimẽ ↄtrè que ce quvil

Etoit dans le Ciel . Nèanmoins il ne daigna
pas ſe changer en aucune autre ſorte doi -
v ſeau quen celui quiĩ porte ſes foudres . En
„ mémè . tems il deſcendit du Ciel en Terre
„ ſoas lè faux plumage un Aigle , & enle -

„ va Canimedè , qui le ſert prelentement au

„ Ciel , & lui prèſente malgrè JIunon le nec -

tar & Fambroſie .

⏑

D5

E X. PLILCATLON

De Ganymede .

AAßymede , fils de Tros Roi de Troye , & frere
Jd ' llus & d' Aſſaracus , &toit un Prince d ' une

beauté extraordinaire Je ne repeterai point ce que
la fable rapporte , qu ' it fut enlevẽ par Jupiter changèe
en aigle , qui le deſtinoit , ou à lui ſervir de mignonʒ
ou àlui verſer le nectar , car il y a deux ſentimens
ſur cet matiere. Suffit quen qualité d Echanſon , il
remplit la place d Hebẽ , quĩ avoit perdu cette digni -
te par Faccident quon va voir . Hebẽ étoir fille de
Junon &de Jupiter , ſelon Homere , & ſelon dau⸗

tres , Junon ' avoit cenguẽ ; ſans participation au -
cune de ſon Epoux,ꝶ après ayoir fait un repas de
laitues ſauvages . Les charmes de ſa perfonne & Pa -
mour de Jupiter pour elle , furent caufe qu' elle de -
vint Dẽeſſe de la Jeuneſſe , & qu' elle fut choiſie pour
verſer le Nectar à latable des Immortels . Mais un

jour qu' elle Sacquittoit de cette fonction , 8 15lallla



DOvIDk . Liv . X .2E . X&.5 7zullla malheureuſement tomber dans une poſture in -decente , de ſorte quela Cour celeſte vit certaineschoſes qui auroĩent dũ lui ᷑tre cachées . Ce ſpectaclebleſſa les yeux de Jupiter je ne ſcais par quelle rai -ſon , & lè porta à ſubftituer Ganymede à la pau⸗vre Hebé , laquelle Epouſa Hercule quelque temps7 *
après . ( a )

Il s' agit maintenant de voir queleſt le ſens hiſtori -
que de cettè fiction . L' opinion communè eſt queMinos I . devint amoureux de Ganymede , & qu' ilLenleva du Palais de ſon Pere , pour en faire linſtru -ment de ſes ſales plaiſirs . Si cela eſt , comme il v 4beaucoup d' apparence , je ne vois point pourquoichercher d' autres explications : cependant des Au -teurs illuſtres lon fait , entre autres Xenophon dansſon Banquet , & Cieeron . Ce dernier prétend quele but de cette fable eſt de montrer que les hommesſages & vertucux ſont aimés de Dicu que Dieu ſeplait à les conſiderer qu' ils ſont un ſpectacle agréa -ble à ſes Veux, & qu' ils approchent de la naturè di -vine , dont ils ſont Limage. Ainſi Ganymede n' eſtquꝰun ſimbole d ' une belle ame c' eſt - à- dire , d ' uneame pure , innocente , que le commercè contagieuxdu corps n ' a point ſouillée ; & lorſquꝰon dit que cejeune Troyen fut ravi par Jupiter , on n' a eu inten -tion que de marquer la ſublimitéè des penſees d ' unhomme de bien & la felicité qui Pattend dans leCiel . Voila comme parle Ciceron .

( 4 ) C 'ꝯ eſt à cauſe de ce mariage qu' il y avoit à Athe -nes , ſelon Pauſanias , des autels communs à Hercule & àHebé . Le méme Lapporte que les Anciens appelloientAtte Deeſſe du nom de Ganimeds ,

Fom T77 . FBILE
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FABLE CINQUIEME

AIRGEUME NT .

Hyacinthe eſt aimé par Apollon , qui le tue ſans )

Henſer en jouant au palet avec lui , & ſon ſang efl

anttamorphoſe en une fleur qui porte ſon nom .

„ ILne faut point auſſi douter , aimable

„ Hyacinthe , qu Apollon ne t eut placè
I dans le Ciel , ſi tes triſtes deſtinèes lui en

„ euſſent donné le tems . Néanmoins tu es

„ immortel autant qu' il Iui a eté poſſible ;
v„ car tu ne manques pas de renaitrè dès que

v„ le Printems a chaſſe Hyver ; & tu renais

o autant de fois ſur une tige verdoyante , &

14 v „ ſous Fapparence dune fleur , qu ' on vot

apol - renaltrè le Printems . Mon “ pere t᷑aima ſur

Alen. 5„ tous les autres . Ce fut pour toi quil aban -

„ donna Fagréable ſejour de Delphes , quil

v vit ſouventà Sparte qui n ' a point de plus
grandes forces que la vertu de ſes habitans .

00 Tufus cauſe que ſes fleches demeurerent

0 long⸗ tems inutiles , & qu il mẽpriſa la gloi -
te qu elles lui avoĩent acquiſe , & qułelles

IN „ pouvoient lui acquerir . Ainſi s oubliant lui -

＋ ½mme pour beler ſeulement à toi , il ne

40 Tefuſa
15

de porter tes rets à la chaſſe , de

5 mener lui - memè tes chiens ,de te ſuiyre ſur

les montagnes &c au travers des rochers ; &
4

„ parcourut les rives d Eurote , & qu on 1e

—

——
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„ il nourriſſoit ſon amour par cette longue
v habitude qu ' il avoit avec toi . Un jour, envi -
vron ſur le midi , il leur prit envie de jouer
v enſemble au palet , & pour jouer plus aiſe -
„ ment , ils ſe depouillerent de leurs habits .
„ Apollon commenqca le premier , jetta ſon
„ palet ſi haut qu' il en fit écarter les nues ;
„ & ce palet ayant long - tems demeuré en

Tair , & retombant deè plat ſur la terre ,
„ montra Fadreſſe & la force de celui qui la -

voit jettẽ . En mẽème tems Hyacinthe tranſ -
v portẽ par la paſſion du jeu , courut pour le

vrelever ; maiĩs ce palet ayant donné contre
terre rebondit contre ſon viſage , & le fit

vtomber & la renverſe . Apollon palit de ce

coup , auſſi·bien que le malheureux Hyacin -
thè . Il courut pour le relever , il Pembraſ -

v ſe, il eſſuye ſa playe ; & par toutes ſortes
„ dherbes , & par toutes ſortes dè remedes 5
v il tàche darrẽter ſon ame qui fuyoit deja

du corps . Maĩs ſa ſcience etoit inutile , puiſ -
que le mal étoit incurable . Comme lès lis

„ & les pavots quon a rompus par le pied ,
nne trouvant pſus d appui ſur leur tige , laiſ -
v ſent pancher leur fleur en bas & ne regar -
vdent plus que la terre , ainſi Hyacinthe
ͤmourant ne peut plus ſoutenir ſa tẽte , elle
olui tombe ſur les éEpaules , & devient
pour lui un fardeau . Hè quoi , mon cher

„ Hyacinthe , lui dit alors Apollon , faut - il
donc que je te perde quand tu ne fais que

12 naitre
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„ naitre ,& que pour comble d affliction je re -

connoiſſe mon crime en ta bleſſure ,&en ma

douleur : Cꝰeſt à ma main qu on doit imputer
v ta perte , & je confeſſe que je ſuis lauteur

de ta mort . En quoiĩ toutefois ai- je failli

ſi ce eſt peut . &tre un crime d ' avoir jouẽ
vj avec toi , & un crime de t ' avoir aimẽ . Que

„ nè puis - je donner ma vie pour la tienne ,
Ou mourir avec toi ! Mais puiſque nous

„ ſommes ſujets à la loĩ des Deſtinées , au

„ moins tu ſeras toujours avec moi . Ta mẽ -

moire ſera toujours dans ma bouche . Ma

lyre ne reſonnera que pour toi , & mes

vVers ne cẽlebreront que tes louanges , & tu

Ri, qui ſeras changè en une fleur oùd lon verra *

1 40c . . „ mes plaintes é &crites .Il arrivera auſſi un tems

leur & n quꝭun illuſtre & fameux Heros ſera con -

Asn . Verti en la mème fleur , & qu on lira ſon

Comnie 5 hom ſur les mèmes feuilles . Tandis qu Ap-
— „ pollon pronongoit ces paroles , le ſang

inhe . dHyacinthe qui avoit fait rougir les herbes

1 Kiax , „, ceſſa viſiblement dtre ſang , & il en naquit
5 une fleur , dont la couleur étoit plus vive

& plus èclatante que Lẽcarlate . Elle avoit

55 la forme d ' un lis , & en effet vous Feuſ -

45 ſie⁊ pris pour un lis , ſi ce eſt que le lis eſt

blanc ,& qu' elle eſt de couleur de pburpre .
55 Ce ne fut pas aſſea à Apollon qui voulut

rendre konneur à Hyacinthe , il &crivit ſes

5 regrets Aur des feuilles de cette fleur , &
4 on Y HoοHot Eerit Ai , Ai , qui eſt la

401
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v la plus ordinaire de Paffliction & de la dou -

„ leur . Au reſte , pour imiter Apollon la vil -

v le de Spartè tẽmoigne par la mémoire qu' el -
„ le garde de cet enfant , qulelle seſtime

glorieuſe dtre le lieu de ſa naiſſance , &

pour
lui rendre de Lhonneur , &Happrocher

du rang des Dieux , elle a inſtituẽ des fetes

v qu 'on cèlebre tous les ans en faveur du jeu -
„ ne Hyacinthe .

9

3

2

ö

DHyacinthe metamonphoſé en fleur ?

1
profefleur d' Italie parle de cette fleur dans

une explication des Georgiques de Vitgile , &

rapporte quantité d' opinions de Meédecins , entre

leſquels ily en a qui diſent qu' il ne ſe trouve point
de fleur , ſur les feuilles de laquelle ily ait des lettres

marquées . Que néanmoins il en avoit vũ une à Ve -

niſe , qu ' on y avoit apporté d ' Alexandrie , qui ètoit

ſemblable à ce Hyacinthe des Poëtes . Au reſte , on

Eint qu ' Appollon aime les fleurs , parce que d' eſt

lui
15

les fait naitre , & on ajoute qu' il tua Hyacinte
qu' il aimoit , parce que S' il fait naltre les fleurs par
ſa chaleur moderẽe , il les fait auſſi mourir par ſa

chaleur exceſſive . Cela eſt fondè ſur cette maxime

qui dit :

Struere ae deſtruere ejuſddem poteſtatis eſt ,

Qus le meme pouvoir fait hãtir & detruire
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eiß SItE Mr ,
AR GU E NI .

Les Habitans d ' Amathontè ville de Chypre , quẽ
Ad⁰’ ,ðĩt acgolitums d ' immoler tous les etrangers qui
Paſſoient de ce cotel , ſont meétamonphoſes en Tau -
zeauu par là colene de Venus ; car elle ne Put ſollf —
Hir plus longtems qu' on proſandt Par des ſacrifices ſi
dẽteſtables une Ile qui lui etoit conſacrse .

55 Als ſi vous me demanden ſi la Ville
5 dAmathonte ſe voudroit glorifier
„ d ' avoir mis au mondeè les Propètides , elle
en ale mème ſujet que davoir engendrè ces
„ hommes cruels qui portoient des cornes ſur
v la tète , & qui en furen appellés · Ceraſtes .

„ IIy avoit chez eux un Temple conſacrè à

„ Jupiter LHoſpitalier , dont PAutel Etoit

vtoujours rempli de ſang . Les etrangers qui
paſſoient par - la , 8ĩimaginoient quèe ce

ſang Etoit des taureaux & des bẽtes qulon y
„ immoloit , & prenoient pour une marque de
la piétẽ des Pab3 ce qui ᷑toit un tèmoi -

gnage de leurs crimes . Car le ſang
Voyoit , Etoit le ſang des &trangers qui paſ -

„ ſoient par cettè contrèe , & qu ' on immo -
loĩt dans ce Temple . Enfin Venus offenſee

v de ces deteſtables ſacrifices , etoit près d' a -
„ bandonner les Villes de Chypre , & de ſor -
„ tir de cette Iſle : Maiĩs, dit-elle en elle me -

„ me , en quoi cette Iſle que j ' aime , &
835

» Vil⸗
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vVilles qui me ſont ſi cheres „ont - elles failli

„ contre moi , & quels crimes ont - elles com -

„ mis ? Il faut plutõt chatier ce peuple impie
v„ par Lexil , ou par

la mort ; & sil y a quel -
„ que choſe entre IAà mort & Pexil , il faut

„ en faire ſon chàtiment . Mais quel milieu

v„ puis - je trouver , ſi ce weſt de les punir par

„ le changement de leur ètre ? Tandis quelle
Etoĩt en peine de la forme qwelle leur feroit

brendre , elle jetta Tœil ſur leurs cornes , &

reſolut dachever ce que la nature avoit com -

mencè. En effet , elle leur laiſſa leurs cornes ,

& les changea en de grands Taureaux .

EXP EICATION

Des Habitans d' Amathonte chaugès en

Taureauæx .

8 dommage que la coũitume d' attribuer des

cornes aux maris trompès ſoit de nouvelle dat -

te , & qu' on n' en voye les premiers veſtiges que

vers le temps de LEmpereur Adrien , ſcavoĩir , dans

les Ecrits d Artemidore . Sans cela , outrè quon n ' eũt

pũ trouver un meilleur moyen dexpliquer Pavanture

des Maris de Cypre , que par celle de leurs femmes

qui ſuit , g' auroit tẽ ailleurs attribuer à Venus une

vengeance digne d' elle , qui aimoit à allumer des

feux impurs , & qui ſe plaiſoit à punir les hommes

en les pouſſamt eux ou leur famille au crime . Mais

encore une foiĩs , ces cornes metaphoriques & ridi -

cules , dont on fait aujourd ' hui tant de peur aux

gens mariés ; ces cornes ntoĩent pas alors le ſimbo -

le des Exoux trahis par leurs Epouſes . Ainſi nous ſom -

mes
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mes rẽduits à parler de cette fable comme les autres ,
eſt - à dire , àLentendre ou des promontoires quĩ
environnent PIſle de Cypre & qui lui ont fait don -
ner le nom de Ceraſtèe cornue ; ou de la multitude
des bœufs qui y paiſſoient dans la campagne , ou de
certaines tumeurs que les gens avoient à Ia tète , &

qui donnoient peut . Etre lieu à des plaiſanteries , ou
enfin de la férocité & de la force des Amatuſiens .
Car dire , comme quelques - uns „ que Venus Etoit
Reine de Cypre , & qu' irritèe de la rébellion de ſes

ſujets , elle les condamna à porter le joug comme des
bœufs ; dautres peuvent le hazarder , Sils veulent ,
mais nous en condamnons la mẽthode . En effet ,
quand on rencontre dans les monumens authenti -

ques de Phiſtoire un fait qui reſſemble aſſez à la

mẽtamorphoſe , qu ' on y reconnoit les mèmes noms ,
que la ſcene eſt à peu près dans les mismes te mps
& dans les mémes lieux , il eſt naturel d' expliquer
la fable par Thiſtoire , en ſuppoſant que la premiere
etoit fondtèe ſur la ſeconde ; mais fonder au contrai -
re Phiftoĩire ſur la fable , Ceſt - à - ·dire , conclure ꝙun
recit fabuleux qu' il a dũ arriver tel fait , c' eſt ren -
verſer Lordre , & au lieu dexpliquer une fable , en
inyenter une nouvelle .
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oEE SFIEME .

AIRGUMNME NT .

Venus change les Propétides en rochers , parce quꝰelles
2 mopriſolent .

ta point les Propẽtides . Elles furent

mème aſſez hardie pour ſoutenir que Wenus

metoit pas Dèeſſe : Mais comme les injures

quꝰon fait aux Dieux ne demeurent jamais

0 15
＋ E effroyable punition nepoNYꝗrùĩ :

impunies , Venus ſe vengea de ces audacieu -

ſes filles par le feu dimpudicitè quelle allu -

na dans leurs cœurs . On dit qu elles ont étẽ

les premieres femmes qui ſe ſoiĩent jamais

proſtituèes , & quayant perdu toute honte

darmi les débauches & fimpudence , elles

furent inſenſiblement changèes en rochers .

DöN

Des Propétides changees en Rochers .

1 Lfaut avoĩier que les Paiens ou navoiĩent gures
d' idẽes de la morale , ou manquoĩent bien de reſ -

pect pour les Dieux . En effet , voyez les actions

qu' ils attribuent à ces Natures qu' ils adoroient , &

les ſentimens qu' ils leur donnent , vous n' y trouve -

rez que du ridicule , du bas , du criminel . Cependant

ce neſt encore rien , au prix de ce que la Religion

& la Fable racontoient des vengeances que les Divi-
Aites
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nités avoient tirées des hommes . Toutes avoient &ee
défauts eonſidèrables . Tantòöt elles n' Etoient deſti -
nees qu' à punir des innocens ; tantöt elles Etoient
outrées , d ' autres fois elles étoient ridicules ; ſou -
vent elles conſiſtoient à pouſſer au crime ceux qu' el -
les regardoient , ainſi qu' il paroit par Pexemple des
Propẽtides auquel j ' en ajouterai d' autres .

Cyanippe avoit offert des victimes à chaque Dieu ,
excepiẽ à Bacchus quꝰil oublia par hazard . Le Dicu
du vin n ' entendit point raiſon . Il fait tomber Cya -
nippe dans l ' yvreſſe , & celui - ci rencontrant ſa fille
dans un lieu obſcur la viole ſans la connoitre . Vailà
deja deux crimes qui devoĩent ce ſemble ſuffire à la
vindicatiye Divinité . Mais loin de là, il envoye une
peſte violente qui déſole le pays ; EOracle ordonne
que Pinceſtueux ſoit immolé , &la fille de ce mal -
heureux eſt rẽduite à faire cette barbare fonction 5
après quoi elle ſe tue ( 4 ) . Certes les Auteuts de ces
Romans puerils , qu ' on appelle Contes des Fées , ont
mieux gardè la vraiſemblance , lorſqu ' ils décrivent
la fareur jalouſe de certaine vieille qu ' on avoit man -
qué d ' inviter à un repas ( h ) .

Mais Bacchus n' eſt pas le ſeul , entre les mains
de qui le crime ſoiĩt devenu un inſtrument de ven -
geance . Venus irritée contre Diomede , alluma dans
le cœur de ſon épouſe les flammes impures de Pa -
mour . Elle ſe vengea de la méme maniere , des
Dames qui avoient oſẽ ſe parer d ' un certain colier 8
pris dans ſon temple . Les Lemniennes avoient
moins fait , puiſqu ' elles n' &toient coupables quecl ' habiter un lieu où elle avoit ᷑té ſurpriſe en flagrantdelit avec Mars . Cependant elle leur communique
une mauvaiſe odeur qui dégoute leurs maris de
leurs careſſes , & qui porte enfin ces malheureuſes

4
( 4 ) Plutarque 2n Parallel .
650 Voye Babiole , Conte des Fées, ; où cette , vieille

eſt nommée Fanfreluche ,
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fe défaire de ces hommes délicats & difficiles . Ce

qu ' elle fait contre les Scythes qui avoĩent pillè de

ſes temples , & contre Philoctete „ qui avoit tué

Paris , eſt encore de la méme eſpece . L' impudique
Divinité leur donne un penchant monſtrueux pour

ceux de leur exe , & une foule de forfaits continuels

devient ainſi la punition d' un ſeul .

Que diron - nous maintenant de Minerve , de la

ſage Minerve , de Minerve protectrice de la Pudi -
citèé ? Alcino , fille de Polybe & femme d' Amphi -

locus , refuſoit de payer unc ouvriere . Celle - ci ſe

plaignit de cette injuſtice à la Déeffe , qui inſpira

ſur le chammp à alcinoè une paſſion ardente & cri -

minelle pour Xantus . N' etoit - ce pas là un exploit
noble , grand „ digne de la ſagelſle & de Pequité

une Divinité ! Sür tout , Minerve ne devoit - elle

pas ꝰapplaudir beaucoup de ſa conduite , lorſqu ' elle
vit Pinfortunée Corinthienne ſe précipiter dans la

mer , pour y éteindre un feu qui la dévoroit mal⸗

Celle ( ) Enͤveritè les Paiens auroient dũ rou -

gir, ou de dépeindre ainſi leurs Dieux , ou de les

dorer .
Ainſi ꝰᷣeſt une réflexion deraiſonnable que celle

des Mytologiſtes , qui nous veulent faire regarder
la Fable des Propétides , comme un exemple de

Fabandon od Dieu nous laiſſe , quand nous Tavons

abandonnè les premĩers . Il ne Sagit ici de rien de

ſemblable . Les Cypriennes avoient eu la ſageſſe ou

Timpiété , ſi vous voulez , de doteſter ſe culte

honteux de Venus . Comment cette infàme Dẽeſſe
fatisfait - elle ſa fureur ? On ne peut pas dire qu' elle
les abandonne à leur incontinence , car des femmes

qui refuſoient de participer aux myſteres de Venus ,

il eſt apparent qu elles Etoient exemptes de ce vice .

Que fait - elle donc ; Elle les force à commettke
des

( ) νVoyer les articles Alcinoé , Helene , Egialẽc &&

Hypfipile du Dickionnaire de Baple ,

1E
1 5

8
8



ro8 LIS METAMORPHTOSES
des dèſordres quꝰẽelles abhorent , en changeant leue

temperament, peut - tre en éteignant leur raiſon , &
en ẽtouffant les cris de leur confcience en un mot ,leur oᷣtant la libertẽ de réſiſter à ſon pouvoir . Qu' euſ -
ſent fait de ſimples mortelles contre une Déefſe
toute puiflante ? Elles cederent , & j‚ ' oſe le dire 5elles ne perdirent nEanmoins pas leur innocence ,
En effet , ſi un Dieu irrité vouloit nous chàtier en
nous précipitant dans le péché , il faudroit qu' il
produisit en nous , non - ſeulement ce qu' il y a de
phyſique dans le Péché , ſgavoir Paction , mais en -
eore ce qu' il y a de moral , ſgavoir la malicc . Au -
trement il pourroit bien manquer de vengeance ,
Parce que , 1. libres comme nous ſommes , il ne
tiendroit qu' à nous de ne point faire ce qui eſt la
matiere du péché , & 2. que probablement nous
manquerions auſſi plus d ' une fois de la malice quĩ
en eſt la forme . Mais pour qu' il operàt en nous &
cette matiere & cette forme , il faudroit quꝰen cer -

Taines occaſtons au moins il neceſſitàt nos membres
& notre volonté ; & s' il les néceſſitoit , il n ' auroit
pas droit de nous imputer les fautes od nous nous
Plongerions alors . Donc il ne pourroit nous en pu -nir avec juſtice , ce qui eſt pourtant la derniere fin
qu ' il rechercheroit , & nous demeurerions innocens 8
malgrẽ les crimes que nous aurions faits . Combien
pitoyables par conſéquent étoient les Divinités
Payennes , d' aſpirer à une vengeance qui étoit in -
certaine ſi elles laiſſoient la liberté aux hommes ,
indigne de leur ſainteté ſt elles l ' õtoient ,& injuſ -
te ſi nẽanmoins ils les puniſſoient ? Ne comparonsdonc point la conduite de Dicu abandonnant les
hommes à leurs ſens reprouvẽs , avec celle de Venus
contraignant les Propètides à ſe proſtituer . Encore
une fois il n' y a rien de ſemblable „ quoi quꝰen di -
ſent les Myrhologiſtes.

D' ailleurs ils ont mieux rencontrè , lorſqu ' ils ſup -
Poſent que la mẽtamorphoſe de ces femmes en ro -

chers
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chers eſt une image de Pimpudence de celles qui

imitent leur debauche : car elles ont d ' ordinaire un

kront dur & infenſible , & elles ne rougiſſent d ' au -

cune baſſeſſe ; & on ne doit pas sen Etonner . Quand

on a pu paſſer par deſſus les ſentimens naturels au
ſexe , julquꝰau point de ſe ſacrifier àla luxure publi -

que , doit - il reſter encore quelque pudeur , & peut -
on trouver quelque choſe d ' honteux ? C' eſt pour -

quoi jelcroirois volontiers que Peffronterie des Cy -
priennes a fait imaginer cette fabte , & que le cou -

roux de Venus contre elles ne fut qu ' une allégorie ,

pour exprimer Lexcès de leur proſlitution ; autant
plus que ¶ Hle de Chypre fut touiours le ſejour favorĩ
de cette Déeſſe , & qu' elle y avoit une infinitéè de

temples , & de Pèvots , qui lui acrifioient en plus
d ' une maniere .

FARREE HUHTTEEME .

ARGUMENT .

Eygimalion vohant Limpudicité des Fropetides , en

bongoit une ſi grande haine pour toutes les femmes ,
J1 il fait réſolution de ne ſe manier jamais . Cepen -
dant il devint amoureus d' une ſtatuẽ d. ) uoire qu' il
avoit faite lui - mẽme ; & par les prieres qu ' il fit à
Venus , cette ſtatuẽ ayant eté animée , il VepoP &
en eut un fils appellé Paphus , qui fit bdtin dans Cy
Pre une Ville qui porte ſon nom .

ORSN E Pygmalion eut vd leur de -

bauche , & leur impudicitè monſtrueu -

ſe , il eut une telle horreur de tant de vices

que la nature a donnè aux femmes , qu 'il rè -

lolut de vivre ſeul , & vècut long - tems ſans

ſ
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ſe vouloir marier . Cependant comme il etoit

excellent Sculpteur , il fit une ſtatue dyvoi -
re ſi admirable & ſi belle , qu' il ne peut
naitre de plus belle femme , & devint a -

moureux de ſon ouvrage . Cette ſtatuẽ repré -
ſentoit une fille , vous euſſiez dit qulelle
ẽtoit animẽe , & quiil ny avoit rien qui lem .

pèchàt de ſe mouvoir , & de regarder ceux

qui la voyoĩent , que la honte & la pudeur ,
tant Lart etoit bien caché , & imitoit parfai -
tement ce que peut faire la nature . Pigma -
lion charmè des beautés qu ' il Iui avoit lui -

méme donnẽes , concut de Famour pour
cette ſtatuẽ qui nᷣen pouvoit reſſentir . Com -

me il en fut lui meme trompẽèauſſi - bien que
tous les autres , il la touchoit ſouvent pour
Etre aſſuré ſi Cetoit un corps de chair ou
ſeulement un corps d' yvoiĩre ; & quand il

Tavoit touchèe , il ne pouvoit encore avouer

que ce ne fũt que de EHyvoire .Il lui donnoit

des baiſers & croyoit en recevoir , il lui

parloit , il lembraſſoit , & croyoit lui faire
mal de la ſerrer en lembraſſant . Il ajoutoit à

ces careſſes des paroles amoureuſes ; il lui
faiſoit tous les preſens qui ont accoutumé
de plaire aux filles . II lui prẽſentoit tantõt
des coquilles , tantõt des oiſeaux , tantõt des

grains dambre , comme ctoit peutëtre la
mode de ce tems là . Il la revetit de beaux ha -

bits , il lui mit des bagues aux doigts , & un
collier au col , il lui donna des peidans do -

reik
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reilles , & lui fit porter des chaines dor . II

prenoit plaiſir à la voir parèede la ſorteʒmais
elle ne Iui plaiſoit pas moins quand elle Etoit

toute nuc . Il lui fit faire un beau lit od il cou -

choit avec elle , il Lappelloit ſa femme , ſes
delices , ſon amour ; & comme ſi elle eut eu

du ſentiment des careſſes , & des bons trai -

temens qu il Iui faiſoit , vous euſſiez dit quiil
avoit peur de la bleſſer , quand mème il la

couchoit ſur de la plume . Cependant on cẽ -

lebroit dans IIſle de Chypre la grande feète

de Venus , on lui immoloit des vaches blan -

ches à cornes dorèes , ſes Autels fumoiĩent de

Lencens que tout le monde y répandoit .
Pygmalion , comme les autres , ne manqua

Ppas de 5y préſenter avec des offrandes ,
mais en crainte & en tremblant . O Dieux ,
v» dit - il , sil eſt vrai que vous puiſſiez tou -

v tes choſes , permettez que j aye pour fem -

„ me une femme qui reſſemble à cette ſtatuẽ

„ dyvoire qui eſt digne detre aimẽe : car il

meut pas la hardieſſe de demander ſa ſtatuẽ

pour femme , & de prier les Dieux quiils lui

inſpiraſſent la vie . Nèanmoins Venus , qui
Etoit prẽſente à cette fete quon cẽlebroit à

ſon honneur , entendit bien ce qu' il deman -

doit , & pour lui donner une marque que ſa

priere avoit &tè favorablement ècoutèe , elle

lit paroĩtre trois foĩs une flamme quĩ monta

en Tair en forme de pointe . Lorſque Pygma -
Lon fut retournè en ſon logis , il alla revoir

cetteè
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cette maĩtreſſe inſenſible , qu' il avoit laiſſẽ

au lit . Ils aſſit auprès delle , il la careſſe , il

la baiſe , mais il lui ſembla en la baiſant

qu elle avoit de la chaleur . Il recommence à
la baiſer , il lui touche le ſein , il ſentit que

Lyvoire samoliſſoit , que ſa dureté cédoit
à ſes doigts comme feroit de la cire que
le Soleihamollit , & que la main qui la ma -

nie , trouve capable de toutes formes . Tan -
dis qu il sEtonnoit d ' un changement ſi mer -

veilleux , qꝗułil ne ſe réjouiſſoit qu ' avec in -
certitude sil devoit ſe réjouir , & que de

Peur de ſe laiſſer tromper par ſa paſſion , il
touchoit & retouchoit ce qubil ſouhaitoit ſi

fortement , ce corps d' yvoire devint de

chair , & enfin le mouvement du cœur , &
le battement de veines aſſurerent Pygma -
lion , que ſa joyè ẽtoit véritable . En meme

tems il rendit graces à Venus , & csmmen -

ca à baiſer , non pas Limage d ' une belle
bouche , mais en effet une belle bouchèe .
Cette fille ſentit ſes baiſers , & rougit de
les recevoir ; & alors ouvrant les yeux , elle

neèvit pas plutõt la lumiere que ſon amant
& ſon mari . La Dèeſſe qui avoit fait ce ma -

riage , y voulut auſſi afſiſter , & après neuf

mois accomplis cette femme autrefois dy -
voire , accoucha dun fils qui fut appellé
Paphus , & dont toute EIſle a pris ſon
nom .

2 . —
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i

De Pyomalion amourenæ dbune ſtatue .

gmal
eſt traitẽ de Roĩ de Cypre par Arnobe , & ſelon

Porphyre , il monta ſur le thréne après Belus ſon

pere , qui étoit Phénicien de nation . IIy a appa -
rence qu' il vivoit avant la guerre de Troyes , ſi nous

en croyons Apollodore , qui lui donne pour fille

Metharme épouſe deCinyrasʒ car ce dernier regnoit
dans PIſſe de Cypre , lorſque les Grecs faiſoĩent la

guerre aux Troyens . D' ailleurs , on ne ſgait quel
ſorte homme Ctoit . Seulement Clement Alexan -

drin & Arnobe rapportent qu' il pouſſa Pimpiété &

Pincontinence , jufqu ' à faire mettre dans ſon lir

une ſtatuk de Venus , vénérable par ſon antiquité
& par la dẽevotion des Peuples , pour goũter avec

elle de ſalles plaiſirs .
Voilà apparemment ce qui a fait imaginer le re -

cit qu ' on vient de voir dans Ovide . On aura trouvẽ

plus de nouveautẽ᷑ à dire quun homme Etoit devenu

amoureux d ' une ſtatuẽ qu ' il avoit faite ;̃ car le cas

de Pygmalion n' Etoit pas ſans exemple , ainſi qu ' il

paroit par Phiſtoire de la Venus & du Cupidon que

Lucien a déctite . D' un autre cöõté , il y a quelque
choſe de moins choquant dans ce ſecond tour . En

falloit - il davantage à des Poëtes , pour les engager
à le prendre ?

Au reſte on peut faire une application juſte &

naturelle à Pamour tendre que les hommes ont

d' ordinaire pour leurs ouvrages . Comme ils ſe re⸗

produiſent , pour ainſi dire , en eux , & que ce

ſont les images & les enfans de leur eſprit , ils leur

tranlportent une partie des ſentimens qu' ils ont

pour eux- memes . Ils ſe complaiſeut intérieurement
dans la vlie des perfections qu' ils ) ont miſes ou

Tome III . K cr

P
ygmalion dont Ovide fait un ſimple ſtatuaire
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cru mettre . Leur imagination ſe reprẽſente ladmĩ⸗

ration qu' ils ſe perſuadent qu ' on aura pour eux

pendant une longue ſuite de ſiecles ; & c' eſt une eſ -

pece de ſeconde vie , qu' ils regardent comme ajou -
teèe à celle dont ils jouiſſent . I n' eſt donc pas éton -

nant que chacun ſoit &pris de fes productions : puiſ -
que les aimer , ce n' eſt que saimer ſoi - meme , ce

qui eſt très - naturel Il ne faut pas mème trouver à

redire à ces premiers tranſports , qu ' un Auteur
reſſent quelquefois en faveur d ' un ouvrage défec -

tucux à la vérité , mais qui vient de naitre . Son

imagination eſt encore dans ſon premier feu „&ͤ il

wa eu , ni le loiſir de conſulter ſa raiſon , ni aſſezꝝ

de ſens froid pour Pentendre . Ainſi il ne peut en
avoir apperęu les défauts , ou du moins il n ' a pas eu
le tems de rappeller ſon courage , & il manque de

la rẽſolution nẽceflaire pour corriger . Il faut donc

attendre qu' il ſoit revenu à lui - méme , & que ſon

ame ſoit remiſe dans une aſſiete trauquille . Alors il

conſidérera avec des yeux indifferens ce qu' ila fait .

II ne ſe pardonnera plus des penſées fauſſes , ſous

petexte qu ' elles ſont brillantes ; des expreſſions du -

res , ſous prétexte qu ' elles ſont hardies ; des ma -
nieres de penſer exagerées ou chimeriques , ſous

pretexte quꝰelles ſont nouvelles & profondes . Enco -

re moins ſe dira - t ' il à lui: mẽme que certaines fautes

qu 'ꝯ il dècouyre , il eſt inutile de les retrancher , par -
ce qu' elles Echaperont aux yeux des autres , à la fa -

veur de l ' eclat qui les environne . Au contraire , il
craindra que ſon amour propre ne lui ait caché
bien des 89185 defectueuſes , & plus il aura d ' ha -

bileté , plus il ſe défiera de lui - mẽme ; parce qu' à
Pproportion de ſes progrès , il aura acquis une haute
idée de la perfection , & qu' il n' oſera ſe flatter de
Tavoir remplie . Mais il faut Tavouer , on trouve

peu de ces hommes modeſtes , parce qu' il en eſt peu
de raiſonnables , & qui ſoient parvenus à connoi -
tre la perfection . Bien loin de là , nouyeaux Pigma -

Uons ,
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Hons , ils chẽriſſent toute leur vie ce qu' ils ont fait ,
& tandis qu' ils y voyent mille beautés qui &chapent
à la penẽtration des autres , ils n ' reconnoiſſent

aucun défaut .

— —

ERPEEE NEF

AB GUMNEN .

HMHirhe eſt amoureuſe de Cynire ſon pere , & coti -

che avec lui ſans qu' il le ſgache , & Setant retirése

dans une Ille, elle eſt changée en cet arbre , do “ οο

voit couler la Mirrßſe .

O0
VxIx E naquit auſſi de cette femme :
& sil meũt jamais d enfans , on eùt dũ

Seſtimer heureux .Je vous ferai ici le recit

dkune choſe épouvantable , mais gardez -
vous de lècouter , ò filles qui aimez Thon -

neur i õ peres qui craigne2 la honte ! Ou ſi

mes paroles ſont aſſe⁊ douces pour attirer
votre attention , ne croyez pas ce que je

dis , croyeꝝ que je vous conte une fable .

Que ſi pourtant vous croye que ce crime

ait &tè commis , ctoyez auſſi que lè chãti -

ment a de bien près ſuivi ce crime . Mais ſi

la nature permet quon ꝓ trouve Ia vrai -

ſemblance , je me réjouis pour la Thrace ,
& ſur - tout pour notre pays ,

dtre Eloigne
de ces rẽgions d où Lon a vũᷣ ſortir tam d ' hor -

reur & des prodiges ſi inouĩs . Que Arabie

ne ſe vante point detre feconde en rant

K 2 ax⸗
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darbres prẽcieux , puiſqu ' elle porte auſſi l4

myrrhe , dont la naiſſance eſt plus honteu -

ſe que ſa nouveautè neſt eſtimable. Ne dis

point , deteſtable myrrhe , que CeſtAmoux

quĩ tᷣa fait faillir Inie Tavoir otẽ Tauteur
dune paſſion ſi &trange , il ſoutient que ſes

traits en ſont innocens , & juſtifie ſes feux

& ſes fleches d ' un crime ſi abominable . Ce

fut Tune des trois Furies qui tinſpira ces

honteux tranſports . Ce fut une flà meè infer -

nale qui te vint embraſer le cœur . Vèritable -
ment Ceſt un crime que de hair ſon pere ;
mais Faimer comme tu fais , eſt un plus
grand crime que de le hair . On voit venir de

tous cõtẽs de grands Princes qui tè recher -

chent .La jeuneſſe de lOrient laã plus noble ,&
la plus parfaite , diſpute à qui gagnera ton a -

mour . Choiſis un mari parmi tant damans 3
& ne regarde pas celui dont tu ne peux fai -

re le choix . A la vèritè , elle reconnut la hon -

te de ſa paſſion , & fit quelque réſiſtance à

un amour ſi prodigieux . „ Où me laiſſaiſje
tranſporter , & que veuxije faire , dit - el .

„ le ! ODieux , ö pieté , 6 reſpect , donnez -

„ moi dautres penſèes ; empechez un ſi

vgrand mal , oppoſez : vous à mon crime ,
0ſi nẽanmoins Ceſt un crime que daimer

„ comme je fais , car enfin la piété ne dé -
„ fend pas daimer ſon pere . Tous les autres
oanimaux ſe mẽlent indiffèremment lès uns
„ avec les autres , ſans offenſer la nature .

On



D ' OVI In E. Liv . X. 1757
On ne trouve point etrange quune vache

„ concoive du taureau qui fut ſon pere , ni

une jument du cheval dont elle eſt née .

„ Le bouc fait lamour aux chevres qui ſont

„ ſes filles ,& les oiſeaux font leurs nids avec

„ ceux qui les ont couvés . O que les aimaux

„ ſont heureux , à qui ces libertẽs ſont per -

„ miſes ! Fautcil donc que les hommes nous

vayent fait des loix ſi cruelles , & que ces

„ loix nous dèfendent ce que la nature nous

„ permet ꝛOn dit pourtant qulil y a des peu -

v ples chez qui la mere epouſe ſon fils „ &

„ le pere épouſe ſa fille , cheà qui Lamitiè

„ paternelle saugmentè encore par lamour .

v Ha , que je ſuis miſerable , de netre pas

v nẽe en ces regions heureuſes , puiſque je
v ſuis gẽnłe par la condition des lieux oũ la

fortùne ma fait naitre ! Mais ne puisꝗje

mempẽcher de retomber dans ces pen -

„ ſces ? Retirez - vous de mon eſprit , eſpe -
v rances dèfendues ; il eſt dignè dtre ai -

„ mé , mais d ' etre aimè comme pere . Donc

ſi je Nẽtoĩs pas la fille du grand & fameux

„ Cynire , je pourrois é&pouſer Cynire , &

v parce que je ſuis à lui , il meſt impoſſible
„ detreè à lui . Ainfi Talliance qui eſt entre

„ nous , meſt une funeſte alliancè ,&ſij tois

„ Etrangere j en ſeroĩs plutõt aimẽe ? Quedois -
v tu faire , malheureuſe ? Il faut t ' ẽloigner
v de ces lieux & abandonner ta patrie , ſi tu

v peux quitter ton crime . Mais cet amour
2 008=
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v deteſtable eſt la chaĩne qui m' y retient , el -

vle veut que je demeure aupres de Cynire ,
v „ pour le voir , pour le toucher , pour lui

donner des bailers , sil ne mieſt pas per -
„ mis de rien eſperer davantage . Que dis - tu ,
malheureuſe fille , & que peuxtu 155

eſ -

vperer ? Ne ſens - tu pas que ta paſſion te
„ Veut faire violer les noms & les droits de
v la nature ⁊ Seroistu la rivale de ta mere ,
„ & Padultere de ton pere ꝛVoudrois tu

vque on t ' appellàt & la mere de ton frere ,
„N& en mèmè tems la ſœur de ton fils ? Ne

craindras . tu point ces Furies qui puniſſent
v les grands crimes , & qui ſont toujours
v devant les yeux & dansile cœur des cou -
v pables avec leurs ſerpens & leurs flam -
5 E ue ton corps eſt encore
„ pur d ' un crime 1 abominable , ren ſouil
55 pas ton eſprit , & noutrage pas la natu⸗
re par un amour ſi furieux . Suppoſe què
v ton pere veuille ce que tu veux , la choſe
„ méme le défend . Enfin Cynire a trop de

vyertu pour vouloir ce que tu veux ,& je vou⸗
vdrois que ſa vertu fut changee en une fu -
„ reur qui reſſemblat à la mĩenne c .

Ainſi elle õentretenoit en elle-meme; &

cependant Cynire qui ne ſcavoit à qui la

promettte , de tant de Princes quĩ la recher -

choient , voulut ſcavoir ſa volonté , & lui
demanda lequel elle aĩimoit le mieux . Da -
hord elle demeura comme muette „ &lere -

84
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gardant dun œil qui eũt fait connoitre ſon

amour à tout autre quà ſon pere , elle ne

lui répondit que par des larmes . Cynire

croyant que ſes pleurs Etoĩent les marques

de Ia pudèur & de la crainte d une fille , Iui

defendit de pleurer , eſſuya lui - méme ſes

larmes , & 5 baiſa pour
lui donner plus

caſſurance . Elle prit à ces baiſers plus de

plaiſir qu' elle ne devoit ; enfin Cynire lui

ayant demandé quel mari elle ſouhaitoit :

„ J ' en ſouhaiterois un , dit - elle , qui reſ -

„ ſemblãt à mon pere c . Il loua cette rẽpon -
ſe quil mentendoit pas , & que pourtant il

croyoit entendre . „ Ainſi , lui dit-il , ſoyez
u toujours ſage ; & à ce mot elle baiſſa les

„ yeux en terre , comme ayant honte què

ſon pere donnàt le nom de ſageſſe à ſa fureur

& à ſon crime . Cependant lorſque la nuit

avoit endormi tout le monde , ſon amour

la failoit veiller , & lui inſpiroit des inven -

tions pour mettre em effet ſes deſirs . Tantòt

elle ſe deſeſpere , tantõt elle veut tenter ce

qui lui eſt venu dans Feſprit , mais en mè -

mestems elle en a honte ; elle veut faire

toutes choſes , & ne ſcait ce qu elle veut

faire . Comme un grand arbre que pluſieurs
coups ont Ebranlé , & qui nattend plus
qu ' un coup pour tomber , ſemble ètre en

doute od il tombera , & fait apprehender
ſa chute de quelque endroit qu on le regar -

de ; ainſi keſprit de Mirrhe agitẽ par tant de

paſſions
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paſſions diverſes , balancèe entre une &

Fautre , & prend ſon poids de tous cõtés . El -

le eſt toujours en inquiẽtude , elle ne trouvè

boint de repos & men eſpere que de la mort .

Auſſi ſe rèſolut - elle de mourir , & en mème -

temselle attacha ſa ceinture à une ſolive de

la chambre ,& comme elle Etoit prète de 8 . 6

trangler : „ Adieu ; dit -elle , mon cher Cy
„ nire , au moins je meurs pour me punit

d ' un amour que mon pere eũt condam -

„ né C. On dit que comme elle ſe lioit le col ,
& quelle pronogoit ces paroles , ſa nourrice ,

qui &toit à Pentrèe de la chambre , entendit

ſa vcix & ſes ſoupirs . Deſorte qu ẽtant ac -

couruẽ , elle fit un effort pour
ouvrir la por⸗

te , & voyant le triſte appareil que Myrrhe
avoit fait pour mourir , elle secrie , elle ſe

frappe Peſtomach , & coupe promptement
le lĩien qui ſerroĩt deja le col de cette mal -

heureuſe fille . Ainſi Tayant empèchée de

mourir , elle Lembraſſa en pleurant ,& lui de .

manda la cauſe dun ſi effroyable dẽſeſpoir .
Mais Myrrhe ne lui fit point de rẽponſe ,
elle demeura les yeux en terre , ſans parole
& ſans mouvyement , avec une douleur ex -

trème qu on eũt dècouvert ſon deſſein . La

vieille la prie & la preſſe de lui decouvrir ſon

mal , & l ' en conjure par toutes les choſes

qui ſont capables de lmouvoir . Mais Myr -
rhe ne la veut point ècouter ; & au lieu de

répondre , elle lui témoigne de Taverſion .

Tou -
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Toutefois la nourrice ne laiſſe pas de la preſ -
ſer ; & non - ſeulement elle luĩ jure de gareR
der le ſecret , mais de lui donner du ſecours .

„ Nonz non , lui dit - elle , ma vicilleſſe ne

„ m' empèchera pas de vous ſervir . Si C' eſt
„ Famour qui vous tourmente , jai des

„ charmes pour vous en guèrir . Si quelqu ' un
vous aà charméèe , je ſgaurai rompre Pen -

„ chantement par un enchantemènt plus
v fort . Si c ' eſt la colere des Dieux dont vous
v ſentiez les effets , nous pourrons la ſur -

„ monter par la force des ſacrifices . Que
mẽimaginerois .je outre tout cela ? Votte

„ maiſon , & votre fortune ſont en un &tat

floriſſant , & votre pere & votre mere
„ ſont heureux en toutes choſes . Myrrhe
v ayant oui nommer ſon Pere jetta un ſou -

v pir quĩ fit jugerd on mal

Nenoit de lamour ; mais elle navoit ;
u de ĩimaginer quil Vint dun amour ſi de

teſtable . Elle continuẽ donc de la preſſer ,
„ &la conjure de lui dècouvrit ſon mal de

quelque nature . qu' il puiſſe etre ,& ſja
prenant ſur ſes genoux & Fembraſſant en

„ mèmetems : Nous le ſcavons , lui ditcel -

„ le , vous aimez ; ʒ nè craigne point de me
v » le dire , & croyea què je vous pourrai

bien ſervir ſans que votre pere le ſcache .
„ A ces paroles de la nourrice , Myrrhe ſe

vleve comme en furie , & ſe jettant ſur ſon

„ lit : tRetirez-vous , lui dit - elle , & ne me

Tomni JII . I . 1 fai -

—

à la nourrice que Le

13



122 LES METAMORPHEOSE &

faites point de honte . Retirez . vous encore

une fois , ou ceſſez de me demander le ſu -

„ jet un ſi grand mal , ce que vous voulez

„ ſcavoir eſt un crime épouvantable c . La

vieille stonna du diſcours de Myrrhe , &

iui tendant ſes mains tremblantes de crainte

& de vieilleſſe , elle ſe jetta à ſes pieds . Et

tantõt en la flattant , & tantõt en la mena -

ant de publier le deſſein qwelle avoit fait

85 ſa propre vie , elle promit ſon ſecours

auu fautes mmes de ſon amour , ſi elle vou -

loit ſe decouvrir . Myrrhe ſe réveilla à cette

eſpece de menace , comme de quelque pro -

fond ſommeil ; mais ſe laiſſant aller la tẽte

ſur le ſein de ſa nourrice , elle ne jettoĩt

que des larmes , quand on croyoit qu' elle
alloit parler . Elle ouvrit ſouvent la bouche

alin de confeſſer ſon crime , & autant de

fois elle la ferma . Mais enfin , en ſe cou -

vrant le viſage de honte : » O , dit - elle , que
25 jeſtime ma mere heureuſe davoir un ma -

5tĩi commeè leè ſien c Et ſans parler davan -

tage elle continua de ſoupirer . La nourri -

cequi entendit ce que Myrrhe lui vouloit

dire , fremit dhorreur à cè diſcours , & tà -

cha par des remontrances dteindre un feu

ſprodigieux . Mais bien que Myrrhe recon -

noiſſe quon ne lui dit pas des fauſſets , elle

eſt rẽſoluè de mourir , ſi elle ne jouit de ſon

amour . 2 Vivez donc , lui dit ſa nourrice ,

& je vous ferai jouir , mais Eiäakrese
Al
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lui ferma la bouche , elle noſa dire , de vo -

tre pere , & par un ſerment deteſtable , elle
confirma ſa promeſſe . Ceétoit au tems que
les femines rèvètues de blanc célebroiĩent la

fẽte de Cerès , durant laquelle on lui offroit
les prémices des fruits quelle donne . Au reſ -

te pendant cette fete elles Sabſtenoiĩent neuf

nuits durant de coucher avec leurs maris , &

la Reine ẽtoit du nombre de celles qui la cé -

lebroĩent . De ſorte que comme Cynire cou -

choit ſeul en ce tems : là , & quun 55 il ètoit
echauffè de vin , cette nourrice trop prompte
à favorĩſer un crime , lui vint doucement par -
ler ꝰamour . Elle lui montra des feux véri -

tables ſous un nom feint & ſuppoſẽ . Elle lui
dit qu ' une lille à qui elle donna un nom à ſd

fantaiſie , laimoit paſſionnément , elle la

depeignit ſi belle quil en devint amoureux ,
& lorſquil eut demandè ſon àge, elle dit

qu elle ẽtoit de Lage de Myrrhe , & quelle
nẽtoĩt pas moins aimable . Enfin le Roi luĩ

ayant commandé de Famener , elle vint

trouver ſa maitreſſe , & en entrant dans ſa

chambre : „ » Réjouiſſez : vous , dit ęlle , nous

„ avons remportè la victoire c“. Cette mal -

heureuſe fille qui ſouhaitoit cette nouvelle ,
nen requt pas toutefois une joye parfaite &

accomplie , & ſon cœur en la recevant , ne

laiſſa pas de concevoir je ne ſcai quelle triſ -

teſſe quĩi lui preſageoit quelque malheur .

Cependant elle ne laiſſa pas de Sen rejouir ,
158 — tant

W.
173



124 LEXS METANMORPHOSES

tant il y avoit de deſordre & de confuſion

dans ſon ame . Enfin lorſque la nuit ſut ve -

nuẽ , & qu elle eut mis par tout le ſilence ,

Myrrhe courut à ſon crime . Mais la Lune

qui en eut horreur , enfuit du Ciel pour

men ẽtre pas le tẽmoin . Tous les Aſtres ſe

cachèrent dans des nuages obſcursʒ la nuit ne

parut point accompagnẽèe de ſes clartẽs ordi -

naires : Icarie couvrit ſon viſage , & enſuite

ſa fllle Erigone qui fut elevẽe dans le Ciel

Far ce noble & pieux amour , qui la fit

mourir pour ſon pere . Trois foiĩs Myrrhe
trebucha contre le ſeuil de la porte , qui
ſembloit la repouſſer pour la detourner de

ce crime , & trois foĩs elle entendit le chant

funeſte dun hibou qui nannonce que des

infortunes . Néèanmoins elle ne laiſſa pas da -

vancer , la nuit la rendit plus hardie , & lui

oᷣta beaucoup de ſa honte . Elle tenoit de la

main gauche la main de ſa nourrice qui la

conduiſoit , & de la droite elle cherchoit

Ie chemin . Ainſi elle approcha de la cham -

bre , ainſi elle en pouſſa la porte , & lorſ -

qu elle fut entrèe , les jambes commence -

rent à lui tſmbler , ie ſang & la couleur ſe

retirerent de ſon viſage , & à meſure qu el -

ſe avance , le courage Pabandonne . Plus el -

le

ie ſon pere fut tuẽ par des bergers , & ſa fille

e ſorte quꝰelle en mourut
& en ce ſigne quꝰon appelle Booces, 8 Eri⸗

n GuLodiaque du ' on appelle Ia Vierge ,
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le eſt proche de ſon crime , plus elle en re

connolt Fhorreur , elle ſe repent de
ſc

trepriſe , le remords la p
droit ꝰ en retourner en meme etat qu elle eſt

venuẽ . Mais comme elle feignoĩt davancer ,
la vieille la tira par la main , & la fit entrer

dans le lit ,& la mit preſque malgrẽ elle entre

les bras de ſon pere . Le pere recut ſa fille

commè il auroit recu ſa femme , & con -

noiſſaut qu' elle avoit peur , il la raſſura lui -

meme , & peut . &tre qua cauſe de Paàge il

tit groſſe du lit de ſon pere , & dès la pre -
iere fois quelle y entra , elle en emporta

les marques cune ſi Etrange brutalité . La

nuit ſuivante redoubla le crime , qui fut

continus durant pluſieurs nuits . Mais enfin

Cynire curĩeux de voir ſon amante , fit ap -

porter de la lumiere , & connut ſon crime

& ſa fille . Je vous laiſſe à juger de Fẽtonne -

ment de ce Prince , la douleur lui retint la

voix , & il courut à ſon Epẽe , comme fe -

roĩt un furieuæ pour ſe venger ſur ſa fille ,
& de ſa faute & de la ſienne . Myrrhe prit la

fuite , & les tẽnebres la favoriſerent . Elle ſe

deroba de la mort à la faveur de la nuit ,
& après avoir couru durant neuf mois par

Arabie , enfin la laſſitude & le travail

Lobligerent de Sarrèter dans la Sabée . Alors

E2 CONm-

erſecute , elle vou -
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comme elle ne pouvoit plus porter lè far -

deau dont ſon crime Lavoit chargèe , &

qu elle ne ſcavoit elle mẽme ce qu' elle de -

voit demander aux Dieux , elle leur fit cet -

te priere entre la craĩnte de la mort & le dé -

goůt dela vie . „ O Dieux , ſi vous entendeꝝ

lès cris de ceux qui confeſſent leurs fau -

tes , je Favoue , je le confeſſe , il n' y a

v rien que je ne merite , & je ne refuſe pas

„ mon fupplice . Mais afin que je ne demeu -

v re pas au monde pour ètre Topprobre & le

ſcandale des vivans , & que je ne deſcen -

„‚ de pas aux Enfers pour faire de Fhorreur

o„ aux morts , ne ſouffrezʒ pas que je vive ,
„ & ne ſouffrez pas que je meure . Separez -

moi , juſtes Dieux , d ' avec les morts & les

vivans . Otez - moi la vie , & ne me donneꝝ

„ pas la mort ; & par un coup de votre

puiſſance , faites que je ſoĩs encore , &

tout enſemble què je ne ſois plus cc. Les

Dieux lui firent connoitre qu ils ècoutentles

crimĩnels quĩ saccuſent eux - mẽmes de leurs

fautes . Au moins les derniers mots de ſa prie -
re furent ſuivis de Peffet quelle leur avoit

deman . Car comme elle parloit encore , la

terre lui couvrit les pieds , qui stendirent

en racines , & devinrent pour ainſi dire , le

fondement d ' un grand arbre . Les os tinrent

la place du tronc , la moelle demeura dans

le milieu comme elle &toit auparavant . Le

ſang ſe convertit en cette humeur qui entre -

tient
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tient la vie des arbres , ſes bras s ' Cleverent

en de grandes Pranches ſes doigts en de

Plus petites „ & ſa
BE

8˙en durcit en forme

decorce . Ainſi le boĩis montant peu à
peu ,

enfermoit deja 55 ventre ; & comme il luĩ

cachoit le ſein ,
il
alloit auſſi lui cacher le

col ; mais Lans diferer davantage , Myr -
rhe 8 enfonca dans ce bois qui trop
lentement pour contenter ſon

deſeſpoir &
de honte & de douleur elle ſe cacha pour ja -

mais daus cettèe Ecorce nouvelle . Mais bien

qu avec ſa forme elle ait per Gle ſentiment ,
elle ne laiſſe pas de pleurer. Ce ſont toute .
foĩs des larmes qui ne coulent qi pour ſa

— & les Dieux
Jyne

toucha on repen -
„& à qui il fur agrẽable , les ont renduẽs

—En effet elles ſe changent en une

elpece de gomme , qui porte encore le

nom deedpe & quon eſtimera toujours
comme un preſent venu du Ciel .

eE
7
1
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FABLE ONZIEME .

4A RGE M E N T.
Adonis naꝗ uit de l ' amour znceſtuenæ de Myrnhe 3

lorſqu ' il fut devenu grand , il ſut autant aimè de7 4
7 enus , que ynire avoit łtł aimè de ſa fille .

EPENDPANTH Fenfant qui avoit èté

conęu cł ' un inceſte ſi prodigieux nè
aiſſa pas de ſe conſerver , & de croitre dans
etrone de cet arbre en quoi ſa merè avoiĩt

etè convertie ; & loiſque les neuf mois fu -
rent expires , il chercha un chemin pour ſor -
tir de cette priſon . Larbre paroiſſoit plus en -
fle par le milieu que par les autres endroits 8
& les douleurs de lenfantement commencèe -

rentàpreſſer la mereʒ mais ce furent des dou -
leurs que la parole ne pũt exprimer ; & celle
qui en ſent les atteii

ſon ſecours la Dè

tefois vous eufſl

1tes , ne peut appeller à

le qui peut Paſſiſter . Tou -
1e2 dit que cet arbre vouloit

faire des efforts & quꝰil ſouffroit de la violen -

ce , au moins il fit paroĩtre ſa douleur par
un fleuve de ſes larmes , qu ' il ue jettoit au -

Paravant que goutte à goutte . Mais Lucine ,

que la malheureuſe Myrrhe ne pouvoit pas
appeller , ne laiſſa pas de venir ; & après
Tavoir touchëe avec une main favorable „ &
avoir pronaucè les paroles qui ont la force
& la vertu de rendre les accouchemens heu -

reux ,
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reux , le tronc de Farbre „ & il en
ſortit un enfant què les Naiades requrent ,
& quèelles oignirent des larmes de ſa mere .

Cet enfant ẽtoit ſi beau que lEnvie mème

eũt Eté contrainte de admirer . Il reſſem -

bloit à ces Amours que Fon reprẽſente nuds

dans les tableaux ; & ſi vous euſſiez

qu' il n eũt boice de difference entre les A -

mours & cet enfant , il eùt fallu ſeulement

lui donner un U8 ou õter aux autres
Nleurs fléches .

I

S̟eten
ü‚
15

Le tems paſſe inſenſiblement , ſa legere -
tè nous

trompe , & il niy a rien 12 plus vite

que les annẽes. Cet enfant dont la ſœur ètoĩt

8 6
& dont le gran P

erè ètoit le pere ,
et en fant 5 waguere etoit cachè ſous l '

5
„ Cœt Enifant quiĩ venoit de

admiroit n ' aguere par les

deautes de ſon enfance , devint grand , &
151 85 Et hommèe

qu' i il ètoit alors

Aſoit de telle ſorte Fenfant qu ' il avoĩt

v' il donna de Famour à la mere méme

de P' 4 mour , & cettèDèeſſe les fol -

les paſſions de ſa mere .

65555 que Amour baiſoit ſa mere , &

qu' il ſe avec elle , il la perça ſans y
penſer , d ' une de ſes fleebes qu' il a toujours
dans les Mains . Venus qui en ſentit la dou -

leur , le repouſſa de la main , mais la playe
etoir plus profondè què Tapparence ne le tẽ -

moignoit ; & ce fut de cætte flèche quelle
fut

2

53
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fut bleſſee pour Adonis , qui commenqca en
méme - tems à devenir le plus cher objet &
la ſeule penſee de cette Déeſſe . Ainſi elle
mit en oubli les rivages de Cythere , elle ne
ſe ſoucia plus ni de Paphos , ni de Gnide 3
ni d Amathonte . On ne la voit plus dans le

Ciel , elle préfere Adonis au Ciel, , elle

Tembraſſe , elle Laccompagne par tout . Et
cette Déeſſe qui avoit accoũtumè de de -
meurer toujours à lombre , de ne vivre que
dans la molleſſe , & dajouter à ſes beautés
ce que Lartifice y peut ajouter , ayant la ro -
be retrouſſẽe juſquau deſſus du genou à la
maniere de Diane , court maintenant ſur
les montagnes , dans les boĩis , dans les buiſ -
ſons & au travers des rochers . Elle encoura -

ge les chiens dAdonis , elle ſuit avec lui les
betes dont la chaſſe meſt pas dangereuſe ,
comme les lievres , les daims & les Cerfs .
Maꝛĩs elle craint les loups & les ſangliers , &
ne veut point ſe divertir à courir après des

durs , & a ſuivre des Lions qui ne ſe repaiſ -
ſent que de ſang . Comme elle ne prenoĩt pas
plaiſir à la chaſſe de ces animaux , elle tà -
cha autant qułil lui fut poſſible , d ' en reti -
rer Adonis . „ Montre ton adreſſe & ta for -
„ ce , lui dit - elle , contrè les animaux qui
„ fuient , & croi qu' il eſt dangereux de
montrer de la hardĩeſſe contre la furie des
v autres . Prens garde , mon cher Adonis

ꝗque ton courage ne me coũte point de

97pleures
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5 pleurs , & qu une image de vaine gloĩre
v ne te coũte point trop cher . Ne pourſuis

point les betes à qui la naturè a donnè des

„ armes , & qui nè ſgavent ẽpargner per -

„ ſonne . Elles ne conſidereront ni ton àge ,
„ ni ta beautẽ ; & ce qui a charmè Venus ,
„ ne charmera pas des lions & des ſan -

„gliers , ni les autres bètes ſauvages . Les

„ ſangliers portent des foudres en leurs dé -

„ fenles , & les lions ont une rage qui ne les

„ abandonnent jamais . Enfin je ne puis ai -

„ mer ces ſortes d animaux ; & ſitu veux en

„ ſcavoir la cauſe , je te la dirai volontiers

„ avec une vieille hiſtoire dont Favanture

„ etonnera . Mais je avoue que je ſuis laſ -

„ ſe , allons - nous aſſeoir ſur Therbe à Fom -

„ bre de ce peuplier c . Ainſi ils ꝰaſſirent

Tun aupres de Fautre ſur un lit de fleurs &

de gazon , & en mèmetems Venus S' ap -

puyantla teteſur Adonis, commenęvà lui

conter cette Hiſtore qu' elle ne put achever
ſans interrompre ſon diſcours par une infini -

tè de baiſers .

öN

De Ayrrhe convertie en Arbro .

que de parler de Myrrhe , il eſt à pro -

pos de dire quelque choſe de Cipyras , Roi

de Cypre ou d' Aflyrie , ſon pere . C' ẽtoit un Prince

ingénieux , beau , & celebre par la connoiſſanice

quꝰil avoit des choſes futures , & par beaucoup d' au -

tres



tres endroits . Pline lui attribuè Pinvention de plat⸗
fleurs ſortes d ' inſtrumens . Hyginus lui rapporte la
londation de trois Villes , Paphos , Cinyrée & Smyr⸗
ne . Il avoit acquis tant de richeſſes , qu ' elles palle -
rent en proverbe , ainſi que celles du fameux Crœ -
ſus . D' ailleurs , il simmortaliſa par Pinſtitution des
céerémonies de Venus Paphienne , dont il voulut
que le ſacerdoce fũt héreditaire dans ſa famille , &
4 qui il èleva pluſicurs temples , ce qui donna peut -
etre lieu à la fable racontée dans l ' 2 nthologie , qu' il
avoit eu beaucoup de part aux bonnes graces de
cette Déefle . Qui croitoit après ce qu ' on vient de
voir , qu ' un tel Prince ait eté lobjet de Lindigna -
tion des anciens Peres ! C' eſt pourtant une choſe
vraye , & il faut convenir que ſi ce quꝰils lui impu -
tent eſt fondé , ils ont en raiſon Car ils lui repro -
ckent d' avoir fait une Dẽeſſe ᷣune Concubine nom -
mke Venus , & , pour me ſervir des termes de Cle -
ment Alexandrin Eονοοννσνννjj οννννν d ' avoir
introduit dans le Ciel une femme perduè . , Voici en -
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8— 8 14 7tre autres comme Firmicus Maternus décrit ce dél
dre . Audio Cinyram Cyprium templum amicæõ mbre -
teici donaſſe , ei erat Venus nomen Incitaſſe etiam
Opriæ Heneri plurimos , & vanis conjurationibus
deputaſſe , ſtatuiſſe enim ut quicumquè initiari vellet
ſecreto Veneris ſibi tradito , n in manum merce -
dis nomine Deæ daret . Quod ſœcnetum qual: ſit , om -
nes taciti intelligerè debemus , Juia hoc ipſum ptop
ten turpitudinem mani feſtius explicare non poſſiumus .
Bene amator Cinyras meretricis legibus ſervit . Con -
ſecratæ Veneri à ſacerdotibus ſuis ſtipem dari , ſuſia
tſcorto . Quel dereglement ! On inſtituoit des my -ſteres dont le rituel portoit que celuĩ qui ẽtoit ĩnitiè
recevroit un Phallus , car Ceſtalà ce que Firmicus
n ' a oſe dire , mais qu Arnobe déclare par ces paro -
les , referam Phallos bropitii numinis ſigna . N' e -
toit · ce pas une enſeigne qui convenoit bien à la Ma -
jeſté des Dieux , & à la ſainteté de leur culte ? Cer -

tes

NEeeee
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tes les Paiens allioient enſemble l ' impiẽtẽ & la ſu -

perſtition d ' une maniere monſtrueuſe . Cinyras au

reſte mourut dans un àge avancé , ſi on en peut

croire Anacreon cité par Pline . zuſtathius aſlure

qu' il laiſſa cinquante filles , & ajoute que toutes fu⸗

rent mẽétamorp oſees en Alcyons . Cependant ſelon

d ' autres , elles furent converties par Junon en des

pierres , qui ſervirent de degrés dans le temple de

cette Déeſſe .
Nèanmoins , de cette nombreuſe poſteritè , nous

ne connoiſſons que Myrrhe , devenue fameuſe par
le crime involontaire qu ' elle commit , car on peut
bien appeller de ce nom ſon inceſte avec ſon pere .
En effet ( a ) les uns diſent qu ' elle y fut pouſſèe par
le Soleil irrité contre elle . D' autres recourent à Ve -

nus ( B ) offenſte , ou de ce que Cenchreis , mere de

Myrrhe , avoit préferé à la beauté de cette Dè' eſſe

celle de ſa fille , ou de ce que eette derniere avoit

dit en ſe peignant que ſes che veux ſurpaſſoient en

beauté ceux de Venus . Ovide lui - méme diſculpe

Cupidon , & rejette ainſi ſur les Furies la faute de

cette Princeſſe .

Ipſe negat nocuiſſe tibi ſua tela Cupido ,

Myrba , faceſque ſuas à crimine vindicat iſto .

Stipite re Stygio , tumidiſque alflavit Echidnis

E tribus una ſoroor .

Si celaeſt , weſt - il pas certain qu' elle merĩte moim

Thorreur que la pitié ?⁊
Quoiqu ' il en foit , ily a diverſes manieres d ' ex -

pliquer ce qui regarde ſon hiſtoire . Selon un clèbre

Ecrivain , Cymor ou Cinyras , grand pere d ' Ado -

nis , ayant bũi un jour avec excès , Sendormit d ' une

maniere indécente . Mor ou Myrrha ſa bru , femme

d ' Am-

( a ) ] Servius in X. Eelogam Virgilii .
50 Hyginus . Cap . LVIII . & Scholiaſtes in Eidillion I .
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d' Ammon , & mere d ' Adonis le vit en cet &tat , &

en avertit ſon époux . Celui- ci le redit à Cinyras ,
qui ne put 8empscher dans ſa colere de charger
de malédictions les deux témoins de ſa turpitudes

Voilà le fondement du prétendu inceſte de Myrrha

racontè par Ovide . On a abuſẽ de lequiyoque d ' un

terme qui ſignifie é( galement voir & jouin C' eſt

ainſi qu ' une curioſitẽ indiſcrette a Eté convertie en

inceſte . Au reſte , Myrrha chargée d' imprécations ,
& croyant , ſelon les mœurs de ce tems - là , que les

Dieux ne manquoiĩent pas de s ' armer en faveur d ' un

pere qui les imploroiĩt contre ſon fils , prit la fuite

vers PArabie , & y demeura pendant quelques tems .

Cꝰeſt ce qui a donnè lieu de feindre quꝰelle y accou -

cha d Adonis , parce que ce jeune Prince y fut le -

vE. Si ce reeit łtoiĩt vrai , ce ſeroit quelque choſe

de merveilleux que la conformitẽ des avantures de

Cinyras & de Loth , ou de Noẽ Mais que peut : on

juger d ' une hiſtoire de cette antiquitè là Peut - tre

elt . elle vraie à la lettre , auquel cas elle pourra
avoir éte embellic des idées que la tradition avoit

conſervłe chez les Egyptiens touchant Noë , &

eutètre auſſi n' eſt· elle qu ' une deſcription de ce

qui arriva à ce dernier , brodée par les anciens

Pottes , & attribute à un Héros fameux dans leur

patrie .
Lexplication qu ' un Mytologiſte ( ) donne , fe -

roit croire que cette avanture eſt fabuleuſe entiere - ⸗

ment , ſi on pouvoit juger dune fable , parce que ces

gens - là en diſent . En effet il en fait une allẽgorie

pure , & ſi on s en rapporte àlui , les anciens n ' ont

vVoulu que couvrir d un voile agrẽable ce qułils pen -

ſoĩent touchant la production de la Myrrhe On ſcait

que cet arbre croit particulierement dans PArabie
heureuſe : quil Iui faur un ſoleil chaud , & quꝰil cou-
le de ſon tronc une eſpece de gomme parfumee &

chau⸗

( 0 ) Fulgent . Planciad:
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chaude . C' eſt pour inſinuer la premiere de ces

trois choſes , qu ' on a reprẽſentè Myrrha cherchant

azyle dans la Sabée , & Ydonnant la vie à Ado -

nis . Les amours inceſtueuſes dont ce bel enfant eſt

le fruit , ſignifient le beſoin que la Myrrhe a du

Soleil , ou pour m' exprimer poëtiquement , les re -

gards tendres dont ce pere de toutes choſes favori -

de cet arbre prẽcieux . On tient qu Adonis nãquit
du ſein entr ' ouvert de ſa mere , parce que le Soleil

fend le tronc de bᷣarbre en queſtion , & en exprime
le ſuc odoriferant On dit au reſte , qu ' Adonis fut

aimè de Venus , à cauſe quꝰon fait ſervir la Myrrhe
à certaine compoſition qui excite aux plaiſirs .

Il faut convenir qu' il y a bien de la probabilitẽ
dans ce recit , ſur tout ſi on fait attention que Ia

pläpart des metamot phoſes en arbres , en fleurs ,

en animaux , ſont des fables phyſiques , comme

Fulgence veut que ſoit celle - ci . Néanmoins je n ' -

ſerois eroire quẽil nꝰy eũt pas quelque choſe de vraĩ

dans Phiſtoire de Myrrhe . Outre un nombre infini

de Pottes & de Mythologiſtes qui ont parlè d elle ;

erſonne n' ignore que la maiſon de Cinyras fleurit

ESceres dans LIfle de Cypre , & qu' elle y fut

honorẽe du Sacerdoce de Venus Paphyenne , digni -
tẽ illuſtre & conſidérable . Quelle apparence donc

qu ' on eũt donné à cer ancien Roi une avanture

comme celle de Myrrha &de lui , ſi cette Myrrha
nelt pas mème exiſtẽ ? Cela meferoit juger qu elle
fut offectivement ſa fille , & que le nom qu' elle por -
toit fit imaginer ſa mẽtamorphoſe en un arbre du

mẽme nom , ce qui neſt pas ſans exemple , & quꝰon
voulut d' Ecrire les qualitẽs de ce dernier par Lingé -
nieuſe fiction des amours de la premiere avec Ci⸗

nyras .
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ARGU MNENT .

Atalante eſt recherohèe en mariage pan quantité
de jeunes hommes ; mais ſon pere ne la vveut donnen

4A celui qui la ſurmontera à la courſe ; & enfin
Hippomene Vepouſe apnes Vavoir vaincuè à cet exer .
eice . Depuis ils furent cous deux metamorphoſes Vun

en lion , & Vautre en lionne .

E u retre que vous avez entendu parler
de cette fille qui ſurmontoit à la courſeè

les hommes les plus forts & les plus legers .
Le bruit qui en court par le monde eſt

point une fable , on ne venoit jamais Fatta -

quer que pour augmenter ſes victoires . Au

reſte il Etoit mal aiſè de dire en quoi elle

excelloit davantage , en viteſſe ou en beautẽ .

Unjour elle alla conſulter FPOracle , pour

ſgavoir ſi elle devoit ſe marier , & IOracle

Iui repondit quelle navoit pas beſoin de ma -

Ti . Fuis lamour , lui dit - il , & les careſſes

„ des hommes , car elles te ſeront funeſtes :
» Néanmoins tu ne les pourra é&viter , &

„ quelque jour , ſans perdre la vie , tu ne

v ſeras plus ce que tu es , & tu ſeras privèe de

toi - mèmè 6. Cettè ſille Epouvantèe de la

rẽponſe de lOracle , prit en horreur le ma -

riage , & reſolut de paſſer ſa vie dans les

bois „ & de ſe diyertir à la chaſſe . Cependant
com -

——

——
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comme elle etoit belle , elle ne manqua pas
d ' avoir des amans , 5 ſi ſa beautè les at -

tiroit , elle les mettoit en fuite par les ſeules

conditions qu' elle propoſoit à leur amour .

„ On ne me pollader jameis „diſoit - elle ,
„ quon ne m᷑ait vaincue à la courſe . Je ſerai
v le prix du iceieu mais ſi je ſuis victo -

v rieuſe , je veux auſſi que la mort ſoit le ſa -

„ laire des vaincus ; voila la condition , voi -

v la la loi du combat ce. Vé &ritable ment cette

condition ètoit bien cruelle ; mais la force

de la beauté Temporte aiſement ſur toutes
choſes . Ainſi des

troupes d ' amans venoient

tous les jours 8expoſer à une t aſſurée ,
alin de tẽmoi gner au moins qu ils 6016l7
eu aſſeʒ de courage pour aimer , la

mort , ce qui mëritoit de lamour . Un jour
Hippomene voulut aſſiſter au loectacle d un
combat ſi dangereux , & voyant que le pe-

ril ẽtoĩt invitable , & que nèanmoins tant
de monde S expoſoit : » Quoi , diſoit -il 5
v eſt - il poſſible que les hommes ſoient ſi a -

5 1
15

daller chercher une femmèe

„parmi de ſi grands perils 2 Ainſi il ſe mo -

——en lui - meme delamour & de ſes for -

ces , ondamnoit la paſſion de ces tẽme -

raires amans . Mais quand il eut vũ Atalan -

te , qui n etoit p as moins belle que moi , ou

plutet 1 telit reſſemblèe ſi tu Pouvois de -

venir fille , il fut ravi de tant de charmes ; &
levant les 21118 au Ciel: 55 Pardonnez . moi 8

Tome IIl . M dit
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„ dit - il , genẽreux eſprits que je viens de

„ condamner . Je navois pas encore vu la

„ recompenſe que vous recherchiez &

en louant Atalante , il en conqut inſenſible -

ment de Pamour . Il apprẽhende auſſi - tõt que

quelquun de ceux qui Faiment , ne la ſur -

paſſe à la courſe ,& en a de la jalouſie . Mais

„pourquoĩ , dit - il en lui - méëme, ne tente -

o rai . je pas
auſſi la fortune de ce combat ?

„ Olons quelque choſe pour Tamour delle ,
„ les Dieux ſe deèclarent ordinairement

„ pour les courages hardis , & favoriſent

„ leurs entrepriſes «. Tandis qu' il faiſoĩt ce

deſſein , il vit paſſer Aralante , ou pluröt il

Ia vit voler ; car il lui ſembla qu ' un oĩſeau ,
ou qu ' une fleche qu auroit decoché un Scy -
the ne pourroit aller plus vite . Néanmoins

il ne laiſſa pas de la conſiderer , & trouva

encorè en elle plus de ſujet d ' admiration

gu ' il mavoit fait auparavant . Il ſembloit
9

quelle courüt après quelques nouveaux

charmes , & qubelle en trouvàt à chaque pas :

car la courſè la rendoit plus belle , & lui

donnoĩt de nouvelles graces . On eũt dit que

les vents lui avoient prété leurs ailes , ou

ꝗrils la portoient ſur leurs ailes . Ses che -

veux lui voltigeoĩent ſur les Epaules , & tout

ſon corps qu on elit pris auparavant pour un

corps dyVoire , paroiĩſſoit de la couleur d ' un

marbre blanc qui recoit ombre d ' un ri -

deau rouge . Pendant qu Hippomene la re8

gar -
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gardoit avec des raviſſemens extrèmes , ellè
5 — 8acheva la carriere avec le ſuccès

qu elle avoit accoutum . Elle requt une cou -
ronne pour le prix de ſa victoire , & les
vaincus recurent la mort , ſelon les condi -
tions qu' elle leur avoit propoſces . Nèan -
moins Hippomene ne fut point épouvanté
de la mauvaiſe fortune de ces malheureux
amans . Il demeure ſans sEtonner au milieu
de ce ſpectacle , il tient ſes yeux arrẽtes ſur
le viſage d Atalante , & a bien la hardieſſe
de lui parler de la ſorte . „ Quelle gloire , &
v quel avantage eſperezʒ - vous rẽncontrer
dans des victoires ſi faciles ? Ceſt contre
„ moiĩ qułil faut combattre . Si je ſuis victo -

vrieux , vous ne rougireʒ point dtre vain -
v cuẽ par un homme de ma ſorteè : car je ſuis
fils de Megarée , qui eut Oncheſte pour
„ ſon pere , & Neptune pour ſon ayeul . Je
„ puis enfin mè vanter dtre petit : fils du
„ Dieu des Eaux , & au reſte mon couragèe

meſt pas moindre que ma naiſſance . Què ſi

vous me ſurmonteꝛ ,la defaite d Hippome -
ne rendra votre nom plusilluſtre , & votre

v gloire plus éclatante c . Tandis quil parloit
de la ſorte , Atalante le regardoit avec un
Eil pitoyable , & mème elle etoit en doute

lequel elle eũt le mieux aimè , ou de vaincre
ou d ' etre vaincuè . Quel Dieu ememi de la

„beauté , dit - elle alors en elle - mème, le

v fait courir à ſa perte & lui fait chercher

M2 Une
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„ unie femme aux dẽpens de ſa pro Pre
vie c3

Javouè que
je ne ſuis PA⁸

fi conſiderable ,
„quil doive s expoſerdà ce peril pour . une f
v„ vaine conquèẽte . Ce neſt pas que je ſois

½touchẽe deſa bonne mine , bien quil Lait

v aſſezʒ de charmes pour en étre aiſèment

„ touchẽe : Non , non , ce neſt pas lui qui
ve touche 3

Ceſtfſa jeuneſſe , cCeſt ſon àge ,
Mais ne feraicje point detat de cette ver -

tuν & de cè cœur inèbranlablè ? Ne con -

n ſidererai - je point qu' il & quil
met mon alliance 8 aut prix , quiil veut

55b
zien pour me poſſeder ſe wettre au hazard
de ſè perdre , ſi la fortune injurieuſe me

„ refuſè à ſon amour ? Aimablie Etranger ,
v diſoit - elle , retire - toĩi pour ton bien , tan -

5 dis que tu le peux encor
4

& quitte les

5 Pretentions d ' un mariage ſi ſanglant . Mon

„ alliance eſt trop cruelle , porte ailleurs

vtes vœ , & ton cœur ? Tu ne trouveras
„ point de fille ſi inſenſible & ſi ſauvage
55 qui ne ſe rende à ta beauté , & il n' y en

v poiĩnt deſi ſage qui ne puiſſe te ſouhaiter ;
„ ſans faire tort à ſa ſageſſe . Mais pourquoi
o aiſje tant de ſoin de ton ſalut , après avoir

vü
ſans pitĩè le ſang & le carna

ge de tant

Fautres : Ceſt donc à lui d 7 penſer ou de

ſe rẽſoudre à mourir , puiſqu ' il na pũ
„ devenir ſage par le malheur de tant da -

„ mans , & qu- une vaine paſſion lui donne

1 un dégout pour la vie . Mais helas ! doit : - il
Mmou⸗-

2

7
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mourir , parce quiil a voulu vivre avec

„ moiĩ ? Et pour le prix de ſon amour nau -

„ ra - Cil quꝰune mort
injuſte : Non ,F non , je

5 Nne VAI E OlIlIN d une victoir — quèe ſon ſang
inhumaine , & qui me rendroit

„ dèteſtable . auſſi ce weſt
pas ma faute ,

„ ſi ce malheureux veut perir . Plüt aux

Dieux quil changeàt de voHlonce ou puiſ -
20 ' ſt ſi aveugle , t aux Di eux quiil

Wette⸗
de bonfieur

pour me lurpaaſſer à la

„courſe ! A - ton 3 — vů tant de grace &

„tant 48 co
5

tout enſemble : Et ne

v voit - on pas e lui toutes les beautẽs dune

le , ſur le viſage dun garęon ? O Hippo -
ne tu me eriterois ſans doute de vivre ; j

„ &0 ij ẽtois plus heureuſe ,& que la cruautè

v„ des Deſtins ne me defendit pas maria -

„ ge , il ny aque toi au monde
8

e ſeroĩs

„ capable daimer , & dont je Wunaiterois

„ ckẽtre aimẽe . Ainſi elle Sentretenoit en

elle - mẽeme, & comme ceux qui nont en -

core jamais aimé , & qui commencent à

ſentir les premiers feux de Lamour , elle ai -

moĩt ſans penſer aimer ; & bien quelle eũt

de Pamour , elle ne penſoit pas en avoir .

ependeant 403
pere & le peuple voulurent

Voir courir Hippomene , qui me fit en mẽ -

me⸗tems cette priere : » O Dłeſſe que Lon

„ adore par tout , & Principalement dans

Oythere , conduiſez mon entrepriſe , &

favoriſea des feux que vous avez Allirne

——

*
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Je vous avouè qu il me fit pitiè , je fus tou -
chẽe de ſa priere , & bien que je neuſſe pas
beaucoup de tems pour le ſecourir , nẽan -
moins je lui donnai le ſecours quil me de -
mandoirt . Il y a dans Chypre une terre , que
ceux du pays nomment Damaſene , & quèles vieux habitans mꝰont conſacrèe , & au
milieu de cette terre eſt un arbre chargè de
feuilles & de pommes dor . Jè revenois alors
de cet endroit , & par hazard je tenois trois
de ces pommes que javois moi - mème cueil -
Ilies . Je m' approchai donc d' Hippomene ,
ſans que perſonne que lui me put voir , jè
Iui donnai ces troĩs pommes & lui dis com -
ment il sen devoit E115 En mème - tems la

trompette ſonne , Fun & Fautre part de la
barriere , lun & Pautre alloit ſi vite qu' il ne
ſembloit pas toucher la terre . Vous euſſieꝝ
dit qu' ils auroĩent pũl paſſer ſur les eaux ſans
ſe mouiller la plantè des pieds , & courir
par deſſus les bleds , ſans leur faire baiſſer la
tete . Cependant les ſpectateurs dont la fa -
veur ſe déclaroit pour Hippomene , Pen -
couragerent tous enſemble par le geſte &
Par la voix . » Haàtez - vous , lui diſoit - on
vſervez . vous de toutes vos forcès „ & vous
v ſerez victorieux . On ne ſcauroĩt dire le -
quel recevoĩt plus de joys de ces paroles , ou
dAtalante , ou Hippomene . Combien de
fois pouvant paſſer outre „Sarréta - t - elle de
deſſein formł 2 Et combien de fois aban -

don⸗
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donna - t - elle à regret le viſage IHippome -
ne , qulelle regardoit ſans ceſſe en courant

à cõté de lui ? Cependant Hippomene ſe

laſſa , & il commencoit à perdre haleine :

De ſorte que ſe voyant encore loin du bout

de la carriere , il jetta par terre une des troĩs

pommes dor que Venus lui avoit données .
Atalante fut ſurpriſe de Leclat de cette pom -

me , & pour la relever elle ne feignit point
de ſe dètourner , & de laiſſer paſſer Hippo -
mene . En mẽème - tems on entendit des ap -

plaudiſſemens & des cris de joie . Toutefois

elle reprit bientõt Favantage qu' elle avoit

perdu , & laiſſa bientöt derriere elle Hippo -
mene qui la devangoit , mais il Tarrèta par
une autre pomme , & nẽanmoins Atalante

Tayant relevee le devanqa une autre fois . En -

fin il sen falloĩt peu qu ils ne fuſſent à la fin

de la carriere , lorſqu Hippomene en cou -

rant madreſſa encore ces paroles : „ O

„ Deeſſe quĩ mavez fait ce prẽſent , don -

„ nez - lui de la force & de la vertu , & fai -

tes voir que les Dieux ne font point de

v dons inutiles c . Et en pronongant ces pa -
roles , il jerta la derniere pomme ; mais

afin qu Atalante ne revint pas ſi prompte -

ment , il la jetta bien loin à cöté de lui . II

ſembla qu elle füt en doute ſi elle iroit la re -

ever , mais enfin je Ly contraignis , ſans

qut elle pùt Sen appercevoir , & je rendis

cette pomme plus peſante , afin

fůt
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fuͤt plus long - tems à la relever , & que ſa

peſanteur Lempèchàt daller ſi vite . Mais
alin que mon diſcours nè ſoit pas plus long
que leur courſe , & pour marrèter avec

eux , Hippomene la devança , & Atalante
vaincue fut le prix du victorieux . Dites- moi ,
mon cher Adonis , ne mèritois - je pas bien

qu il men fit des reconnoiſſances , & qubil
men donnàt un peu d ' encens ? Cependant
il ne mien remercia point , & ne ſe ſouvint

pas quun peu dencens peut payer les plus
grands biens que les Dieux peuvent faire

aux hommes . En méme : tems je me laiſſai

tranſporter à la colere , & ne pouvant ſouf .
frir ce mẽpris , enfin pour empècher quà
Tavenir on ne me crũt digne dtre mepri⸗
ſee , je m' animai contre tous les deux , &

par un tragique exemple , je me rendis re -

doutable . Ils paſſoient un jour par hazard

auprès du Temple que le fameux Echion fit

autrefois batir dans des foréts , en Fhon -

neur de la mere des Dieux ; & comme ils

Etoĩent las du chemin , ils voulurent ſe re -

poſer . Alors Hippomene ſollicité par ſon

amour & ſollicitè par moi - mẽme , voulut

voĩr ſa femme commè ſon mari , & entra

dans un Antre ſacrè qui étoit auprès , du

Temple , & od les Prètres avoient mis

Pluſieurs Simulacres de bois qui reprẽſen -
toĩent des Dieux antiques . Là ſans avoir

Egard à la ſaintetẽ du lieu , & à ſes Dieux

qui

—
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quiĩ le regardoient , il contenta ſa paſſion &

ſouilla le ſanctuaire .Les Dieux qui virent ſon

crime , en détournerent les yeux , & Cy -
belle offenſee de cettèe action , voulut da -

bord les prẽcipiter tous deux aux Enfers ,
mais enfin elle ? adoucit , & ſe contenta

d ' un chàtiment plus leger . Ainſi en moins

dun inſtant un poil roux ſe rẽpandit ſur

leur col , leurs doigts ſe courberent en de

grands ongles , leurs Epaules devinrent leurs

cuiſſes , la plus grande partie de leur corps
ſe ramaſſa ſur le devant , & avec une lon -

gue queuè , ils commencerent à frapper la

terre & à balayer la pouſſiere . Leur viſage
qui fut ſi beau , devint le ſiege de la fureur ,
& leur parole ſe convertit en rugiſſement .
Maintenant ils nont point d ' autres Palais

que les Forèts & les Antres : En un mot ce

ſont des lions qui jettent par tout Lepou -
vante ; mais bien qu ' ils ſoient redoutables ,
ils ſe ſoumettent à Cybelle , & tirent le

char qui la porte . Enfin , mon cher Adonis ,

ne cherches point à les affronter , & ne vas

point aſſaillir ces autres ſortes danimaux

qui ſe prẽſentent au combat ,au lieu de pren -
dre la fuite . JIe te conjure encore unèe fois

de ne te point expoſer à ces dangereux di -

vertiſſemens , de peur que ton courage ne

ſoit cauſe de ton malheur , & ne nous ſoit à
tous deux funeſte .

Tome III . N EL =
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E N .

D Hippomene A' Alalante .

E n ' entre point dans la queſtion ,ſi PAtalante de

cette fable , fille de Schenẽe , eſt la mẽme que la

Klle de Melanion , celle qui accompagna Meleagre

àla fameuſe expẽdition du Sanglier de Calydoine ,
ſuffit qu' elles ſe rellemblent bien . Toutes deux bel -

les , toutes deux ſe plaiſant aux exercices virils ,

toutes deux funeſtes à ceux qui les aimerent . Voilà

bien des traits qui ont pũ donner lieu de les con -

fondre enſemble . J ' examinerai encore moins ſi c ' E=

toit avec des pommes d' or ordinaire qu' Hippome -
ne retarda la courſe de cette Heroine , ou Sil em -

ploya des pommes du jardin des Heſperides . On

voit aſſez que les unes ou les autres ſignifient la mẽ -

me choſe , ſgavoir les préſens qui fixerent , pour

ainſi dire , ſa pudeur farouche & timide . Ainſi ſans

m' arréter à ces minuties grammaticales , je paſſe
à la fin deplorable de ces amans que Minerve fit

Périr .
Cette Dkeſſe ne penſoit pas comme ces peuples ;

dont parle un Auteur clebre . Il a obſervë qu ' ils

ont fait Pamour dans Ies temples mẽmes , & qu ' ils

diſoient que , ſſi cette action deplaiſoit à la Diuinité ,

elle ne la ſouffriroit pas du reſte des Animaux . II

ajoute qu ' une Mabomtanè Ia pratique encore

à preſent , & que le nouveau monde nbνYα parn dant

cottè innocence .
Mais quel raiſonnement eſt - ce là Il faut avoſier

qu ' il eſt bien digne de la barbarie & de lignorance

de ceux qui le font . Dien ſouflre que les bètes fal -

fent de telle choſe , donc telle choſe eſt permiſc . A

ce compte·là , quelquun pourra dire :

26

Toruia Icana lupum perimit, Iepus ipſe cabellam
8⁰
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& Dieu le permet . Donc il nous eſt permis , com -
me à ces animaux , dopprimer les foibles , de perſé -
cuter les innocens , d' aller mẽᷣmejuſquꝰà tuer , non -
ſeulement les perſonnes que nous haiſſons , mais
encore celles qui ne nous ont fait aucun mal , qui
ne peuvent pas nous en faire , qui ne le veulent pas .
Un autre auroit droit de SꝰeRprimer en ces termes
qu ' Ovide met dans la bouche de Myrrha .
„ „ = „ cCoeunt animaliàa nullo

Cœtera delecte , nec habetur turpe juvencæ
Ferre patrem tergo . Fit equo ſuæ filia conjux ,

Quaſque creavit init Pecudes caper , ipſaque ,
cujus

§ eminè concepta eſt , ex ipſo concipit ales .

Donc la Religlon ne condamne pas ces plaiſirs . Les
animaux abandonnent leurs petits dès qu' ils peu -
vent abſolument ſe dèfendre eux - mëmes & manger
ſeuls ; les petits à leurs tours commencent dès lors
à mẽconnoitre ceux qui leur ont donné le jour .
Donc Dieu approuve , & que les hommes manquent
de ſoin & de tendreſſe pour leurs enfans & queles enfans manquent de reconnoiſſance & d' egards
pour leurs peres . Encore une fois , ce raiſonnement
eſt pitoyable , s' il en fut jamais , puiſque qui en
feroit dè ſemblables il en ſuivroit des conſẽquen -
ces horribles . Ainſi ce qu ' une perſonne répondoit
à une autre qui lui citoit Lexemple de la régularité
de certaines bétes , pour lui faĩre honte de fon irré -
gularité , Auſſi ſontæce des betes , nous pouvons le
dire dans un ſens véritable & ſerieux à ces peuples
en queſtion . Ce ſont des bẽtes que la raiſon n ' E
claire point , qui nont aucune idee de honnètetẽ
& du vice , qui ſont conduites par un ĩnſtinct aveu -
gle , qui enfin ne ſont obligees par aucune loi ,
parce qu ' elles n' en connoiſſent pas une . Par conſé -
quent leur exemple ne conclut rien touchant les

N2 choſes
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choſes morales , par rappurt à de eréatures intelli -

gentes , qui connoiſſent le bien & le mal , & qu ' une
conſcience vertueuſe dtourne fortement du déſor -

dre .

BEERRR

ARG U M E NT .

Adonis eſt tus à la chaſſe par un ſanglien , & Ve -

Aus change ſon ſang en une fleun, comme Proſerpine
avoit changé une Mymphie appellée Menthe en Lherbe

qui garde ſon nom , parce que Pluton avoit pour elle

Ae Namoun .

OxsE Venus eut donnèé ces conſeils

à ſon Adonis , elle prit ſon chemin en

Tair , & Sy fit enlever ſur ſon char tirè par

des Cignes ; mais le courage d Adonis ne

put s arreter à ſes remontrances . En mẽmèe
tems ſes chiens firent partir un ſanglier , &

commeè cette bète vouloit ſortir de la forét ,

Adonis tira deſſus , & ne manqua pas de la

Frapper . Le ſanglier ſe ſentant bleſſé , Sagi -
22 dè telle ſorte ,& ſecoua ſa hure avec

tant de violence , quil fit ſortir le trait de ſa

playe , & plus furieux quauparavant , il

Poſirſuivit Adonis , lui donna de ſes defen -

ſes Aans Taine , & le renverſa par terre . Ve -

nus quĩ ttoit partie pour aller en Chypre ,
Ui Etoit encore en Pair , entendit de loin

Ces Sris & ſes plaintes , & ſit en meme tems

courner ſes ciſeaux de ce chᷣté - à . Quand elle

ER
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le vit preſque mort , ſe debattre dans ſon

E5„ ellé

le ſein

eplai⸗1

ſang , elle ſe jetta de ſon char à terr

Sarracha les cheveux , elle ſe plomba
des coups qu' elle ſe donna , & en ˖

gnant aux Deſtins : Tout Adonis , leur dit -

elle , ne dẽpendra pas de votre puiſſance ; il

demeurera dans le monde des monumens
2

Cternels de la mémoire que j ' en conſerve ;

tous les ans on fèra des fètes où Ton repré -
ſentera mon affliction & ſa mort , & ſon

ſang ſera changẽ en une fleur qui fera tou -

jours parler de la beautẽ dAdonis . Si autre -

fois il fut permis à Proſerpine de métamor -

phoſer unè Nymphe en Therbe qu on appel .
le Menthe , pourquoĩ me porteroit - on envie

de conſerver Adonis ſous la figure d ' une

fleur ? Elle meut pas ſitõt parlé , quelle re -
*

pandit du Nectar ar⸗ deſſus le ſang du mort ,

& kon vit bientöt enfler le ſang comme des

ampoulles deau qui sëlevent ſur les ruiſ -

ſeaux , lorſquily tombe des gouttes de pluie :
Eufin en moins ꝰune heure , il en nàquit
une fleur de la couleur des grains de grena -

de . Cette fleur eſt fort agréable A voir , &

tient ſans doute de la beauté de ſon origi -

ne , mais elle ne dure pas long - tems ; car

comme elle eſt foible d ' elle - meme, les mẽ -

mes vents qui la font ouvrir , la font auſſi

bientõt tomber .

＋ V.
E4A4

ſC- lleur ,
Pline ditPline dił

u' elle
A
ne Sou—
vre: quæ
par E
V ent
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ö

D ' Adonis & de ſu mort .

C Omme Ovide n ' a fait que toucher legerement
Fhiſtoire d ' Adonis , & que les explications

qu ' on en donne , ſont fondées en partie ſur des cho -

ſes que ce Poëte a obmiſes , il eſt neceſſaire que

je les rapporte ĩci , afin quꝰon puiſſe voir ſi mes rai -

ſonnemens ſont probables , ou juſqu ' à quel point
ils le ſont Je ne répeterai donc point qu ' Adonis
Ctoit fils de Cinyras Roi de Cypre ou d' Aflyrie :

que ce jeune Prince ètoit d ' une beauté incompara -
ble : que Venus fut ſenſible aux charmes de ce mor -

tel . Je ne dirai point non plus que cette Dèeſſe en -

leva ſon amant ( 4 ) . Que les Muſes irritées contre

elle de ce quꝰelle leur avoit inſpirè de lamour pour
de ſimples hommes „ 8en vengerent , en chantant

devant Adonis des airs , qui lui donnerent une paſ -
ſion violente pour la chaſſe ( h ) . Qu' il fut , au rap -

port de quelques anciens , favori de Jupiter , de

Bacchus , & d ' Hercule , & ſelon d ' autres , un Her -

maphrodite qui , en tant que male jouiſſoit de Venus ,

& en tant que femelle , abandonnoit à Apollon ,
Enfin que le Sanglier qui tua ce Prince infortuné

fut envVo/e par Diane , & que , ſelon d' autres , c2

toit un Bieu cachẽ ſous la forme de cet animal : ſga -
voir ou Apollon indignẽ de ce que Erimanthe , ſon

fils , avoit étè aveuglé , pour avoir yui Menus nue ,

au ſortir des bras d' Adonis ( α ο“α Mars furieux

de ce qu' elle lui préſentoit ce rival ( d) . Je paſſe à
des

( a ) Plaut . in Menæchm .
( 5 ) Tretres in Lycophr . Apollod . Iib . III .

( c ) Nonn Pionyſ , LXII .
(4) Ptol . Hephæſt .
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des particularitẽs qui doivent ſervir davantage à

mon but . C' eſt premierement un paſſage d Apollo -
dore , & un autre d ' Hyginus , dont voici le précis .

Venus charmèe de la beautẽ d ' Adonis le mit dans

un coffre , & ne le montra qu' à Proſerpine . Celle -

ci enflàmłe à ſon tour, proteſte qu' elle veut Pavoir .

Il fallut que Jupiter terminät le differend ;ce qu' il
fit par cette ſentence : qu Adonis ſeroit libre pen -
dant quatre mois de Pannee , qu' il en paſſeroit qua -
tre autres che2⁊ Proſerpine ; & que les quatre der -

niers , il les donneroit à Venus . Cependant Adonis

ne voulut point des vacances qui lui avoient été

accordées , & il fit préſent à Venus de ſes quati
mois . C' eſt à peu près ainſi quApollodore 8e

me . Hyginus differe de lui , en ce qu' il fait décider

la querelle des deux Déeſſes par Calliope , qui or -

donna qu ' Adonis ſeroit ſix mois à Venus , & ſix

mois à Proſerpine . Il ajoute que Venus offenſee de -

ce qu ' on ne lui donnoit qu 'ꝯ à moitiè celui quꝰ elle

vouloit avoir tout entier elle ſeule , inſpira auz

Thraciennes tant damour pour Orphẽe , fils de la

Muſe arbitre , que chacune le voulant öter aux au -

tres elles le dẽchirerent en cent pieces . Pavoũe que
ce dernier recit me paroit prẽferable au premier ,
d' autant que Venus ſe plaignant de ſon fils dans

Lucien , entre autres crimes , elle lui reproche qu' il
Penvoye courir après un bel Aſlyrien, dont encore
il lui enlevoit la moitié le ſoin quꝰil avoit pris
de le faire aĩimer de Proſerpine .

Quoiqu ' il en ſoit , c' eſt apparemment cette par -
tie de Fhiſtoire d ' Adonis qui a donnè lieu à quel -
ques anciens de le regarder comme un perſonnage

allégorique , & de dire que par lui on doit entendre

le Soleil : par le Sanglier qui le tua , le Capricorne
qui ſemble couper les rayons du Soleil , parce que ,
an lever de ce ſigne , les jours Saccourciſſent ; &

enfin par Venus , ja terre triſte , languiſſante , dé -

ſolee , durant labſence du Soleil ſon Epoux .
N ꝗ. P ' au -
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D' autres , ſur le mème fondement , ont cru que
Adonis partagè entre Proſerpine & Venus , ſigni⸗
fioit les ſemences qui ſont ſucceſſivement ſur la ter -

re , ou ſous la terre .
Chacun peut choifir entre ſes opinions , que ai

eru devoir rapporter , parce quꝰelles ſont appuyées

par des Auteurs graves . Cependant „ Lil mẽ' ẽtoit
permis d' avoiier ce que j - penſe , je témoignerois
combien je ſuis ſurpris , ou qu ' on ait crxu avantageux
de cacher ces myſteres ſous le voile de Pallégorie ,
ou qu ' on n' ait inyenté une fable revetue de tant de

circonſtances , que pour dire des choſes que ehacun

ſgavoit de reſte . Jaimerois mĩeux , par cette raiſon ,

expliquer hiſtoriquement cette mẽtamorphoſe , ainſi

qu ' une infinitéè d Ecrivains ont fait .
On ſgait eombien la fẽte d Adonis ou de Tam -

mus , car pluſieurs prétendent que ces deux noms

ſignifient le mẽme homme , ètoit fameuſe chez les

Atheniens , les Syriens & les Egyptiens . Chez les

premiers , les femmes joioient le prinucipal perſon -

nage , en pleurant la mort de ce galant de Venus .

Plutarque raconte quꝰelles y faiſoĩent des funerailles

en peintures , & Athenée , qui cite Diphilus , que
les Courtiſannes ſe diſtinguoĩent dans la cëlebration

de cette ſolemniié . La folie des peuples alloit juſ -

qu ' à dreſſer deux lits , dans Lun deſquels on cou -

choit la figure de Venus , & dans Pautre celle d ' Ado -

nis . Les Syriens encheriſſant ſur les Grecs , ajou -
toĩent aux gèmiſſemens & aux pleurs des diſſiplines

ſanglantes , apres leſquelles les femmes ſe raſoient

la tete : faute de quoi il falloit quꝰelles ſe proſtituaſ -
ſent un jour entier à des etrangers , & que du prĩx
de leur debauche , elles offriſſent un ſacrifice àVe -

nus . Enfin le deuil finiſſoit par la joie , parce qu ' on

feignoit qu' Adonis avoit ẽtè tetrouvẽ . C toit à peu

près la mõme choſe cheꝛ les Egyptiens, qui d' ailleurs

avoient quelques ceremonies particulieres . Saint

Cyrille ècrit qu' ils prenoient des vaſes de terre , qu' ils
6α
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Ecrivoient une lettre aux femmes de Byblis , comme

ſi Adonis eũit &tè retrouvẽ , qu' ils la mettoient dans

ce vaſe , & qu iꝯls le ſgelloĩent ] & Lexpoſoĩent ſur la

mer . Ce petit vaiſſeau , à ce qu' ils S' aſſuroient , ſe

rendoit à Byblos en de certains jours de Lanne , &

des femmes cheries de Venus ' y recevoient , après

quoi elles ceſſoient de pleurer . C' eſt apparemment
la mẽme choſe que Lucien a voulu dire par cette

tete de carton qu ' il dit avoir vlie à Biblos , où les

Egyptiens en envVoyoĩent une tous les ans , ſans au -

tre fagon que de la jetter au hazard dans la mer .

Ce recit me porteroit à conclure , ou quꝰAdoniĩs
n' eſt pas different d ' Oſiris , ou que , quel quꝰil puiſ -
ſe ᷑tre , ce fut un homme aimé de Venus , & qu' il
ne mourut pas de ſa bleſſure . Pour entendre cette

prémiere conjecture , il faut ſgavoir Thiſtoire dO -

ris , dont je me contenterai de faire Fabrégé , parce

que je Pai Ecrite au long dans un autre endroit .

Oſiris de retour d ' un voyage des Indes , trouva que

Typhon ſon frere avoit formẽ des cabales dangereu -
ſes . Un autre ſe füt vengé , & peur - etre il eũt bien

fait . Mais Oſiris , Prince pacifique , ſe contenta

de travailler à ramener cet eſprit ambitieux par
des manieres douces . Bien loin qu' il r&ũiſsit par cette

voye , Typhon le fit tomber dans ſes piéges , le

tua & le jetta dans le Nil . Iſis au deſeſpoir de la per -

te de ſon &poux, alla par tout chercher ſon corps ,

quꝰelle trouva enfin à la Cour de Biblos . Si ce té -

moignage de Diodore de Sicile eſt veritable , n' eſt -

il pas naturel d' appliquer ceci à la fable d ' Adonis ⁊
Typhon ne peut - il pas avoir eté deſignẽ par le San -

glier , & Ilis par Venus 2 D' ailleurs cette partie
cherie d' Iſis qu ' elle chercha avec tant d' empreſſe -
ment „lorſqu ' on Peut ſéparée du corps d ' Oſiris ,

& qu ' elle conſacra enfin , après Pavoir retrouvée ,

le Phallus , en un mot cela ne reſſemble - Vil pas
bien à la bleſſure dans baĩne qu ' Adonis avoit recue: ?

Pour moi , encore une fois , je ne puis m' empécher
dètre
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d' etre frappé , & dè la reſſemblance des deux hiſtoi -
res d ' Adonis & d' Oſiris , & de la conformitè des fètes

qu ' on célebroit en Phonneur de lun & de Fautre ,

fgachant d' ailleurs , comme je le ſgais , que les Grecs
avoient empruntéè d' Egypte une grande partie de
leur Religion & de leurs fables , od en mèẽme temps
ils avoient fait quelques changemens , ſoit pour
Saccommoder au goũt de leur nation , ou afin de

paſſer pour auteur .

Suppoſẽ pourtant qu ' on aĩimàt mieux ma ſeconde

conjecture , voici une ouverture que propoſe l ' Au-
teur de la Bibliotheque Univerſelle , & que Bayle
approuve . II &toit ordinaire aux Egyptiens & aux
Phœniciens de dire que ceux qui ẽtoĩent guéris d ' une

grande maladie , ou échapès d ' un péril extreme ,
avoient été tirẽs du tombeau . Ajoutez à cela què
les Orientaux avoient coũtume de conſacrer des

figures d' or des parties du corps dans leſquelles ils
avoient été incommodés . Voici donc ce qui ſera

peut - Etre arrivẽ . Adonis bleſſè dans laine , & gué -
ri enſuite , aura fait préſent aux Dieux d' un Phal -
lus d' or , & de là , ſera venu la coùtume de porter
cette figure dans les myſteres d' Ofiris , ce qui favo -
riſera encore lopinion de ceux qui confondent ces

deuxhommes ' , Oſiris & Adonis . Sinon Phiſtoire
de ce dernier ſignifiera ſeulement qu ' un uſage ex -

ceſſif des plaiſirs le mit kors d' etat de les goũter :
que Venus crut avoir perdu pour jamais le ſexe de
ſon mari ; que ce fut la cauſe de la vive douleur

qu' elle tèmoigne dans Ovide , & qu ' on faiſoit pa -
roitre dans ſes fètes . Enfin une longue abſtinence
ou d' autres remedes retablirent le membre infirme .
Venus crut alors que ſon amant ſortòit du fond des

Enfers , & retournoit à la vie . Tel fut le ſujet de la

joye extrème de la DPéeſſe , & apparemment des
letes myſterieuſes quꝰelle inſtitua , pour en renou -
veller le ſouvenir d ' une manierèe honorable . En

aflet , ſi Adonis ctoit mort , comme Ovide le racon -

te ,
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te , doũ vient qu' à la cremonie lugubre des fune -

railles de ce beau chaſſeur , on auroit fait ſucceder

des marques ſolemnelles de rẽjouiſſance ? Pourquoĩ
auroit -on feint qu' il &toit retrouvẽé ? Iln ' y en auroit

eu, que je ſcache , aucune raiſon . Que ſi vous joiĩgneꝝ
maintenant à cette preuve les paflages de pluſieurs
Auteurs , recueillis dans le troiſiémè tome de la Bi -

blioteque Univerſelle , qui tẽmoignent pofitivement
qu ' Adonis nEtoit point mort , ma conjecture aura

autant de force , qu ' aucun endroit de Pancienne

fable en puiſſe avoir .

Au reſte je remarquerai que quelques Auteuss

ont fait Adonis fils de Venus , & non ſon amant , ce

qui montre combien lᷣhiſtoire fabuleuſe eſt peu ac -

cord avec elle - meme, puiſqu ' elle ſe contredit telle -

ment ſur un fait fameux comme celui - ci . Nèanmoins

des variations ſemblables , c ' eſt - à - dire , qui ne ſont

autoriſees que par un petit nombre de perſonnes ,
ne doivent point faire de peine à ceux qui chercl

la verité hiſtorique des fables . La raiſon en eſt que
des faits appuyẽs par une tradition conſtante des

ſgavans , du peuple , des nations differentes , ſont

vraiſemblablement des faits véritables , au moins

en partie . Or telle eſt ᷣhiſtoire dAdonis qu ' on vient

de voir . Telles ſont une infinitè d' autres . Ainſi une

petite diffèrence , comme celle dont j ' ai alleguè tout
à Pheure un exemple , ne doit gneres arréèter per -
ſonne , ni faire naitre d' incertitudes .

Jai encore un fait à raconter . Epheſtion dit qu ' A-
donis łtant mort , Venus qui en cherchoit le corps ,
le trouva enſin à Argos , Ville de Chypre ,& qu' elle
entretint de ſon amour avec Appollon , lequel lui

conſeilla de ſe précipiter de la Roche de Leucade .

guẽrie ainſi de ſa paſſion , Apollon lui
it cette vertu , depuis que Ju -

Junon, , 5˙) Etoit aſſis

& y avoit amorti ſes feux .

LES
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OrphieJui Halſſoit toutes Ies femmes , eſt auſſi hai
de toutes lès fenimes . Les Damèes de Thrace le tuent ,
pendant qu. 2 celehrent les fetes de Bacchus . Un
erpen : . nictamorp Hoſé en rochen , comme il toit

Pres de dẽvoren la tẽte d ' Orphe E⸗ les Bacchantes

Jui VLavoient tub, ſont conuerties en arbres de diſffe -
rentes eſpeces .

AxPpIS qu ' Orphée attiroit les

bois & les rochers , & qulil char -

moit les bétes fauvages par la

douceur de ſon chant „les Dames
de Thrace reyètues de peaux , & tranl Ppor-

tées
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Timon?
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Ariſtomaché .
Caſtandra .
Polixene .

Medeſicaſté .

Lampus - - Dolops .

Clytius - Caletor & Proclea ;
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tees par les fureurs que leur inſpiroit 822
chus , appercurent de deſſus une montagne

ce divin Poëte qui marioit ſa voix avec ſa

Lyre . En mémertems une dentr elles , fu -

rieuſe & èchevelèe : „ Voilà , dit - elle , voilà

„ celui qui nous dẽdaigne : & en prononcant

cette parole, elle lui porta ſur 1 viſage un

coup dso la pique qu elle tenoit ; mais comme

elle Etoit couverte de feuilles , elle ne fit

qulune marque ſans bleſſure . Une autre prit
auſſi - tõt unè pierre , & la fit ſervir de trait :

mais bien quelle Leũt jettẽe avec violence ,
elle Sarrẽta en Lair par le charme de la voix

c Orphéẽe , & vint tomber à ſes pieds , com -

me pour lui demander pardon de la furièuſe

entrepriſe à quoĩ on la faiſoit ſervir . Mais

ſi Orphẽe peut vaincre des pierres , il ne peut
adoucir des femmes . La guerre qu' elles luĩ

ont déclarẽe devient plus forte & plus ar -

dente . Elles ſe laiſſent tranſporter juſqu
Texcès de la rage ; vous les euſſiez priſes
pour les Furies . Il ne faut pourtant point
douter que ſa voix neũt eu la force de char -

mer toutes les armes dont on ſe ſervoit con -

tre lui , ſi le grand bruit que faiſoient ces

femmeès avec leurs baſſins & leurs flütes ,
ſi le battement de leurs mains ,& ſi leurs hur -

lemens épouvantables meuſſent éEtouffé le

ſon de ſa Lyre , & ne Leuſſent rendue ſans

effet . Ainſi les pierres qui auroient reſpectè
Orphée , commencerent à le toucher & à

rou -

—
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rougir de ſon ſang . Premierement ces furieu -

ſes femmes écarterent les oiſeaux & les ſer -

pens , & ces grandes troupes de bẽtes qui
etoiĩent à Fentour de lui , & enſuite elles por -
terent leurs mains ſanglantes ſur le malheu -

reux Orphẽe . Commè les oiĩſeaux Saſſem -

blent à Fentour d ' un hibou , quand ils le ren -

contrent de jour , ou que ce nombre de

chĩens quon voit le matin dans Famphitéa -
tre , ſe vont jetter ſur le cerf qui en ſera

bientõt la proie , de mème les Bacchantes ſe

E ſur Orphée & le frappent avec

eurs Thyrſes & qui netoĩent pas faits pour
cet uſage . Lune lui jette des mottes de ter -

re , Fautre des branches darbres qu elle vient

de rompre , & la plüpart lui font la guerre
avec des pierres . Mais afin que les armes ne

manquaſſent pas à leur fureur , le hazard

leur en preſenta de nouvelles . II y avoit ꝓro -
che de - la des payſans qui labouroient , les

uns avec des bœufs , & les autres à la bèche ;
mais deès qułils apperqurent ces furieuſes , ils
quitterent leur travail , & les inſtrumens de

leur travail ; & la crainte qui les obligea de

fuir , leur fit laiſſer dans les champs leurs

ckarruẽs , leurs herſes , leurs bèches , & tout

ce qui ſervoit àleur ouvrage . En mẽme tems

les Bacchantes ſe ſervirent de toutes ces

choſes , & leur fureur les rendoit ſi fortes ,
qu' elles arracherent mème les corhes des

bœufs , & avec ces nouvelles armes elles

cou -
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coururent ſur Orphèẽe pour achever de le

perdre. Ce fut en vain
9

uil leva les mains ,
comme pour leur demander ſa g

grace ; ce fut

la premiere fois que ſes
p-aroles furent vai -

nes , & que le charme de ſa voix manqua de

lorce & de vertu . Ces ſacrileges le tuerent ,
ſon ame ſortit par la bouchè qui avoit ani -

5 des rochers , qui avoit charmèé les bètes ,

qui avoit donnè du ſentiment à ce gi Na
de pl lus inſenſible . Les oiſeaux touchés de

douleur te pleurerent , malheureux Orphée ;
les tr oupes des bètes ſauvages , les 8
& les forèts , que la douceut᷑ de ta voix avoit

ſi ſouvent attirèes , trouverent des pleurs
pour en donner à ta mort ! Les arbres quit -
terent leurs feuilles de regret , ou plutõt leurs

feuilles ſe convertirent en autant de larmes .

On dit auſſi que les fleuves crurent des pleurs
qu ils te donnerent , que les Naiades & les

Dryades prirent le deuil de ta perte , & que
la douleur & Taffliction leur fit perdte le

ſoin d ' elles - memes . Enfin les membres d ' Or -

Phée repandus de part & dautre , neurent

Point dłautre tombeau , que les lieux mèmes
où les Bacchantes les jetterent . . Mais ſa tè

avec ſa Lyre fut emportẽe 85
le Marife

& par une merv
eille inouie ſa langue morte

comme elle étoit , ne laiſſoit pas que de mur -

murer je ne ſcai guoi de lugubre . Sa Lyre
mème qu ' entrainoĩent les eaux , rendoit un

ſon quĩ faiſoit pitiè , & les riyages dalentour

4

* Fleu -
ve de la
Thrace .
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y répondirent comme par des plaintes . Ainſi

ſa tète & ſa L

dans la mer , & 188
furent portẽes juſques

es flots & les vents les pouſ -
ſerent ſur les rivages de Leſbos . Il y avoit là

un ſerpent , qui voyant la tete dOrphèe ,
Sen approcha , & vint lui lecher les cheveux ;
mais comme il lui alloit ronger le viſage ,
Apollon Fen empècha , endurcit ſa gueule
ouverte ; & devant quil la pũt fermer , il le

convertit en Rocher . Cependant Lombre

d' Orphèe deſcendit dans les Enfers , où il

reconnut tous les lieux qu il avoit vũs aupa -

ravant ; il y chercha Eurydice quil rencon -

tra dans les champs Eliſées , & alors il lem -

braſſa ſans appréhenſion de la perdre . Ainſi

ils ſe promenent enſemble dans ce ſẽjour des

ames heureuſes , & enfin Orphèè ſatisfait

regarde ſa chere Eurydice impunẽment &

lans crainte .

Mais Bacchus ne laiſſa pas un ſi grand cri -

me ſans punition & ſans vengeance , & nen

differa pas le chãtiment . Car pour montrer

ſa juſtice , & pour tẽmoigner ſa douleur

après la perte de ſon Poëte , il arrẽta ces fu -

rieuſes dans les mẽmes forëts qui avoiĩent

vñn commettre le mal , & les attacha à la ter -

re avec de longues racines , en quoi leurs

pieds furent convertis . Comme Toiſeau ſe

debat quand il ſe ſent pris dans des filets ,
& quꝰà meſure qulil ſe debat , il ſerre davan -

tage le nœud qui le retient arrẽtè ; ainſi ces

fu⸗
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furieuſes femmes qui tenoient déja à la ter -

re , tàchent vainement de Sen arracher . La

racine qui les y arrẽte devient plus forte par
les efforts quelles font

pour
la rompre ; &

audis qu ' elles regardent où ſont leurs doigts,
leurs pieds & leurs ongles, elles appercoi -
vent que leurs jambes ſont deja devenuës

des tiges darbres ; & dans lè deſelpoir od
8 5

elles ſont , voulant ſe frapper les cuiſſes , el -

les ne frappent que du bois . Leur eſtomach

eſt de boĩs , leurs épaules ſont de bois , vous
croiriez enfin que

K8 bras ſont de vèrita -

bles branches d' arbres , & vous ne vous trom -

periez pas en le croyant .

EPöN

De la Muſique dOrphte .

Es effets merveilleux de la muſique d
——ont exercé beaucoup les anciens Platoniciens

& les Pytagoriciens mémes , qui les croyans Pofff-
bles , en recherchoiĩent les cauſes naturelles . La pre -
miere le fondement de toutes les autres , &toit ſe -

lon eux , harmonie de Univers , coeſt - Adire 4

quantitè reguliere de ſon mouvement . La ſeconde ,
que toutes choles ſont animłes par une ame 3

mune , PCaroir „ TLame de Univers , ame compoſée
de nombies harmoniques . Ea qui peut
atre tirłe des deux que les pierres , les

plantes , les eaux , les aſtres ſurtour qui ont une

àamèe raiſonnable , 8
peuvent qu' Etre el par

une muſique , qui ĩmiteroir parfaitement 1
1

8

mebr Barmonicue des cieux . Cette muſique les ren

Pliroit“de joye , parce que limitation artificielle
Tome III . O la
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la nature plait touſours , & elle les attireroit par
une vertu ſympatique , ſemblable à celle que Fai -

m ant regoit de Petoile polaire d' attirer le fer, à cel -

le de la Pentaura , pierre trouvée par Apollonius ,
qui attire les autres pierres ; à celle de PAndroda -

mus , qui attire Pargent , Lair ain & le fer , enfin à

celle de cette pierre de Cyzique qui ſervit d ' ancre

aux Argonautes & que les Cyzicéniens , à qui elle

fut laiſſee , furent obligés de lutter avec du plomb ,

parce qu ' elle 5enfuyoit ſouvent .

C' eſt ainſi que raiſonnoient les Eco

gore & de Platon , & qu' elles prouvoient la poſſi -
dilité des choſes ſurprenantes que la fable attribuoit

à Orphée . Par malheur , je ne vois rien là - dedans

que d' intelligible , de mème que dans Lopinion de

Suidas , qui croyoit que ce Muſicien aveit operé
tant de merveilles par la vertu de la Magie . Oeſt

pourquoi j ' aimerois micux appliquer à ſon élo -

quence ce qu ' on a racontẽ de lui , ou le regarder
comme une deſcription postique de ſon habileté

dans la Muſique . Chacun ſcait combien cette ſcien -

ce ſgait toucher les cœurs , remuer les paſſions , gué -
rir meme des maladies .

On me permettra bien d' ajouter ici quelques
obſervations ſur la muſique des anciens . Les diſci -

ples de Pithagore faiſoĩent tant de cas de cette ſcien -

ce , qu ' ils s ' en ſervoient pour remettre leur ame

dans une aſſiete tranquille , ainſi qu ' on peut le voir

dans Seneque ( àa ) dans Quintillien ( ) & dans Plu -

tarque ( 6 ) . Ciceron rapporte la mèẽme choſe dans

les Tuſculanes ; & Porphyre , Ecrivant la vie de

Pythagore , remarque que ce Philoſophe chantoit

tous ſes matins ſur une lyre des Hymnes de Thalès ,

d ' Homere , ou d Heſiodes , afin de procurer à ſon

eſprit

les de Pytha -

( a ) Tib . III . de Tra .
( 5 ) TLib. IX. cap . IV .
( c ) Lib . de Iſide &c .
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elprit une ſituation douce & pure . Des Nations en -
tieres en agiſſoient de mème , & par des vües
blables . Les Grecs & les Romai i

leurs repas le recit des actions d

& accompagnoient leurs voix du
mens . Athenée aſſure que les Lacédémon

péroient Pauſterité de leurs mæurs par 1
de la muſique . On trouve dans Suic

ples Etant diviſés en factions , furent avertis par
POracle de faire venir des muſiciens de Leſbos 5
pdur remedier à ce deſordre . Terpandre fut
& les charmes de ſon art endormĩrent cet elpri
tieux & turbulent qui les troubloit . Ce ne ſeroit ja -
mais fait , ſi on vouloit raconter les autres traits
qu' on rencontre dans Thiſtoire ancienne , ſur le
pouvoir que la muſique a de calmer les diverſes paſ -
ſions , la haine , la colere , la fureur . Auſſi on ne
regardoit pas alors cette ſcience du méme &il quꝰon
fait aujourd ' hui , c' eſt - à- dire , ou comme un ſimple
amuſement , ou comme un ornement dans ceux qui
la poſſedent , ou comme un moy en honnẽte de ga -
gner ſa vie . La Philoſophie & la Politique s ' intereſ -
ſoient également à ce qui la regardoit , perſuadèes
qu' elle influoit beaucoup ſur les mœurs . De là vient
qu ' on a traité en certaines occaſions d' emrepriſe
criminelle , ou au moins tẽmeraire, des changemens
legers dans les inſtrumens . On croyoit avec Platon
que la muſique changèe une fois , les mœurs chan -
geroient en mẽme temps .

Ne s' enſuir - il pas de là que la muſique ancienne
devoir Pemporter beaucoup ſur la nõtre ? En effet
pour ne parler que des exemples que j ' ai cités , ſans
appuyer ſur ceux de David & d' autres dont IEcri -
ture Sainte fait mention ( d/ , n' eſtsil pas certain

O 2 qu
( d ) David chaſſoit au ſon des inſtrumens Veſprit qui

agitoit Saul . Elifée demandoit qu ' on lui apportàt un in -
ſtrument pour ſe mettre en état d' entendre la voix de

Dieu , & de prophetiſer , &c .
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que nos Muſiciens ne pourroient opérer de pareils
miracles ? Nèanmoins il eſt vraiſemblable que nous
avons Poreille auſſi bonne que nos ancètres „ & que
notre cœur nꝰ eſt pas plus difficile à Emouvoir Reſte
donc que ce ſoit la faute de Part meme . Effective -
ment , degradé & avili au dernier point , il n' eſt
preſque plus qu ' un vil métier dont le but ſemble
etre d amollir & deftẽminer le cœur , de rẽpandre
dans Lame une langueur dangereuſe , & d' y exciter
ou d' y entretenir des paſſions funeſtes En un mot ,
le meilleur cõté de la muſique , Ceſt de pouvoir
divertir dans la ſolitude , & tenir lieu dans les com -
pagnies d ' une autre eſpece d ' amuſement , od il

y auroit peut ètre moins d ' innocence . Pour ce qui
eſt d' inſpirer des penſées nobles , d' exciter des mou -
vemens généreux , de calmer des Emotions perni -
cicuſes , on ne ſe propoſe aujourd ' hui rien de ſem -
blable . Eſt .il Etonnant , à ce compte là , que je
diſe que notre muſique eſt infericure à celle des
Knciens ?

FABLE
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FEABLE DEUXIEME .

5

AIRGUNEũNT .

Quelques payſans prennent Silene , qui avoit quitis
Bacchus , & le préſentent à Midas Roi de Phrygie ,
i lui fit un hon accueil , & le rendit enſuitè à Bac -
hus . Ce Dieu voulant neconnnoitreè le plaiſin què lui
avoit fait ce Prince , lui commanda de demander ce

quil doudroit avec aſſurance de Vobtenir . Midas lui
demanda què tout ce qu ' il toucheroit fut converti en
on ; mais il ſe repentit hientot d ' avoir obtenu cequꝭil
demandoit , & fut contraint d ' auoir recours à Bac -

chus , poun le prien de Iui oter cè qutil Iui avoit accor -
dé . Ainſi par les ord res de ce Dieu , il ſe lava dans
le Pactole , où il laiſſa cette vertu de changer toutè

ehoſe en or , & L' on dit que ce fleuve à eu depuis du
ſable doré .

0
E ne fut pas aſfeʒ à Bacchus d ' en avoĩr

pris cette yengeance , il quitta mẽme la

Thrace comme coupable de la mort d ' Or -

Phée ; & avec une troupe , & meilleure &

plus innocente , il alla voir les vignes de la

montagne de Tmolus , & enſuite le Pactole ,
bien que ce fleuve ne fũt quun fleuve ordi -

naire en ce tems . là , & qu il ne füt pas enco -

re enviĩẽ par un ſable ſi prècieux . Les Satyres
& les Bacchantes , qui Laccompagnent ordi -

nairement , le ſuivirent en ce voyage , mais

le vieux Silene ne le put ſuivre , & demeura

ſur les chemins . Quelques Payſans de Phry -
gie Tayant rencontré chancellant , & par le

vin
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vin , & par les annces 8 le couronnerent de

fleurs , & le menerent au Roi Midas , qu ' Or -
pPhẽe avoit inſtruit daus les myſteres de Bac -

chus , & àqui il avoit laĩſſè le Pretre Eumol -

pe pour en célebrer Ies fétes . Eumolpe re -

connut Silene ;& parce quil ſcavoit bien quil
Etoit des favoris de Bacchus & Pun des Mi -

niſtres de ſes ſacrifices , il le traita magnifi -
quement , & avec toutes ſortes de reſouiſ -
ſances , & ſolemniſa ſon arrivèe durant dix

jours . Enfin Ponzième jour daprès , le Roi

arriva dans la Lydie , & rendit Silene à Bac -

chus , qui ſe rejouit davoir retrouvẽè ſon pe -
re nourricier ; & pour en tẽmoigner ſa joie ,
il promit à Midas de luĩ donner liberalement

tout ce quil voudroit lui demander . Ctoit

offrir à ce Prince une faveur inutile , puiſ -
qdil en devoit mal ufer , & qu' il deſira une

choſe qui ne lui fut point avantageuſé . II

demanda que tout ce qu' il toucheroĩt fũit

converti en or , & Bacchus favoriſa ſa de -

mande . Mais en lui accordant cette grace ,

qui devoit lIui ètre ftineſte , il fut fachẽé que
ce Prince neut pas demandè quelque choſe

de meilleur & de plus utile . Aind Midas Sen

retourna ſatisfait de ſon propre mal ; mais

comme il ètoit preſquen doute de la pro -
meſſe de Bacchus , & qułil avoĩt peine à croi -

re qulon en pùt voir des efless , il Eprouvoit
à vertu què ce Dieu lui avoĩt donnè ſur

toutes les choſes quil rencontroit en ſon

che -
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5chemin . Il rompoit des branches d ' arbre

& en mème tems ces branches ſè chan -

geoient en des rameaux d' or ; il levoit de

terre un caillou , & ce caillou devenoit or ;
il touchoit des 9185 de terre , & Ton voyoit
des lingots dor . Arrachoit - il des épics de

bled , Cetoit en mème temps unè moiſſon

dor; cueilloit - une pommèe ſur un arbre ,
vous euſſiezʒ dit que les * Heſperides ve -

noient de lui faire un preſent ; touchoit - il
lentement du doigt contre quelque porte

11

5

lavoit ſes mains , Feau qu ' on jettoit par deſ -

ſus , retomboit en for
me de pluye d' or , qui

eut pu tromper Danaẽ . Enfin il voit de tels

effets de la vertu qt
8412avoit recue , que ſon

eſprit eſt pas capable de renfermer tout

Tor qu' il formoit
5 Feſperance & par la

pel olee. Cependantl -Theurèe du repasarriva ,
& Lon ſervit à Finſtant ſur table mais lorſ

qu 5 voulut prendre du pain , le pain sen -

durcit entre ſes mains , & au 8 de pain
il porta de Por dans 1 bouche . La viande

devenoit or entre ſes dents , & le vin mèlẽ

avec leau navoit pas ſi - tõt touchẽ ſes le -

vres , que Cëtoit un or liquide , qui ne pou -

vVoit Etancher ſa ſoif . Alors ètonnẽ une nou -

veauté ſi pr ocdigieuſe, riche & miſerable

tout enſemble „il déteſte les riche 8
qu il

fuit naitre de tous cõtos 5
13a peur de ce qu il

avoit deſirè , & ce qui étoit tout ſon amour ,
eſt

elle Eclatoit comme de Por . Quand mẽ 8

ẽtoient
d' or .
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eſt maintenant touteè ſa haine . Labondancè
ne ſcauroit aſſouvir ſa faim une ſoif Epou
vantable le brule , il eſt juſtement chàtis ꝗ
cet amour quil avoit pour Por , par For me

me quil a en horreur , & qui lui eſt trop
tard odieux . Ce fut alors què reconnoiſſant
ſa faute & levant les mains au Ciel : „ Par⸗
„ donnez . -

moi , Bacchus , dit - il , je confeſſe
v que j ai failli , ayez pitiè oun miſerable ,
„ & me delivrez dun mal dont Papparence
v etoit ſi belle & ſi capable deè lè faire ais
„ mer . c Bacchus ècouta ſa priere auſſi fa -
vorablement quſil avoit fait ſa demande , &

voyant qu il reconnoiſſoit ſa faute , il Iui oᷣta
le don quil Iui avoit fait ; & afin que Pot
qu ' il avoit ſouhaitẽ ſi imprudemment ne le
rendit pas malheureux : „ Va , lui dit . il , ſur

* Le v les bords du fleuve & qui eſt proche de Sar -
uv des , & marche en le remontant juſqua
v ſa ſource , & quand tu Pauras trouvèe 1
„ plonge: toĩ dedans le

corps & la tète , & en
v tè lavant dans ce fleuveè , lave - toi auſſi de
v ta faute . « Le Roi ne manqua pas d ' exe -

cuter ce commandement , il ſè lava dans le

Pactole , dont les eaux devinrent dorèes , &
la vertu quavoit Midas paſſa de ſon corps
dans ce fleuve . En effèt ſes ſablons qui ma -

voĩent rien de precieux , furent auſſi - tõt de

grains q or , & ce fleuve qui couloit aupa -
ravant ſur un gravier ordinaire , a coulè de -

puis ſur un lit doré . Enfin commeè ſes eaux .

ont
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ont quelquef le les campagnes qui8 3ell ſont Proches „ Ou Voit encote au)j
des veines d ' or qu' il a laiſſèes .

ö

De Silene & des Satyres .

Omme les Anciens ont cru communëment que

Silene , le favori de Bacchus , étoit du nom -

bredes Satyres , iHeſt à propos queenous parlio : 18
de ces Divinités en génér 2 avant que de ve

qui le regarde lui en particulier . J

7 a8 néanmoi n8 de AEri leur fig
point non plus qu ' on les appelloit inc

Pans , Egipans , Sa
atyres & Silenes , avec cettè ex-

zebien que ceuxæci &toiĩent des 5Satyr res avancẽs en
e. Je ne repeterai pas ce qu- on rapporte de leur

oligine fabuleuſe , ſcavoir qu i15 na⸗
de M

cure & d' Iphtimé , ſelon Nonnus
de Nicẽe fille du feuve Sangar , 1 1010 Memnon ci -
tẽ par Photius . J ' ai deſſein unique ment d ' examiner
deux queſtions : la premiere , Wi

a donné
lien aux

Payens d' inventer ces ſortes d4e demi - Dieux , & la
ſeconde , s' il y a jamais eu des hommes faits comme
on dépeint ces habitans des for

Pour ce qui eſt du premier article , voi
ce qu' il en faut penſer . Les Payens co

que l ' Univers &toit rempli d ' une infinitè d' effets dif -
Kerens entre eux , ou mëme contraires les uns aux
autres . II Etoit difficile de concevoir qu' ils n' euſſent
tous qu ' une cauſe unique laquelle 8 5 ſon

opération , ſelon la diverſité des corps. Que firent -
ils donc à ils imaginerent une mbne Intelligen -
ces moyennes , dont les unes avoĩent un employ ,
& les autres un autre . A meſure qu' ils apperce -
voient une choſe nouvelle , ils lui trouvoient une

Tome III . P

Le

A
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rent 135 Bi805 ſans nombre

au gouvernement des diverſes Raltles du
184. 2

Cich , de la Terre , de la Mer & . —Enfers . * 8

„ un Sul Igus , pour
nant qulon eut aſſi -

de Divinités , des Faunes , des
des Hamadryades „ des Dryades ? Pour

j gois d' autant mieux que ce princip eune
paſe , les anciens ont du multiplier à Tiinfini

de!leur culte , que je fais d' ailleurs une diffi -

it-il s ' ẽtonner ma

11E8
K8

ls auroient pu avoir , touchant le vuide du
les Cicur ,

lrol

5
24 Iν 77

men , h
201 77 Pas habité , à quoi ſertcil ?

nent de la Terre ? Où à Non

haſſen d' un mil -
Si L Etre ſouwue-

e moreèau de lerre J¹e 20¹
2

1 convert d' habitans de toutes ſortes
2ent pouνο εσε-οuls croire qu' il à laiſſẽ

ſpaces Amenſs de Vair des Cicux 7
205tre

les
Peuples d ' un pais eſtece u

Iſantès 40 ö
6 ſt - elle de

—. — 55* nous vo ) ons les
Vde Ce RAt ions

f8 70our 55 p7

5 zne dans un
Voilà (
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Rei

ils ! 57517

ans quoi on neſ
de Divinités ſubalternes barmi eux .

ir comment ils en ſont

rmes
à ces è&tres , à re -

4el

zuroit juger de CC qui 4 fait

gene 4 de

Rflkeeie5a s ſous d ' une infinitẽ de

les Chaſſereſſes , à peindre les autres enfermé

dans des troncs d ' arbre , à ſe figurer les Satyres en

particulier , comme des ètres demi - hommes & de -

mi - chevres , Mais je Pai déj⸗ marq ué dans la Pre -

face , qu ' on peut 608lülter auſ cas quꝰon le ji ge 4

propos . Ainſije me borne à ce qui regarde les Sat Y
res . Pline orte qu' il y a des ſinges qu ' on nom -

atyres , qui marchent à quatre pieds , & qui
Felemblenit aſle⁊ à 8 hommes , & que ces animaux

ſe trouvent dans une montagne des Indes . ( a) Ils

auront ſouvent Epouvantẽé E5 Bergers , & pou rſuivi

les Bergeres . C' en eſt aſſeʒ pour des genslſimples
qui Etoient prévenus qqu' il Vavoit des Divinités quĩ
demeuroient dans les bois . Ils auront cru que c ' é

del =

e8

Mme8

toi ent eux , & les Bergeres , tremblant pour leur

5 & pour leurs troupeaux , ſeront aviſées

appa aiſer ces prétenduẽs Intelligences par des ſa -

crifices . Delà les cornes , les piec d5 90 chevre , Pin -

continence qu ' on attribuoit aux Satyres .
La ſeconde queſtion , ſgavoir s ' ily a des hommes

qui reſſemblent à ces Divinités fabule duſes , eut été

jadis difficile à décider Pauſanias ( 0 parled ' un

certain Euphemus , qui ayant échouẽ ſur les còtes

d ' une Iſle dẽſerte , vit 8 hommes ſauvages , velus ,
avec des — derriere le dos , arriver en foule

près de lui , &ſe jetter ſur les femmes du vaiſſeau

avec la 8 fureur . Ptolomèe dit qu' au delà

du Gange , il y a trois Iſles habitées par des . Saty -
res . Pomponius Mela aſſure qu' au - delà de la Mau -

—. — rita -
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ritanie , on rencontre des Iſles qu ' on croit he

de meme . Plutarque enfin raconte , dans la vie de

Sylla , qu ' on vit en — un Satyre tel que les Poè -
le dècrivent, dont la voix reſſembloit aux cris

e chevres . hi 8 & d' autres
* obmets ,

par la Religion dominante 0
Stre alors dun 8

1 poids . Du moins on ne devoit

Pas douter quèe oes ſortes de creatures ne fuſſent

pPoſſiibles , K d' ailleurs on n' avoit pasde con -

vaincre de faux lesv vojageurs , parce c Vils parloient
de pays inconnus . II n ' en eſt pas de mémèe aujour -
Chui . La terre a etẽ parcouruẽ par une infinité de

Perſonnes . On n' avu nulle p⸗
8

—51 *
II

rien de ſemblable à
ce que diſent les anciens Auteurs . Cela ſuffit pour
faire conclure que leur témoignage eſt de nulle
Valleur . Ils auront pris pour des hommes , ou des
monſtres nes peut- etre d ' un accouplement inceſ -

tueux , ou des ſinges tels
8

ceux de PIſle de Cey -
lan ( e ) , qu ' on nomme Bavianès ou Orangs , c 'ͤ eſt⸗
A- dire hommes ſauvages , parce qu' ils Tellembl ent
aux hommes , ſoit parfleurs figures , ſoit par une
infinité d' actions . En effet ils Kendent de bons ſervi -

ces à leurs maitres , lavent les verres , verſent à

boire , marchent ſur les jambes de derriere , font je ne

Icais eombien d' autres choſes . De tels animaux diffe -
Lent - äls

pl
lus des Cafres & des Hottentets „ que

Ceux- ci des autres hommes ? Il ne ſeroit donc
pas

incroyable que des
voyageurs les cuſſent pris en effet

Pour des hommes , ou qu' ils euſſent bien voulu ſe
Jaiſſer tromper , afin de rendre par ce trait leurs re -
Iationssnerv SN

Quoiqu ' il enſoit , Silene, celui qui a donnẽ oc -
Caſions aux reflexions qu ' on vient de voir , łtoit un

Satyre de grande diltinction & d' une
0

PVirgile en 13 ſixiéme Ee lai

gours inimitables ſur

Schouten , Tom , 2.
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que le fait parler de la mort en Phil loſophe. Elien luĩ
met à la bouche des choſes admirables ſur un nou⸗
veau monde . Ce ſont autant de preuves de o pinion
que les Payens avoient de ſa ſcience . Auſſi ce

5les Po racontent de ſon amour pour le vin & de
Pyvreſſe indécente od Midas le trouva d ' d
1 ontaine dont l ' eau avoit é&té mélée de vit n , on

egarde or dinairement comme une allegorie . 5
sdiſent qu' il faut d ' un entouſiaſme .

qui ᷑levoit Vame de ce Satyre , au deſſus de la por -
tẽe de beſprit humain . Les autres veulent que cè ſoit
une f

Unl

lion employẽe pour la douce vio -
lence

que
Midas fit à cet excellent homme „qu' il

attira dans ſon Royaume par des préſens magnifi -
ques Bochart mẽme va ( d) juſquꝰà croire que Silen 8
& le Silo ſont la mémèe choſe , & que les anciens
ont laiſſè entrevoir par la fable du premier , qu'
avoĩent quelq 1 connoiſſance du ſecond . Pou
j ' ain rois mieux dire avec Voſcius & Diodore ,
5 8 ctoit un Roi de Carie , dont la prudence &
Pamitié furent utiles à Midas , & après ſa mort
on transforma en Satyre , ce qui donna licu à le

dépeindre comme un homme toujours plongè dans
le vin , ainſi que les autres Divinités de cette eſ⸗
pece ,

8

moĩ

( 4 ) Chanaan . lib . 8. cap . XVIII .

TABLE
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F ABLE QUATRIEME .

Pan devenn glorieux des applat
Ynphes anſon de 1a2flaite ,

Lharmonie en t 3 doncè 2 Plus
celle de la LDyre d' Apollon . II 14 fait donc un 4
d ' un con len conſenten nent ils PVennent Poun, an -
bztre Tnole , Ie Dien de la mont - 2gne qui porte

nom . II ſagel 75 Ja juſtice . Abollon en regut le -

Prix 5 Jon K 9eοεν 4 f a4phονoνν de tout le mon -

epté de Midas .CCeſt pourquoi- Apollon lui do
nà des oreilles

55Ane , poun Etre tẽmoins Perpæti

gachen cettè 1 difformité , inais ſun Bar b1 La
decouurit ſans en parlen pourtant & perſonnè .

INSsI Midas ayant pris en haine les
richeſſes , commenqa à aimer la vie

champẽtre . ILfit ſon ſejour ordinaire dans

Es cham laus
155

foréts , & nèe trou -

voit point mpagnie nĩ pl15 douce , ni

Plus 8 que
6475 compagnie de Pan qui

mavoit point d autre Palais que des grottes

auvages , &les antres des montagnes . Mais

à conver lation dun Dieu ne lui donna
pas

plus d' eſf[prit quil en avoit aupa ravant . II

conſerva fidelement ſa premĩere ſtupidité ,
qui luĩ fit faire encore une faute dont il Por -

14

ta longatems les marques . Pan ſe divertiſſoit

ordinairement ſur la montagne de Tmole ,
qui 8Eleve entre Sardes & la petite Ville







Hn il con gut tant de

qu ' elles donnoient

13114 rdieſl
iſe

1 & de dé

Lyre de ce Dieu . Apollon ne refuſa

dẽfi , & lon prit le vieux TI 1918
trè de cette diſpute . Tmole Faſſit

nme ſur un tribunal ;ntagne cmond O¹1
1 7 — 8

de les mieux entendre , il fit

et ouroni

de chene 811 on voyoit pei des 9¹ ands

ſur ſon front & lur ſes 85 f
8 Alors

toutnant du cõtè de 1 Dan: „Il ne tiendra pa˖
que vous ne ( o

VDieu champ
commenca 5Oire ,

ruſtique
ure un aĩir de village , dont

ent demeur armé . Tn11*

après Tavoir entendu , ſe tourna vers A.

follon —
tẽmoigner drilétoit près de

Tentendre , & en mẽme . tems qu1 C
na , toute ſa t ſuiv i ermouvemen

6b D 2

5—
7575

Eke⸗



du tenoit de la m ain gauc heblutõt
vio - dyvoire & de

Pi
errel
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1910 * meélée

rics, & de la droite il te -
noit Farchet , dont il joua avec tant de dou -
ceur & d ' h

ns qu' il gagna facilement
Leſprit de ſon Juge , & de tous Cœux quĩTentendoient . Ainfi 1 mole jugea que la ffu .
te le devoit cèder à laLyre tout le monde
demeura

0 Accord que 55 jugement Etoit
jruſte „il ny eut que Midas qui laccuſa d ' in .
juſtice , & ꝗquifabooriſa la

flute
dde Pan . MaisApollon poPour sen

moquer , & pour en fai -
rire les autres , ne put ſouffrir plus long -

que des orei illes ſi brutales Conſerval .
1 forme humainè . Il les fit allonger ,

ouvrit d ' un poil griſon , & leur ddon⸗
Ha 8 ertu de ſe remuer

delle wen E
Quant⸗ reſte , il demeuta
1

ommè
1 Etoit 11ne fut punĩ que 8 Parrie ui luĩ

˖
AL la

faire ui ujugementſi ridicule , &
rqu de ſon ! be Ueſprit , il remporta

ch

818
en uſage pPour

Ecte
e

kotnehlte di IHTOT-

Tiare oũ ſe 8 Oreilles 585Ce ais 10Barbien les avoit vuẽs , en lui cou bant les
cheveux . Comme il noſoir dẽcouvrir ce ridi -
cule & honteux ſupplicee de ſon Maitre , &
que pourtant il lui èctoit imp oſſible de le
re , il alla dans un lieu retiredu monde , fitun trou dans terre , dit tout bas dans cè trou

15
1Avan .



SCOUVTINC

barole . Ce

la hauteur qu' ils devoiei

rent celui qui les avoit ſemẽs ,

re , avec ſa voix : car au moindre

commenca a les Aglder ils 8 8 P4AD2 1.

p01

0⁰ —

roles que Pon avoĩt miſes ent

apprit par ce moyen què les orei
t des oreilles d ' àne

E RE‚⏑ ! ‚YYYX

1
De Midas .

il eſt bon de ras
de

ſ.

2

8

me
Eepros ige, alla conſulter les

Cele bre ßar la ſcience de -

tion , & apprit d' une jeune fille qu' il rencontra ,

T

qu il devoit ſacrifier à Jupiter ſous le nom de S0u-

e
éit,

Epouſ à lon oracle , & en eut Mi -

das . Peu de temps a]jprès les Pharygiens déchirés par
des diviſions domeſtiqu es , apprirer des devins

qu ' elles 10 roient , lorſquꝰils auroient recu un Roi

9
li leur viendroit ſur un char . Gordius arrivoit

alors avec ſa famille dans Pequipage par les

interprétes de la volonté des Dieux . Sur le ch- amp 11

fut Lalne!Roi & en reconnoiſſance de cette faveur
i

bligation à Jupiter , il lui

lui qui fil fameux
dans

—



78,σ ERERES
dans la ſuite ,
fait le nœude qui
la rradition ancienne qui pr t
PAſie à celui qui le dénoueroit . A!

05 terminer cette ava

en méme -
quoi il 55

firmer .
Apreèsla mort deGordius , —. —ſuccéda . C' étoit un Prince cé

ſon avarice & ſes riche
nẽ licu à plufieurs cot
au berceau, des fe
de bled dans la bo

regardec j
devoit pofle-der . 8 ajouta que Bacchus
conferé leot uvoir de change ren or ce qu' iltouchoit .
Enfin on diſc dit quecette vertu s ' &toit communiquèeaux eaux do

Pact ole.7JTe nJene
ces contes ; mais con10

re tirẽe de Plut : que ,qui ſervi
ir . Phytias , uniquement oceupét̟ravailler a 1* Mines, n' eEgli geoĩr cel

re , de ſorte que ſon ROy1 f
Famine „Fuute de gens qui cultivaſſent 83terre

chpouſe qui pré Voyoit le mal , ſans pouvoir
cher,s ' aviſa en in de cet expédienteci . Phy
en voyage . Elle ramaſſe autant d' or ꝗ

as Etoit
elie en peut

trouver , le fait mettre en &uvre . & le Prince à ſonretour , trouve des tables
d' or maſſif . Juſques là tout a
mẽ de la magnificence de la Princ

des meubles
il Etoit char -

„il ne ceſſoit
de la louer . Il ſe mit à table mais les viandes , le

1de5

2 Valer . Max ,



mode magni ilicence „ & dit 4 la

mets ktoient beaux , mais qu on neC

de For . C' toit là quꝰ elle Pattendoit ,
toit celui où

pren
dre que PErat od il ſe trouvoit . ccte 5

t tous dans peu qu On nẽ
ſujets ſe trouvero

abouroi U plus! à terre uc

tektoit inerirable c. Il goũta cet avis , & ays

oeuple à la can
—3—5

„ il n' en retint qꝗt

15
Ne pourrolt

Me 110 ſe quẽ Pythias

le qu' à tirer de Por des n

t la famine dans ſon

me partié pour les Mines .

On pẽ as dire que &
8

peup me ?

crol roĩs volontiers . Cep

trouvè un autre ſens ,
difemt les uns ,

elon Tau -
T1) NUIACT 5

fondés

5 4 *5 article

2not CHe -

etre celui que les

eur Patrie dans 5

UiE n

Plutarque aſſure

tieens donnöient A l

Eufin les s quatrième 5le font venir de

alichim fufion dont il a Eté ailé de-

ieres opinions

8
Priebreux

former Al

ient vraies ,

eſt “ une antiquité

point d' apparence ; car lEgypte ne 5appe elloit poine

Chemia , m ais Chamia de Cham , fils de Nos ,

1I. II ne parol It point quc les E 8S* 5 ayent co U

PAlchimie , avant le temps de Diocletien , au rap -

port de Suidas . III . Les Hebreux ne Font
15

non

plus connuẽ , du moins qu ' on 00

—
5 5i ces deux dern

f uivroit que Part

gordinaire . Mais 11 n' y a
en qjueſtion

es , dont !25preécédentes Ety mole



80 LEs MrrANMORοHOsESſoutenable .En effet Julius Firmicus MMaternus , Austeur qui vivoit ſous Conſtantin le GErand , a em -ployé le mot d ' Alchimie . Or on ſo ait que dans cetemps - là , s' il 7 avoit des Phil 1815 parmi les A⸗rabes , au moins n yꝯen avoitsil
& qu Ainſi on ne pouvoitad' eux . Il faut 888 Sen tè

NaiAlCA

point de connus 1Uors
emprunter un terme

nir à la ſeconde orig dineß' ai dite , & placer aprés Pline la naiſſ⸗
ance dehymie 58 le regne de C⸗ igula , depuis lamort duquel elle enleurz dans 5l juſqu ' autemps de Diocletien . Alors les Egyyptiens SEtant

revoltés , au rapport de Suidas „ cet incendie futetouffè d ' abord par la mort d ' un grand nombre de
herſonnesil illuſtres , &les liyres anciens qui traitoientde la maniere de 6899115

7 & Largent , brulés pu -bliquement , de
peur que lEgypte enrichilie par ceſecret , ne ſecouàt le joug des Romains . Cependantces ouyrages ne

f

1
perirent aApparemment tous

puiſq ue
pcu d ' années après, Soeime fit paroſtre leöſiens HarhVart ſacré , comme il Lappelle , ce que ſansdoute il n' auroit pu Taire ſans le fecours de ces mo -

numens dè Vantiqui té. Ceſt donc mal à proposon entend
Bar le don que Midas obtint de Bac -chus le pouvoir & le ſeeret deetranſmuer les metaux

dont il ecrivit. Ces 5pretendus Ecrits n
aux ,

ne ſubſiſterent
jamais que dans

une iImagination prè
55 de mè -me que ceux quꝰon attribue fur la meniè matiere àAdam à Moyſe , à Marie ſa ſœur , à

Hermes Triſmégiſte & autres . M- ⸗is ou lesChymiſ⸗-te n' ont - ils pastr uvé les myſteres de la Pierrebᷣhilo -
L0Pha eꝛCe

Aue Ecriture raconte de ! aà tour de Ba -bel, & de la Terre dePromiſſion : ce qu ' on lit dansbE -cleliaſte, touchant la femme proſtituce ce que lesLivres de5Rois rrapportent des navigations , faitesPar ordre de Salomon dansl - Iſle d'Ophir;ils appli -
quent tout àſ

AIchymie, & ce ſont autant d 4lflego -ries ,
pour cacher ſe ſecret du grand Oeuvre àd ' au -res qu ' aux Ade ptes. A les en croire , il faut jug

alomon , à

le

7

Rrrreeee
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arle Heſio -
le dans les

Laerce dit

8 olympiques à

toute la Grece ; que Jaſon &

les Argonautes enle

EBEE SICEEOIIENME

AI R EUM E N .

1515 en4eg ommes pour7Laomedon Pour N⁴ĩ 115 4 8
ient batis , ſe i 6240ed ' eux , al lieu del

Neptune offenſẽ de la mauuai
nonda olt ſon ?pays , & le contrai

Lale
Me A là cruautè d ' un monſl

Layant deliurée , meſt pas mieluiæ traité pan. L
gue 55 autres Dieuix . De ſorte que poun Sen *
ruina la V llle :de Troye , enlevalHeſione ,ꝛe, & la donna

le compagnon de ſes travauæx
2 45

vον

A
PRFE ' Ss avoir Pris cette vengeance , A-

pollon quitta le Tmole , & S' etant Cle -

irvé en Pair „ traverſa le detroit de LHelleſ -

pont, & õarrẽta en P‚hrygie dans les terres

de Laomedon. IIy avoit là un vieux Tem -

ple conſacrè à Jupiter *
Panompheée „ qui

avoiĩt à la droite le promontoire de Sigèe ,
&

* On lui donnoit ce nom 5 p. arce quꝰil entend la voix de
8 monde , ou qu ' ileſt adoré par la voix de tout le

monde , Cat Omph e Grec ſignt ſle vo! 85 rẽponſe divine .
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& aàla gauche celui de Rhete ; & de e

Temple qu' il viſita , il vit Fentrepriſe de

Laomedon qui commengoit à faire bätir les

fameuſes murailles de Troye . Cetoit un

deſſein qui demandoit de grands travaux ,
& qu ' on ne pouvoit achever ſans faire de

grandes dépenſes . Auſſi Apollon , qui
Voyoit bien que ce Prince nen viendroit

ja -
mais àa bout , &

—
d ' un autre còtè il eroit

trop beau Pour demeurer imparfait ,
igne en mẽmertems queè les Dieus

employaſſe ent . ILen communique donc avec

Neptune , ils ſe revetent tous deux d ' une

forme humnaine , & bätiſſent les murs du

Roi à condition quꝭil leur don -

neèroit une 10 eſomme dbtargent quan id

LeA d

L' ouvrage 755roit achevẽ NEA005 lorſque
ſes murailles furent faites auſſi - bien que
des Dieux qui stoĩient rendus maſſe 01188

toĩent cape Wbles cdeles bätir , il leur en refu -

ſale il ne voulut point leur tenir pa -

role ,& pour comble de il ajouta
le faux ſerment à cette injuſtice . Alors Nep -
tune irritẽ : Tu nen demeureras pas impuni ,
lui dit - il ; & en mèmèe - tems i

toutes ſes eaux du cõtẽ du rivage de Troye ,
oũ Tavarĩce regnoit enmème trõne que eLao-
medon . II convertit la terre en une mer

nouvelle , entraina les richeſſes des 3 .
reurs , 8

noya toutes les campagnes qu
ſoũtenoient læurs eſprerancès . Mais il ne ſe

con -



5 1 Jlon pays , les Ora -

vant la volonté de

lat ſa fille en proyè à

marin . Ainſi la mi -

itè du crime de ſoninnocei

eef

re e 5
ele n ' eut pas plus de

enavoit eu pour
voyant

la recompenſe dune ſi fa -

ea Troye , & pr —. —
q 11 deux fois SCtoĩt parjurèe

voit acco ompagne dans cette

retira pas ſans honneur ; en 0
prix Heſione

310
ER

296 Car Pel ui La -

and nom de ſon ay
eul

8 que
ſon

beau.peere . Et ertes il8
avoit
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EFöN

D' Apollon & de Neptune chan gls en hommes .

erroient ſur la terre , ſoit qu' ils euſſent Eté

bannis du Ciel pour avoir conſpirè contre Jupiter ,

ou qu' ils euſlent eu quelques raiſons de 'ꝯ en bannir

cux - mémes . Chemin faiſant , ils allerent préſen -

ter leurs ſervices à Laomedon , & lui offrirent d ' -

lever les murailles de Troye , moyennant un certain

prix . Leur deſſein Etoit d ' eprov,νiuiοence de ce

Prince , à cc que dit Apollodore , qui ajoute que

leur ouvrage achevé , le Roi qui les prenoit pour

des hommes ordinaires , ne fit point ſcrupule de

leur refuſer le prix ſtipulè entr ' eux ; il alla méme

juſqu ' a les menacer de ſeur couper les oreilles , &

d' envoyerApollon pieds & poings liés dans des pays

lointains , pour Py faire vendre comme efclave ( 4) .

Les manieres de payer ſes dettes en grand Seigneur

ne réuſſirent pas au Troyen . Apollon envoya la

peſte dans ſon Empire , & Neptune , un monſtre quĩ
cauſoient d' étranges ravages .
Servius explique cette fable par Phiſtoire ſuivan -

te . II eſt certain , dit -il , que Laomedon avoit vone

A ces Dieus certaine ſomme , poun ètre eneployée en

ſacrifice à leur honneur . Mais ayant étè attaqué pan

les Myſiens ſes ennemis , il appliqua bet argent à la

fabrique des murailles de Troye . De là , on prit oc -

caſion de dire que ces Divinitès avoient fait cet ou -

vrage , & gquũelles Etotent irritèes contre Laomedon .

Euſtachius apporte une autre explication , ſcavoir

qu ' on appliqua par excellence aux murs de Troye ,

ce qui convient à toutes ſortes dEdifices qui ont

beſoin : Lde Neptune , c ' eſt - à - dire d᷑humiditẽ pour
Her

& A pollon compagnons de fortune ,

( a ) Eomer . Iib. XXI. Iiad . Euſtath ,
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lier enſemble les pierres : II . d- Apollon , c ' eſt -à - di -

re de la chaleur du Soleil , pour durcir ce qu ' on a

magonné . Ce Commèe ntaire ne me paroit gueres na -

turel .
Au reſte outre Apollon & Neptune , Eaque tra -

vailla auſſi aux murailles de Troye , ainſi que le

rapporte Pindare ( h ) . Le Scholiaſte ajoute mẽéme
que ces Divinités j appellerent ce Heros à partager
leurs travaux , 75 que la ville pùt étre priſe un

jour ſelon , Pordre des Deſtins , ordre qui n auroit
jamais Eté exécuté , ſi les Imfiertels ſeuls euſſent eu

part à cet ouvrag les hommes é
crant incapables de

detruire ce que f
183515s Dieux .

ce ne fut pas à Troye ſeulement qu' il exerę
tier

Ade macgon. Pauſanias ècrit qu' il aida Alcathous
pelops à! batir une des forterefl es de la Ville de

N385are , à quoi il ajoute qu ' on y montroit une

Pierreſur lacquelle ce Dieux 55 1 „ & qui de -

puis ce temps - là ren 6 un ſon ha monienx , lorſ -

qu' on la touchoit Cela me fe it preſque croire

qu ' Homere a eu tort de laiſſer pätir les murs de

—a Neptune ſeul , & d' avoir Ecrit qu ' Apollon
fut chargé pendant ce temps - là de paitre les trou -

peaux de Laomedon , Mais ce dernier ayant ex ercè

cette fonction che⁊ Admete , Roi de Thellalie , qu ' il
aimoit , il peut bien Pavoir fait encore chea Laome -
don dans d' autres vlies ,

PE ELöON

eſione Aclivres pan Hercule .

A plüpart des perſonnes qu ' Ovide in roduit

dans ſon poëme , n' y paroiſſent que pour un

moment , & que comme un Eclair , c' eſt - A-dire

quꝰon y voit ſeulement un mot deux en paſlant ,
ou tout au plus , un recit de quelquc partie de leur

Tome 11I. Vie
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vie , & voilà tout ; PAuteur paſſe enſuite à un au⸗

tre ſujet , qu' il abandonne avec la mëme rapidité ,
pour en entamer un troiſième , oũ il ne Sarrẽte pas
davantage . Pavoue que c ' en Etoit aſſea pour ſon

ouyvrage , puiſqu ' il ne ſe propoſoit que de raconter

des mẽtamorphoſes , & que par conſequent tout ce

qui n᷑toit pas metamorphoſe , n' avoit pas de rap -

port à ſon but . Mais eſt - ce afſeꝝ pour ceux qui le

liſent à Au contraire , ce qu ' il dit d ' un Héros , de

Pelée par exemple , n' eſt bon qu' à exciter Penvie

d ' en ſęavoir davantage . Ceſt par cette raiſon que je

rapporte ſouvent dans mes explications Thiſtoire

entiere des Heros qui ſont le ſujet d ' un texte , &

que je vais decrire ce qui regarde Hèſione , ainſi

qu ' on le trouve dans Lycophron , dans Tzetzè

dans Darès . Phrygien , & ailleurs . Voici en parti -
calier le recit de ce dernier , que jᷣabrégerai , ſelon

ma colitume .

Les Argonautes étant abordés dans les Etats de

Laomedon . ce Prince comprit à quel danger ex -

poſoient de pareilles decentes ; Sil les ſouffroit pai -
lblement , il ſe verroit bien - töt liyvrèe en proye à

Tavarice des Etrangers , qui tantét ſous un pretex -

te , tantõt ſous un autre , S' introduiroient dans ſes

ports & S' en rendroĩent les maĩtres . Il falloĩt donc

les chaſſer au plutét de ſes terres , & méëme em -

ployer la force ouverte en cas de beſoin , c' &toit le

ſeul moyen de les empécher de revenir . Il le fit

comme il Pavoit projettèé , & d ' abord la choſe lui

reüſſit aſſez , parce que Jaſon noſa rẽſiſter , de peur
d' attirer ſur lui une multitude de Barbares . Mais

Hercule entreprit de ꝰen venger , & de venger la

Grece , ſur laquelle il croyoit que cet affront rejal -

CCZCS8,

lifloit . Caſtor & Pollux , Telamon , Pelee & Neſtor ,

raccompagnerent dans cette expedition . Ilion fut

pris aſlauts , Laomedon tué en combattant , &

Heſione , ſa fille , priſe 8 donnée à Telamon
qui
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„ Tzetzès , Lycos
cite Androetas . G' eſt -

ns unè contradiction ma -
phron , Na alis

là ce quis
55

Pelleeetre d
nilelle avecThiſtoire .

Quoiqu ' il en ſoĩt , puiſqu ' il eſt fait ici mention
de Neptune , il eſt à propos de ſaiſir cette occaſion ,
d ' en parler au moins en paſſant , & en peu de mots .
Dire qui etoit ce Dieu , de quelle maniere il Echapa
à la gloutonnie de Saturne qui dévoroit tous ſes en -

fans , & comment il obtint IEmpire de la mer & des

caux , ce ſeroit vouloir enſeigner des choſes lippis
v⁰ια 0 tonſoribus , des choſes que les enfans mé -

mes nẽignorent pas . Il ne ſeroit pas moins i inutile de

7 ſes diverſes avantures avec Minos , Lao -

zedon, Theſée & les Troyens , puiſque nous en

5 lons en d' autres endroits , od ces recits ſont

mieux dans leur place . Je me contenterai donc dune

remarque ſur ſon chapitre , elle concerne ſon ma -

riage . Les uns, ce ſont les Latins , lui donnent pour
femme ou Venilie , ou Salacie ; & les autres , c' eſt -

A- dire les Grecs , le marient avec Amphitritę . Quel -
ques - uns de ces derniers racontent une hiſtoire

e à ce ſujet Neptune avoit eſſayẽ toi ute ſorte
moyens pour toucher A inphitrite , a80 quꝰaucun

Iui elit ſervi ; — — ilsaviſa de deputer un Dauphin
à Pinſenſible Dèeſſe . Suppoſẽ que les poiſſons fullent
alors tels qu' ils ſont aujjourckhul je ne ſęais com -

ment — muet put ſe faire entendre ; tou -

jours eſt - il certain qu- il fir ce que Lloc quence & la

tendreſſe de ſon maitre avoĩent tentè en vain , &

JuAmpl nitrite perſuadée pour
En rłcompe enſe de ce ſervice , le Dauphin

futplacè dans le Ciel , parmi les conſtellations ( c ) .

ependant ( c' eſt ma ſeconde re marque ) le Dicu

ne s ' en tint pas à cette Epouſe , ſi on en eroit la

omes qui6

Fable , & elle lui donne un nombre prodigieux
d' en -

( C2A nomica , & Hygin . in fab Stellarum ,
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c ' enfans des Nymphes & des mortelles . Mais

Fzetzès nous apprend que cette fEconditẽ extraor -
dinaire ne doit pas nous ẽtonner : qu' elle n' a rien

de rèel ; & qu ' il ne faut entendre par les fils de

Neptune , ou par ſes favoris , que des hommes am -

biticux , hardis , courageux . Cet Ecrivain a bien

fait de nous fournir cette ſolution , car en vèrité

on n' auroit pu comprendre autrement pourquoi les

Payens attribuoĩent tant de bãtards à Neptune .

BEFEEEEI .

ARGUNEN

Prothse prdit à Thotis qu ' elle devoit avoin un en -

fant qui ſeroit plus grand & plus nenommẽé què ſon
pere . GCe

353 oauſe que Japlter ne la voulut Poln
epοο , queil la donna en mariage à Pelèe qui en
eut Ie 1 ant Achille , après qu ' elle eut pris diverſes

formes pour &viter ſa compagnie .

＋ ü
N jour le vieux Prothèe Sentretenant

avec 1Thechö lui prẽdit que ſi jamais
elle ſe marioit , elle auroit un fils qui ſur -

paſſeroit par la 55rce de ſon courage & de

ſes armes les actions de ſon pere , & qui ſe -

roit plus grand que lui . Ainſi encore que Ju -

piter Faimät paſſionnément , il &vita ſon

mariage , afin
que

le monde meũt rien de

grand que ſupiter ; & voulut que Pe -

Lee ils d' E⸗que & ſon pe tit -fils , ſuccedat à ſon

amour , & qu ' il epouſat Thetis . II y a un de-
troit dans la Theſſalie qui a la forme d ' un

croiſſant , dont les deux pointes ſe rencon -
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trent , & ce ſeroit un très - beau port , ſi Peau

yavoit plus de profondeur ; la mer

my couvre pas ſeulemei
5 — ſable , & ſem -

ble craindrè de le mouiller . Enfin 5 riy 86
V eſt ſi ferme qu on peut courir par dleſſus
ſans y im primer le epied , & il n ' ya rien de

mol qui rende la courſeè plus lente . On Voit

au deſſus une forét toute de Myrthes &

d' Oliviers , & au
miſien

de

—
forèt , 11y

a un antre d. lĩ eſt bati de telle ſorte , quilE
de 8

˖ 1 6 50 fait par Fart ou

7 5 nature . Nèanmoins il eſt
15

commo -

51
V

a de .
apparence que Fart y a aid

ture, ou qu
11 2 alt i rement . C' e -

het 8 ordil lairement

dos d' t Dau -

Val trouvée

511er p Arſes
s

prieres .
bout de ſon entrepr
FTaimoit pas , neũt

tems 8 8 tromperies or

verſés fort
n oil⸗

57
S ECappe188chan 19

bras de

88

ſe change en, gros arbre , ma

Pralf0it au et
arbre , &

5
demeuroit ar -

forme d
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85 qui A aller ſa maitre

ſe .Il fit auſſicõt un ſacrifice aux Dieux 3818
mer , avec 8vin quſil rẽpandit ſur les eaux

& 38 les entrailles dun agneau qu il jetta

dedans , & brüla de Pencens en leur hon -

neur pour ſe les rendre favorables . Apeine
eut . il achevè , que Prothẽe Sleva du fond

de la mer , & lui pa
A11en ces termes : Fils

1 d Faque lui dit - il , tes maux ne ſont pas
„ ſans remede , tu en auras la recompenſe ,

tu jouiras de ton amour .
ͤ

˙ ＋u P rennes Thetis ei Idormi

v antre oũ tu Fas deja comb

vla lies deetelle ſorte 8 quelle ne Pp
„ cha Pper . Alors ne repouvante deè rien , ne

vtè laiſſè point tromper par toutes les 28
„ mes quelle peut prendre ; mais quoĩ
„ qu' elle faſſe , & què tu tiennes , en nbraſſe
bien ce que tu tiendras, 8 bi

55 quitter Ju' elle ne ſoit devenuẽ
vetoĩt auparavant 6. Protẽés

fini ſon diſcours quil ſe laiſſa cot

Teau , & ceſſa de paroitre all36t
que de

parler . Cepe
leil ſe

choit , la be 1
ordinaire de venir 5 us cet antte 9488 enſemble & de Palais &
Pelèe qui 8Etoit caché Pour Pattendre , &

qui Lavoit vũẽ entrer , lui donna le temps de

5
8I8

§ End Oormir 5 & enfin 11 la 1Ul prit & lia7

aveC 185 la vertu de ſe transformer . Nęan -
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moins elle fit de grands efforts , elle ſe dẽ -

roba des yeux de Pelee par mille formes di-

verſes : mais il Iui fut impoſſible de ſe dèro -

ber de ſes mains . Il la tint toujours embraſ -

ſLe , juſqua ce qu enſin Etant revenuẽ dans

ſa forme , elle dit en ſoupirant : „ Tu ne ſe -

v„ roĩs pas victorieux ſi un Dieu ne t ' avoit

„ aidẽ cc. Ainſi Thetis demeura en la puiſſan -
ce de Pelẽe , ainſi ce Heros lembraſſa , & en

eut le grand Achille .

EÆE . EOUN

Des Netamor phoſes de Theiis .

Es divers changemens de Thetis ont exercè

les Commentateurs autant que Pelée méme .

Selon les uns , ils repréſentemt la legeretè de ces per -

ſonnes capricicuſes , qui paroiſſent tour à tour lous

cent formes differentes . Triſtes , contens , ſerieux ,

gais , amis indifferens , ennemis dans un meème jour .

Tantöt dans certains principes , & tantòt dans des

ſentimens oppoſés . Aliouι dhu Aans un caſque , &.

demain dans un froc . Il eſt certain qu' on ne cait par

oũᷣ prendre de pareilles gens Vous crον les tenir ,

ils vous Echapent , ils ſont dejabien loin . Cent fois

en un jour, , il vous mettent en defaur . Cependant
une conſtance opiniàtre ne manque guères de venir

à bout d ' eux ; & ſi leur inconſtance a fariguẽ ceux

qui avoient à faire à eux , auſſi a perſevSrance de

ces derniers triomphec t -elle à la fin .

D' autres Ecrivains croyent qu' il Sagit ici de 1a

fortune , & que les morphoſes de Thetis arré -

rẽée enfin par Pelèe , ſont une image de la volubili -

tè de boccj˖l , auprès de laquclle il S' agit d' arten -
8

dre
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le moment favora -

ble ; moment unique , ſans quoi nous la perdons .
Je conſens qu ' on explique ainſi cette fiction . Ce -

pendant j ' aimerois mieux y chercher moins de fi

dre patiemment , &de ſaiſir vite

1.
neſſe , & ſuppoſer ſimplement , avec un Poëte céle -
bre par ſes ouvrages & par ſes diſgraces , que les

deguiſemens de Thetis n ' toient que de ces fagons
ordinaires aux jeunes perſonnes , quand elles veu -
lent Eprouver la conſtance dun amant , ou irriter
ſa paſſion , ou peut - Etre defendre leur pudeur contre
ſon amour . Du moins il ſemble que c' eſt là ce quẽ' il
veut faire entendre par ces vers dignes de la beauté
de ſon eſprit .

7Amans , ſi jamais quelque Bello ,
Changée en Lionne cruelle ,
S' efforce à vous re tremblen :

8
2286f 7

ſt un fantome que ſa crainte
Hous preſente pour vous troubler .

Moqteανοs dꝰune in

Ellè lEt E7¹ eEh⏑“nt im gELUU Pes en P 4 agè
D' un Tigre ou d' un Lion ſauvage

EHfre
Mais .
Elle redevient elleanu

res un eff
2lme

Et les Dieux triomphent W0101

Je dois donner maintenant Thiſtoire de Pelèe , &
la voici . Pelłe fils d' Eaque fils de Jupiter , & d ' En -
deis fille de Chiron , avoit deux freres , Telamon 5nẽ de la mème mere , & Phocus ſils de la Nereidè
Pſalmmathé . Ce dernier excita la jalouſie des denæ
autres par la ſuperioritè , qu' il paroiſſoit
eux dans les combats . Il n ' en fallut pas davantage
pour les porter à conſpirer ſa mort , & à exécutèr
ce deſſein , après quoi ils cacherent le corps dans
une forét . Cependant leur crime fut decouvert 8
ils furent chaſſés d' Egine par Eaque . Je ne parle
rai pas de ce que devint Telamon . Chacun ſcait

Tome III . R qu' il
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qu ' il ſe retira che⁊ Cychrée fils de Neptune & de

Salamine ( a ) : qu ' ayant délivré PIlle de Salamine

ꝙun ſerpent qui la dèſoloit , Cychrec le recompenſa
de ce ſervice , en le nommant ſon ſucceſſeur ; &

quil Epouſa enſuite Peribte fille d ' Alcathous fils de

Pelops . Pelẽe n' eut pas moins de bonheur dans les

commencemens de ſon exil . Refugié dans la Phtio -

tide auprès d Eurytion , fils d Actor , ce Prince Pex .

pia , lui donna Antigone ſa fille en mariage , & lui

accorda la troiſime partie de ſon Royaume. Mais

un jour qu' ils pourſuivoient enſemble le Sanglier
de Calydonie , le gendre en voulant frapper ce

monſtre , perça maſheureuſement ſon beaupere ,
de ſorte qu' il fut reduit à chercher un azile à Jol -

cos che⁊ Acaſte qui le purifia . Son malheur le pour -
ſuivit dans cette Cour . Il avoit combattu avec Ata -

lante dans des jeux inſtitués en Thonneur de Pelias .

Aſtidamie épouſe d ' Acaſte devint alors amoureu -

ſe de ſon hõte , & lui déclara ſa paſſion en le priant
de la ſatisfaire . Pelée eut horreur de trahir ainſi ſon

pienfaiteur . La Princeſſe irritée écrit d ' abord àl ' é -

pouſe de ſon amant que Pelèe va Epouſer Sterope
fille & Acaſte , & la triſte Antigone ſe donne la mort .

Non contente de cette vengeance , Aſtydamie ac -

cuſe Pelẽe auprès d ' Acaſte davoir voulù la desho -

norer , & le Prince crèdule mene ſon hõte dans une

forët , où il iui õte ſon Epẽe pendant qu ' il dormoit ,

accablẽ des fatigues de la chaſſe . Acaſte S᷑toit fait

un ſcrupule de tuer lui - mẽme un homme qui s Etoi

venu jetter entre ſes mains , & qu' il avoit expié
Ainſi ſon but , en le laiflant endormi & deſarmé

in lieu deſert , étoit que d' autres le fiſſent

ne pour lui . Son intention pen Etre ſuivie .

Dar les Centaures avoient déja ſurpris Pelée , & ib

etoĩent

Salamine étoit fille d ' Aſope , & ſœur d' Egine mete
Par conſequent Telamont setoir petit neveu de

ette Princeſſe .
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Etolent ſur le point de le maſſacrer . Mais Chiron
le tira de leurs mains , & lui rendit ſon Epée ,
trouvee dans un fumier où Acaſte Pavoit enſevelic .

Sorti ainſi de ce danger , Pelée à Faide de Jaſon ,
& de Caſtor & de Pollux , prit Iolcos , fit déchi -
rer Aſtydamie en pieces , & Parmtᷣe foula aux pieds
les membres de cette malheureuſe . Dans la ſuite ,
il paroit que la fortune ceſſa de le perſécuter . On
trouve qu' Achille , qu' il avoit eu de Thetis , qu' il
Epouſa après la mort d' Antigone , regnoit ſur les
Phtiotes & les Myrmidons . C' eſt une preuve que
Pelée recouvra le Royaume de ſon Pere „ & celui
d' Eurytion . Apollodore de qui j ' ai tiré ce recit ,

118

ajoute que ce Prince donna le Royaume des Dolo -
pes à Phénix , fils d' Amyntor , après lui avoir fait
rendre par Chiron la vue que ſon pere lui Avoit
ötée , trompé par un faux rapport qu ' on lui avoit
fait : Autrèe marque que Pelèe devint un Roi puiſ -
ſant & heureux , puiſqu ' il avoit des couronnes à
donner .

1I

—

BEE HUITIEME .

AIR6UMNE NT .

Pelée ayant tus Phoque ſon frere , eſti contraint de
Flir de ſon pays , & ſe va refugier cheæ Ceyx fils de
Lucifer . Ohione niecè de Ce ) x , & fille de Pedalion 8
ongueilleuſe d' avoin ért aimée par Mercure &. Par
Apollon , de qui mẽme elle avoit en des enfans 50ſ/E
Preferer ſa heauté à celle de Diane , mais cette pré -
ſomption lui colite la vie . Dequoi Dedalion eſt ſi affli -
g q il Sen precipite du mont Parnaſſe „ mais Apololon le changè en Eprevier en tombant .

INsI Pelèe fut heureux & par ſon fils
& par ſa femme , & auroit etè heureux

en toutes choſes , ſi vous en õtez la mort de

R 2 ſon
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lon frere quil tua de ſa propre main . Ce

malheur Tobligea de quitter la maiſon de

lon pere , & de chercher une retraite dans

Trachinè , où regnoit alors Ceyx , ſaus

cruautẽ & ſaus violence , & avec toutes les

douceurs qu on peut attendre d un bon Roi .

Cèe Princè &toit fils de Lucifer ,on le recon -

noiſſoit à ſon viſage , en qui on voyoit quel -
gue choſe de la ſplendeur de ſon pere ; mais

alors il &toit en deuil , & pleuroit la perte de

ſon frere .

Lorſque Pelee fut proche de la Ville , il

I
F

laiſſa dans une vallee couverte d ' arbres , le

3 5 8
bPetail & le bagage qu' il avoit amenẽ avec

lui , & entra dans la Ville avec peu de mon -

de , plus abattu par les remords de ſon cri -

me , que par
le travail du chemin . Enfin

ayant ètè introduit devant le Roĩ avec un

rameau dolive en la main , pour
lui faire

voir abord quil venoit demander de la

paix & du repos ,
il lui dit ſon nom & ſa

naiſſance , le rang que ſon pere tenoit ſur la

terre , & celui que ſon ayeul tenoit dans le

Ciel , mais il ne lui parla point de ſon cri -

me . Il ſuppoſa c autres raiſons de ſon

Panniſſement & de ſa fuite , & deman -

da à cè Prince une retraite dans ſes ter -

1Cõ . Le Roi de Trachine Iui fit cette rẽpon -

remplie de douceur & cłhumanitè . „ Je

„ Hai point de biens , lui dit - il , quũ ne ſoĩent

„ Ouwerts à tout le monde , & nous nè re -

5 g0On
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gnons pas dans un Royaume où I hoſpita-
„ lité ſoit inconnuë . Iln - Va point dtran -
„ gers qui ne trouvent dans mon Palais &
„ leur maiſon & leur

paurie . Vous ne devez
donc point douter qu ' avec les

mquè vousportez , vous ne trouviez
auprè

moi de Fhonneur & du reſpect . Neper-
dez point le temps en prieres , vous obtien -
vdrez cè que vous demande2 , & vous pou -

ver déja vous vanter dav 815 part à tòutes
les cAidke

due vous
— — — ——5 — 11510ſes plUSs

„ avanta 880188 & plus grandes . Au moins

„jaurois plus de moyen de vous faire un
meilleur accueil , & de montrer què je vous

veſtime c . Il ne put s empècher de pleuret
en prononcant ces paroles ; & & ſes

compagnons compatiſſans avec lui dun mal

qwils ne connoiĩſſoĩent pas encore , lui de -
manderent la cauſe de ſessdouleurs &de ſes
larmes . „ Vous croyeꝝ peut -etre „leur 0it - il ,

que cet oĩſeau qui ne vit que de rapine , R
5 qui EpOV̊a unte tous les autres , ait toujours
„ Eté oiſeau , & toujours revètu de plun 16885
„ Ceẽtoit un 5 mme il ny a pas encore long -
temps , &il na gardè que ſon humeur de
„ ce qu' il &toit autrefois . II Etoit hardi „ &
vtoujours prẽt à la violence , & ſous la plu-
„ me où vous le voyez , il conſerve encore

„aujourdhui , &ſes vertus & ſes vices. II

„Sappelloit Dedalion , il ètoit fils de celui
D

3 7 qui
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vqui a la charge dappeller EAurore , qui
„ paroit le premĩer au Ciel , & qui ſe cou -

„ che le dernier ; bien que nous fuſſions

„ freres , nous n ' avions rĩien qui ſe reſſem -

v blàt . Pour moi jai toujours aiméè la paix ,
„& j ai toujours etẽ ſoigneux de la conſer -

v„ yer dans mon pais & dans ma maiſon . Au

v„ contraire il ne ſe plaiſoit qua la guerre , &

„ faiſoit ſes divertiſſemens des combats &

„ des batailles . Son courage ſubjuga de

„ grands Rois & de grands peuples ; &

„ maintenant charge comme il eſt , il fait la

„ guerre aux pigeons qui font autour de

„ Thisbè dont il vainquit autrefois le Prin -

„ ce . Il avoit une fillle appellèe Chione qui
„ Etoit parfaitement belle , & qui des Lage
„ de quatorze ans fut aimèe de tout le

„ monde , & recherchèe de tous ceux de

„ qui la condition leur en pouvoit donner

„Teſperance . Un jour comme Apollon &

„ Mercure revenoient Fun de Delphes , &

„ Tautre du mont Cylene , ils la virent tous

„ deux en méme inſtant ; & tous deux en

„ méme inſtant ils commencerent à Fai -

„ mer . Apollon differa juſquà la nuit pour
„ ſatisfaire ſa paſſion ; mais Mercure ne put
v differer plus long - temps , il Tendormit &

1 ſe

Lucifer , ou Petoile de Venus , qui prẽcede le matin

1e Soleil , & qui le ſuit Ie ſoir , & ne ſe couche quꝰaprès
lui .

Ville de Ia Beotie ,
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vſe contenta ; & dès qu' il fut nuit , Apol -
v Ion déguiſé en vieille vint à ſon tour ſe
vcontenter . Elle conqut de un & de Lau -

vtre , & neuf mois après elle accoucha de
vdeux fils . Elle conqut de Mercure un en -
„ fant ingenieux qu ' on appella Autolique 5

& quiĩ montra par ſon adreſſe dans . toutes
„ ſortes de larcins , qu il ne dẽgeneroit pas
vde ſon pere . Mais elle conęut du Dieu du

» Jour Fexcellent Philamon „ qui chantoit

„parfaitement , & jouoit de mème dela

„lyre , & qui fit voir par ſes qualites de quel
v ſang il &toit ſorti . Mais que lui ſervit dtre
„ » mere de deux enfans ſi renommés . d ' a -
„ voir eu des Dieux pour amans , d ' ëtre fille
dun pere illuſtre , & davoir pour ayeul le

vplus puiſſant de tous les Dieux ꝛ Se peut - il
faire que la gloire loit quelquefois dange -

„ reuſe , & que de ſi grands avantages
„ ſoient quelquefois autant de maux ? Qaui,
Pelẽs tous ces avantages furent la cauſe de
„ ſa perte . Comme elle en devint orgueil -
„ leuſe , elle eut bien la hardieſſe de Prèfe -
v rer ſa beautẽ à la beautè de Diane „ & mé -
me de la mépriſer . Mais elle trouva bien -
töt que les Dieux ſont toujours puiflans ;
» & que leurs vengeances ſont toujours
vpretès . Enfin cette Dèeſſe offenſee de Por -
vgueil de cette fille , prit en mẽme - temps
ſon are , & lui tira une fleche qui lui vint

percer la langue quiĩ avoit commis la fau -

R 4 25 tEc
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„ te . Chione perdit de cè coup , premierement
„ la parole ; & enſuite voulant sefforcer de

„ parler , elle perdit la vie avec ſon ſang .

„ Je ne vous puis exprimer la douleur que

„ ſ ' en reſſentis , je fus auſſi affligè de ſa per -

v te que ſon pere mème , & toutefoiĩs je tã -

„ chai de le conſoler , bien que jeuſſe be -

„ ſoin moi - meme dtre conſolé . Mais il ne

„ fut pas plus touchè de mes conſolations ,

„ qulun rocher eſt ẽmu des vents & des mur -

„ mures de la mer . Il pleura la perte de ſa

„ fille , il accuſa d inhumanitè la D&eſſe qui

„ en eſt vengee , & Laffliction Ie porta juſ

„ qua Fimpicté & la fureur . Mais quand il

„ vit brüler ſon corps , ce fut là què la rai -

„ ſon acheva de Labandonner , il fit quatre

„ fois des efforts pour ſe jetter dans le feu ,
„ & quatre fois on Ten empècha . Eufin ſa

„ furie fut plus fortè que tous nos obſtacles ,
„ ils echappa de nos mains , & prit aufſſi. tõt
„ la fuite ; & comme un taureau que des

„ frelons piquent , on le vit courir par des

„ lieux oũ il ny avoit point de chemins . Il

„ me ſembla dès ce moment quil couroit

„plus vite quun homme , & vous euſſiez

„ crũ vousaneme que ſes pieds avoĩent des

„ ailes . Ainſi il ſe dẽgagea de tous ceux qui
„ le tetenoiĩent ; & devenu prompt & leger
„ par le deſir de la mort , il monta auſſi fa -

„ cilement ſut les plus hauts ſommets du

„ Parnaſſe , qu' il auroit marchè dans une

Plal -



DOVI DE . Liv . XV. 207
v plaine , & ſe precipita de cette montagnèe .

Mais Apollon qui en eut pitié , le conyer -

tit en oĩiſeau , & le ſoutint en tombant ſur

les ailes qu' il Iui donna . II
lui

fit naitre un

bec crochu , en la place de ſa bouche , lui

donna des ongles qui ſont ſemblables aà

des hamegons , & lui laiſſa ſon premier
courage , plus de forces que de corps .
Enfin c ' eſt aujo irckhui un Eprevier qui
weépargne pas un oiſeau , qui leur 55 4*

tous læ guerre , & qui tyr⸗ hile lui - mém

„ de la douleur qu il endure , eſt le tyran de

v tous les autres .

E ‚‚ο⏑οNN

De Chione aimès par 49
% & Pan - Mercure ,

des deuv Enfans qubellè eut delix „ de
Dedalion , ſo pere „ Conderti en Eprevier .

fable a l air d Erre une hiſtoĩre qu' il ſuffit
ut· E&tre de dè pouiller des ornemens poëtiques

Pour! la faire paroitre ce qu' elle eſt . Ainſi , au lieu de
dire que Chione fut aimẽe par deux Dieux , il faut
lui faire tour à tour &pouſer deux Rois , dont l ' un

15 les qualités de Fienel e, & Fautre celles d ' A=

pollon . II faut ajouter qu'elle eut un fils de chaque
cpoux , & que chacun de ſes fö tint de lhumeur de
ſon pere , c' eſt . à dire que Funfut prudent , arti -
ficieux „diſſimulé , &Pautre un Prince aimable ;
lage , & ami des belles lettres . Il en ſera de men
de ie de Dedalion . C' ètoit un Roi ambi -
tieux une eſpece de conquérant , qui ne ſcavoit nĩ
ſe cenir en re pos, ni y lailler!les au tres . Ce ſera

parcette raiſon que , lorfqu- il mourut , on feignit qu' il
Avole
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avoit étẽ converti en Eprevier , oiſeau féroce & qui
ne vit que de rapines .

A ces remarques pcut - Etre vraĩes peut -Etre fauſ -

ſes , mais certainement ſimples & probables les
Mychologiſtes ajoutent les règlexions ſuivantes . De -

dalion , bien qu' ambitieux , & par Conſecuenf ou

cruel , 8 capable“dele devenir ut de la dou -
leur qu'il conęut de la perte de la !fille . C' eſt que ceux

qui ſont violens en une choſe , le ſont d ordinaire
en toutes , mème en celles qui leur ſont préjudicia -
bles , & que pour la punition des Princes qui ne

reſpectent pas les loix de Thumanité , les paſſions
exercent ſur eux les mèmes violences qu' ils exer -
cent ſur les autres hommes



NEUVIEME .

AIR GCUMEN

Un loup marin que Pſamathe Nertide mere de

Phoque avoit fait ſortin de la mer , poun ſeè denger de

Pelée , tuè G de vore ſes troupeaux ñ mais enfin cette

Neréide eſt appaiſée par les prieres- eTheti isſa ſcur ,

̃cee loup eſt en roc 5

83
qISE que Ceyx contoit à ſes hötes

la merveilleuſe avanture de ſon frere ,
Anetor qui gardoit le troupeau de PSlèeER
vint en hate le trouver : »Seigneur , lui dit -

„il , je viens vous apprendlre une grande

9
0 mais comme il toit ẽtonnẽ & hors

ckhaleine , il
ne püt parler davantage c . Sa

venuẽ ſi precipitèè & Teffroi oũ iletoit, ne

donnerent pas moiĩns
etude à Ce

yx

quà Pelèe , & bien qu' ils craigniſſent tous

deux d' apprendre une mauvaiſe nouvelle ,
Ils v0 3 pourtant la ſcavoir . Quand A -

netor fut donc un peu revenu à ſoi , Pelée

lui commanda de parler & de dire les 1185
ſes comme elles ètoient . »DP' ai mené vos

„ bœufs , dit - il à Peléèe , environ ſur le midi

vſur le rivage de la mer , & les uns 8y
ſont couchẽs ſur le ſable „ les autres 8y
ſont promenés , & quelques uns ſont en -

„ trẽs dans Leau . Il y aau deſſus de l endroit

„ od je les ai menẽs , un Temple , où Fon
2

n
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nè voit ni marbre ni or : il eſt ſeulement bi .

„ti de bois , & eſt environnẽ dune vieille &

„ ſombrè foret. Un Pécheur qui faiſoit ſe -

vcher ſes filets ſur le rivage , mꝰadit qu il eſt

„ conſacrè à Nerèe & aux „ & que
Ce ſont là les Dieux de ce Temple . A cõtè

vil y a un grand marais qui eſt entouré de

„ſaules , & qui seſt formè de Leau que la

» mer y Porte „ & qu' elle y laiſſe en ſe re -

tirant . Eufin commè vos bœu f Etoient en

vLeẽtat où je viens de Ies repréſenter , il eſt

v ſorti de ce marais un lo
oup

d ' une grandeur

prodigieuſe , avec un bruit ſi horrible , que
tous les lĩ1eu* d ' alentour en ont eté Cheou.

v vantẽs . On voit couler de ſa gueule de Lécu -

„ me mèlee de ſang „ ſes yeux mblent à
„ deux fournaiſes ardentes 8 enqułil ſoit

8 ee e parf
181

&
ba

ſa

faim , il eſt beaucoup plus terrible par ſa
815 que Par

ſa rage, Ainſi il ne lk
pas

„ contentẽ daſſouvir ſa faim Par le carnage
vde vos troupeaux ; mais aprs 8en ẽtre àſ⸗

ſouvi , il les a tous bleſſes ou tuẽs, & plu-
55 18 d ' entre nous voulant s Soppoſ EerA fa

„ furie , mont pu 1 ſes atteintes , 8
3 „ 8

„ ſont demeurés morts ſur ace . Tout le

v rivage eſt couvert de ce maſſacre , eau

v qui en eſt la plus proche , en a pris auſſi

„ la couleur , & lè marais qui reternit de

„ mugil feen de cris neltplus quun
grand cloaque de ſang .

E EFr12————.—0 —5- 1*

5 8
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ous voul E2 dliklerer

à nous envoyer du ſecours , & Pétat od
„ ſont les choſès ne vous permett pas de d 8„ berer . Tandis que rout meſt pas encor

vperdu, il faudroit sa flendler & prendre
„ les armes , & aller enfin tous enſemble au
v ſecours de ce qui vous

158
ce. Pelẽe ne 8

mut pas beaucoup de cette nouvelle , mais
ſe ſouvenant de ſon 5 il crut Jue 1a

Nereide , qui etoit mere de Phoque , vou -
loit venger la mort de ſon fils par la perte
Mon lui annongoit . Cependant Ceyx coi
manda qu ' on prit des armes pour aller con -
tre ce loup , &lui meme il elt Eté le chef
de la troupe , ſi

ae ſa femme ayant
entendu le bruit ne ſe füt oppoſèe à cette

entreprĩſe. Ainſi elle vint le trouver dans le

mẽmeèetat od ce bruit Favoit ſurpriſe , ſans
Etre encore habillee , & en ſe jettant à ſon

col , elle le pria par ſes larmes , auſſi - bien

que par ſes paroles , de ſe contenter
—

voyer du ſecours , de ne ſèPoige expoler ,
de lui conſerver la vie qui dependoit de 55
ſienne . Pelce

voyant la douleur & La opre -01 d Halcyone „ Grande Reine , lui
dit . il , dẽpouilleꝝ . vous de cette vertueuſe

oo crainte , 1 fuffit
dcavoir recu un tèmoi -

gnage 5 glorieux de la bonne volontẽ du
55 Rol, & je lui ſuis auſ ſſi obligè de ces of -

fres generculesquè des efforts qu il auroit

1pu faire Pour me rendre ce que je perds .
5„ H
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„ Il ne faut point prendre les armes pout

„ combattre ce nouveau prodige , il faut

„ ſeulement adorer le Dieu de la mer , &

„ les ſacrifices ſeront les armes par qui je

„ triompherai de ce monſtre 6. ILy avoit

une haute tour auprès du rivage , qui ſervoit

de Phare aux vaiſſeaux , & qui méme dans

la tempète leur donnoit quelque eſperance
de ſalut , quand ils commenqoient à Fapper -
cevoir . Ils monterent ſur cette tour , d ' od ils

virent avec douleur & avec effroi le carna -

ge de tant de Taureaux , & ce loup épou -
vantable , dont la gueule degoutoit de lang .
Auſſi - töt Pelèe étendant les mains vers la

mer , pria Pſamathe , mere de Phoque , de

mettre fin à ſa colere , & de lui donner du

ſecours ; mais ſes prieres furent vaines , &

Pſamathe fut inexorable . Enfin Thetis

voyant que le mal continuoit , & quil alloit

paſſer plus avant , la ſollicita pour ſon mari ,

&obtint le pardon qułil avoit demande vai -

nement . Nèanmoins comme cèe loup etoit

devenu plus cruel par Ia douceur qu il trou -

voit dans le ſang & dans le carnage ,il ne per -

dit point ſa furie , quil neut Etẽ changè en

rocher ,en devorantune geniſſe. Ainſi de loup

quꝰil etoit il devint la ſtatuẽ dun loup : car il

conſerva ſa figure , & prit la couleur dune

pierre , pour
faire voir qu il netoit plus loup ,

& qulon ne devoit plus le craindre . Cepen -
dant les Deſtins ne permirent pas à Pelèe de

demeu -
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demeurer en cettè terre , ils voul urent qu' il
errãt encorè en vagabon , & en banni ; &
comme ils avoient ordonné que Theſlalie
ſeroit la borne de ſes travaux , il ny fut pas
ſitöõt arrivé , qu ' il y fut purgé par Acaſte
du meurtre qu ' il avoit commis .

E ‚ ⏑⏑ οYYYY

D' un Loup converti en Pierre .

Ien que le Loup en queſtion n' ꝰait etẽ apparem -ment qu ' un ennemi , qui pourſuivit par tout
Pelẽe avec une opinidtreté infatigable , néanmoins
jen rapporterai la fable à la morale perſuadẽ quꝰon
verra avec plaiſir Lapplication qui en a etẽ faite à la
vengeance divine . Voici donc ce qu ' on en dit . Pelée
cherche inutilement une retraite tranquille , aprèsla mort de ſon frere . Sil trouve des Amis fideles &
tendres , qui veuillent bien le mettre à couvert de
la juſtice des hommes , il ne ſgauroit Echaper à celle
de Dieu , dont les fleaux inevitables ſont repréſen -tés par ce loup furieux qui dévore ſes troupeaux .

elée , qui ſe fent coupable , n' a point recours aux
armes pour ſe défendre . II ſgait quꝰelles ne peuventrien contre le Ciel , que les prieres feules ont la
force de le déſarmer , que notre ſoumiſſion a ſeule
la vertu de ſuſpendre le tonnere & de Péteindre
Ainſi il plie avec reſpect ſous la main vengereſle de
Neptune , après quoi le ciel ſatisfait a pitiè de ſes
maux , & convertit le Loup en pierre .

Au reſte , Pelée cacha d ' abord à Ceyx ſon höte la
raiſon qui Pavoit obligé à fuir ſc patrie , parce quꝰil
craignoit quon ne luĩ cũt refuſẽ Thoſpitalité . Cela
me donnera lieu de faire une remarque ſur Phor -
teur que les Anciens avoient pour les 55On
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On etoit banni de la ſocietè des hommes . On vous

regardoit comme une eſpece d excommuniẽ dont le

commerce rendoit profane . Il falloit enfin avoir &té

purifié , pour rentrer dans les droits des autres hom -

mes , encore ne vous accordoit - on cette expiation ,

que pour des meurtres involontaires . C' &toit là une

loi qui devoit faire une impreſſion ètrange ſur les

eſprits ,& les detourner efficacement de commettre

un crime qui expoſoit à ces ſortes de deſagrémens .
Sur tout chacun ne pouvoit qu' ẽtre frappè de Pap -

pareil extraordinaire qui accompagnoit les céré -

monies de Pexpiation , & qu on peut voir dans les an -

ciens Auteurs . C' eſttlà une forte preuve que ces Ages

reculés , que nous traitons volontiers d' ages barba -

res , mèritoĩent moins ce nom que notre ſiecle . Au -

jourd ' hui un particulier a une querelle avec un au -

tre , Pappelle en duel , & le tue . Qu ' en arrive - t : il ?

Si le meurtrier peut łchapper à la juſtice , en fuyant
dans un pays &tranger , ilraconte froidement qu' il

a eu une affaire d ' honneun , & qu' il en eſt tirè en

homme de cœur , en brave homme . L' unique mot qu' il

donne à Fhumanjtẽ qu' il a bleſſee cruellement , c ' eſt

celui - ci , jꝰai eu le malheun de tuer mon ennemi . Ce -

pendant perſonne ne fuit ce malheureux quꝰon de -

vroit regarder comme un homme dèteſtable ; on a

pitié de lui , on le ſecourt ; que dis - je ? Il ſe trouve

des gens qui le louentide ce qu' il a fait , & qui le

mépriſeroient , Sil avoit aſſeʒ de courage pobr ſa -

crifier le point dhonneur à ſa conſcience . Eſt - ce

un ſiecle Eclairé , poli , humain , qu' un ſiecle ou la

meilleure partie des hommes a de tels ſentimens ?

Pour moi , je Pavoue , je ne puis appeller cela que

du nom de barbaric .

FABLE
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FEABLE DIXIEME .

4 R CνννENr .
Halcyone σ Ceyx ſont metamor Hoſes en des

ſdaux Jue V' onae Halch ) ons , & tandis 4 ils cou -
vent leurs æußs, la mer demeure treanꝗqui

755 „ Glbon
diroit 400408 138 la verti dlentretenin le 625856 „ CN
dempél 5 C* les tempetes ,

3 —ENDANT Ceyx epouvantè des

5 liges A etoient arrivés à ſon fre -

re , &à la fille de ſon frere „ ſe pr dekineun voyage à Claros, afin de conſulte

löss dont les rerẽponſes ſalutaires ont ſou -

ent donnè le repos qu on ne ſe peut donner

8 Leũt bien èt àDelphes Ce .
toit le lieu le plus proche , mais le propha
ne Phorbas aaceomp .agns des Phlegyens en

aſſiegeoit alors le Templ le , & en fermoit

tol5 chemins . Au reſte avant que de Par -
Ceyx communiqua ſon deſſein à ſa fi -Kle Halcyone ; qui napprit pas cette nou -

9181ſans une extrème douleur , & ſa ns en
verſer des larmes . Elle efforga trois fois d
parler ; mais ſes pleurs & ſes ſanglots e

becherent autant de fois que la W
5 ne

lortit ; & enfin lorſque la douleur eut fait
ſes premiors efforts , elle ſit cette plainte
entrecoupèe de mille ſoupirs . Que vous ai -

1

„ je fait , lui dlir - elle , & quelle faute ai - je
Toine IIUAI. § „ com -
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55 commiſe qui ait pu changer votre eſprit

„ Que ſont devenus ces grands ſoins que

„ vous avie2 pour moi ſeule ꝛ Pourrezvous

„ bien aujourd hui vous Eloigner de votre

„ Halcyone , & vous conſerver quelque re -

„ pos ? Eſt - il poſſible que vous maimiez , &

„ que vous puiſſiez vous rèſoudre & faire un

„ vVoyage qui vous ſeparera de moi : Fautäl

„ pour vous ètre plus chere , que je ſois eloi .

55 gnée de vous : Si vous voyagiez par terre ,

„ Jauroĩs ſans doute autant de douleur , mais

„ je waurois pas tant de crainte , & les

„ maux què donnèe la peur , ne ſe join -

„ droient pas à ceux de Pabſence . Je ne

„ſcaurois vous rien déguiſer , la mer , &

„ meème Fimage de la mer me donne de

„ Thorreur & de Lépouvante . ILny a pas

„ long temps queè .je vis ſur le rivage les

„ tabfes dun vaiſſeau briſe , & j ' y ai vu ſou -

„ vent des tombeaux qui navoient que le

„ nom de ceux que
la mer avoit engloutis ,

„ & pour qui ils Etoient dreſſés . Tout cela

„ me donne des maux oũ je ne vois point de

„ remede , & il eſt difficile daimer quꝭon ne

ocraigne pour ceur que Pon aime . Nemet -

v tez point votre aſſurance en ce que vous

Etes gendre dEole , qui eſt le maltre des

„ vents , quj les derache & qui les reſſerre ,

„ & qui fait a ſa volonté , ou le calme ou la

oj tempẽte . Quand les vents ſont une fois dẽ .

chainẽs , & qu ils regnent ſur la mer a⸗

1015
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„ lors il ny a plus rien qui ſoit exempt de
leur violence , ils renverſent la terre & les
„ eaux , ils portent la guerre juſques dans le
„ Ciel ; & par les

coups qu ' ils donnent aux
„ nuẽs , ils en font ſortir des foudres . Hel
nplus j ' en ai de connoiſſance , & plus je les

crois redoutables : car enſin je les connois 5„ & quand jetois encore petite , dans le
v „ Palais de mon pere , j ' ai vu ſouvent des
v effets de leur

rage & de leur furie . Que ſi
mes larmes & mes prieres ne peuvenut
vous faire changer de deſſein & que vous
„ſoyez rèlolu à ce voyage que j ' apprel

ve !48

vde , permettez que je vous ſuive . N' ai 5E
tre

ands
* maux , jlaurai ce ſoulagement de tacher à

yous en déefendre . Au moins Sil faut que
„ je craigne , ce ſeront des maux vẽritables
„ & non pas des illuſions qui me donneront
vde la peur . Je nè craindrai rien

que je ne
voyè ſujet de craindre , les vents ne Voug
porteront nulle part , quiils ne 1

v pas aſſez damour Pour avoir part à vo
„ fortune ? : Au moins parmi les plus gr

E y por -
dEut avec vous , & quoi qu' il faille ſouf -

„ftir , nous le ſouffrirons enſemble c . Com -
me Ceyx Havoit pas moins damour qu Hal -
cyone , il ne demeura pas inſenſible à ſes
plaintes & à ſes larmes & témoigna qu' ilen étoit touchè . Néèanmoins il nè pouvoit
changer de deſſein , ni ſe reſoudre dexpoſerſa femme à un Voyage ſi perilleux . Il lui dit

82 donc

Shel -
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donc beaucoup de choſes pour lui faire per -

dre ſa crainte , mais il nè put la perſuader .
Et enfin pour Tobliger à conſentir à ſon

„ moment meſt comme un ſiecle , quand je

„ le paſſe éloigné de vous , & je ſuis mort

„ dès que je vous quittè : mais je vous jutre

v par la clartè de mon pere , queè ſi les Deſ -

tius le permettent , vous me verreꝝ de re -

tour avant qu' il ſoĩt ſeulement deux moĩs c

Cette promeſſe & Teſperance de le revoit

dans peu de jours , la fit rèeſoudre à ſon dẽ -

art , & en méme - temps il fit équiper un

vaiſſeau . Mais Halcyone neut pas
ſi - cot vu

ce vaiſſeau , quelle en conęut de Lhorreur

comme d ' un mauvais préſage . Tous les

maux qu elle setoit deja imaginé ſe reprẽ -
ſenterent devant ſes yeux . Ses larmes recom -

mencerent à couler , & après avoĩr em -

braſſe ſon mari , & lui avoir dit un triſte

adieu , elle tomba comme morte . Ceyx qui

ne partoit quavec regret , ſouhaitoit lui -

meme de rencontrer quelque occaſion qui

Tarrẽtat , & etoit comme en ſuſpens , entre

le deſſein de partir , & le deſir de demeu -

rer . Mais cependant les matelots avoient

mis la voile au vent , & fendoient a mer à

coup de rames . Alors Hacyone ayant un

peu levé les yeux , apperqut ſon mari debout

ſur la poupe qui lui faiſoit ſigne de la main ;

& pour lui temoigner qu elle le voyoit , eite
Iui 2
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8 lui fit le mẽme ſigne . Mais quand il fut ft

5 eloignẽ de la terre quelle ne pouvoit plus 1e

1 reconnoitre , ni le diſcerner d avec les ſiens ,
hFeElle ſuivit de la vue , autant qu il luiĩ fur

je poſſible, le vaiſſeau qui dililparoilloit peu 4

ü peu , & demeura ſur le rivage , tandis qu' el -
re leen vit les voiles , ou qu

elle sim agina
belesyv oĩr encore . Enfin quand elle les eut

— es de vũẽ , elle Salla jetter aulit , mais
3 e lit renouvella ſes douleurs , & lui fit

itmieux reconnoitre ſon abandonnement &

6 ſa ſolitude .Cependant le vaiſſeau gagna
U8 bien . tõt la pleine mer , & le vent qui en -

VIi floit les voiles , lui fut alle 2 long - temps fa -

15 vorable . Ainſi il avoit 4935 preſque fait la

168 moitiè du chemin , lorſque la mer commen -

5 aàsEmouvoir , qu onmen vit blanchir les

115 flots , & que le vent de LOrientc
commenga

555
à ſouffler avec plus de violence & de furie .

8 En mẽme - tempsle dſore
crie qu on abatte

Il
les

mãts &qu' on p Ioye prötn ptement les

115 voiles , mais lIa tempète eſt deja ſi grande

11 qu ' elle ne permet pas de lui obéir , & le

krs bruit que fait la mer empèche dentendre ſa

805 Voix . Néanmoins on nelaiſſoit pas de courir ,
1 & chacun faiſoit ſon devoir de ſon proprè

5

rAumouvement . Les uns retirent les avirons , &

1
les autres défendent les flancs du vaiſſeau

16 contre Feau qui entroit dedans
;

une partie
in ; ploye les voiles , d ' autres vuident Feau &

elle rejettent la mer dans la mer . Mais parmi
ettè
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Cett confuſion la tempẽte 8aug Zmentè tou -

jours ; les vents devenus plus fuxicux „ font
la guerre de tous côtés , melent les Hors
& confondent le Ciel & la Mer . Le Pilote

meme ſe trouble , il ne ſe ſouvient plus de

ſon art , il ne ſe ſouvient
fus

de luimème ,
Il ne cait que commander , il ne ſo ait à

quoi ſe réſoudre . Le mal elt ſi grand qu 11

ſurmontè ſa ſcience , & le me Leunn en etat

de ſouhaiter de pe
erir bien . töt , pour ne pas

ſouffrir plus long - temps . Les hommes les

51115
les cordages & tout Lequipage du

au font un pruit epouvantable , & les

eaux Poudke es par les eaux , & les ronnerres
qui fendent Fair , aj outent encore à tant

dhorreur leurs Fiolernces & leurs menaces .

La mer qui s 8 en montagnes , ſemble

auſſi menacer le Ciel ; & comme ſi les nuẽs

mavoient 35 encore aſſez d eau , vous euſ -

ſieZ dit
que

la mer leur en portoit elle - mé -

me . Tantõt en Senfongant juſquꝰau ſable

qu' elle remuè , elle paroit de ſa couleur ,
rantõt elle ſe montre plus noire que ne 0
les eaux du Styx , & puis stendant commèe

en une elle blanchit d ' une écume

horrible , & qui bouillonne de tous cötés .

Cependant le vaiſſeau ſuit les mouvemens

de Teau qui Tagite . Tantöt il Seleve ſur les

vagues , & Fon diroit quil conſidere com -

me dnn
montagne , des abimes ef -

froyables . Tantöt il retombe ſi bas gJu' il
875
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ſemble des Enfers regarder le Ciel . Quel -
quefois 188 f10 5 en frappent les flancs avec

tant de force & de furie , que lè coup quiil
en recoit ne fait pas un moindre bruit , que

quelque machine de guerre dont on bat -

troit une fortereſſe . Comme les lions deja
furieux deuxmèmes , & devenus plus im -

pẽtueur par la ſecou lle qu ils ſe ſont don -

nee
„& par la courſe qui les tranſporte , ſe

précipitent ſur les armes dont on penfoit
Sen défendre : ainſi Feau mèlèe avec le

Fent
qui la pouſſe , ſejette ſur toutes les choſe

qui penvent garantir le vaiſſeau , & N891885
bien - tõt la plus forte . Il commence à S' en -

tr ' ouvrir , on y déja mille ouver -

tures , &ce ſont autant de paſſages par oùᷣ

Ton voit entrer Ila mort . Cependant i tom

ba tant d eau que vous eſſieʒ cru que le Ciel

tomboiĩt en pluye dans la mer , & 0que la

mer quiĩ s ' enfloĩt alloit prendre Ia 81280 des

Aſtces , & qulelle montoit dans le
888

Les

voiles devinrent peſantes , & par les eaux

de la pdluye , &par les eAR de la mer. On

ne voĩt Iuire aucunes étoiles , une noire &

cruelle nuit enſevelit toutes choſes dans

Thorreur de ſes ténébres , ou ſi Ton voit

quelque clarté , elle ne vient que du feu
8 Eclairs & des tonneres , & au reſte vous

euſſiez dit que les foudres enff ammoient les

eaux . Enfin les flots & la pluye aſſaillirent

enlemble le vaiſſcau ; & comme dans 155aut
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ſaut d ' une Ville le ſoldat le plus courageux
montè le premier ſur la muraille , & y pa -
roit triomphant au milieu de mille enne -

mis , après avoir fait de grands efforts , ainſi
après que les flots eurent battu aſſez long⸗
tems ce miſerable vaiſſcau , enfin ce grand
flot que Lon appelle dizenier , qui eſt le

plus fort & le plus impetueux de tous , ne

ceſſa point de Tattaquer , & ne perdit rien

de ſa furie , quil ne fut entré , pour ainſi

dire , entrè les murailles de cette fortereſſe

flotante. Une partie de Feau y ètoit deja en -

trèe , & y faiſoit ſes ravages , tandis que
Tautre 8efforcoit encore d yentrer , & ceux

qui &toient dedans n K 51855
pas moins

Pouvantẽs qu une ville aſſiegèè par un puiſ
ſant iN qui mine au KRrs ſes murail -

les , & qui les tient dẽja au dedans . Lart &

1e courage manquent tout enſemble aux

matelots -„qui penſent Voir entrer autant de

morts 40215 le vaiſſeau „qu ils y Voyent ve -

nir de flots & de vagues. Lun ne peut rete -

nir ſes larmes , Fautre demeure ſeupidẽ 8le trouble & ictonnementqui 5 ſaiſit de ſoti1

elprit , un autre crie & ſe deſeſpere , & eſ -

time ceuxla beMen „ qui peuvent eſ -

perer en mourant une (epulture . Que elques -
uns font des vœux & des prieres , levent les

mains au Ciel
qu⸗

ils ne voyent pas , & lui

demandent en vain du ſe cours. Celui 1 8af⸗
flige de mavoir plus d' el ſperance de rèvoir

ſon
E
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217ſon frere & ſon pere , qu' il ſe remet devant

les yeux , celui - ci meurt de regret par le
ſouvenir de ſes enfans ; enfin chacun d ' eux
ſe reprẽſente ce qu il a laiſſè dans ſa maiſon ,
& ce qui lui eſt le plus cher . Ainſi le miſera .
ble Ceyx ne regrette que ſon Alcyone , Ceſt
elle ſeule qui Tafflige , elle eſt ſeule dans ſa
bouche ; & bien que le miſerable la deſire ,
il ſe rẽjouit pourtant qu' elle ne ſoit pas avec
lui . Il voudroit bien voir encore & ſa mai -
ſon & ſa patrie , ou porter de ce cõtéHà
pour le moins ſes derniers regards ; mais il
ne ſcait oũ eſt ſa patrie , parmi ce grand
trouble de la mer , & ces Epaiſes tènebres
qui enveloppent tout le Ciel , & qui naiſſent
ckune double nuit . Cependant un tourbillon
rompit le màt & le gouvernail , & les eaux
comme triomphantes & ſuperbes de cette
depouille , en devinrent plus furieuſes , &
prẽcipiterent le vaiſſeau du haut de leurs va -
gues , comme du ſommet d ' un grand rocher ,
dans un gouffre Epouvantable . Il ne donna
Pas un moindre coup contre le ſable , ou
contre Fécueil qu ' il alla toucher en tom -
bant . Que feroĩent les montagnes dAthos
& de Pinde , ſi elles etoient déracinẽes de
la terre qui les ſoutient , & qu ' on les fit
tomber dans la mer ? Ainſi co malheureux
vaiſſeau fut abimẽ par ſon propre poids , &

par le coup qu il regut ,& la plus grande par -
tie de ceux qu il portoit furent Perdus avec

Tome JII . R lui :
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lui : car il y en eut quelques - uns qui tache -

rent à ſe ſauver , pour
faire naufrage un

peu plus tard . Ceyx lui · mème prit une

table de ce debris , avec cette main dont il

avoit accoutumè de tenir un Sceptre , & ap -

pella en vain ſon pere * & ſon beau - pere à

fon ſecours . Mais au milieu de ce peril ,il
avoit plus ſouvent en bouche le noim d ' Al -

cyone quil aimoit , que les noms d Eole

& de Lucifer , qui pouvoĩent le fecourir ;

& ſe voyant près de la mort , il ſouhaite

que les flots jettent ſon corps
où eſt Alcyo -

ne , pour ètre inhumẽ par des mains ſi che -

res . Enſin il prononga ce beau nom autant

de foĩs , quen nageant , Leau lui permet -

roit ꝰouvrir labouche : & comme il le pro -

noncoĩt encore malgrë les eaux qui Lẽtouf -

foient , un flot ou plutõt un gros nuage vint

ſe rompre ſur ſa tète , & Penſevelit dans la

mer . Lucifer qui reſſentit les douleurs de

la perte de ſon lils , en fut ſi triſte & ſi mor -

ne durant toute cette nuit , que vous ne

Feuſſiez pu recoimoitre , & parcè qu' il ne

Ini Etoit pas permis de quitter 4e Ciel , il ſe

couwrit de nuages , & montra bien qubil
Etoit en deuil , par Fobſcuritẽ qui le cachoit .

Cependant Alcyone , qui ne ſgavoit pas en -

core une ſi grande infortune , attendoit a -

vec impatience le retour de ſon mari , &

comptoit les jours & les nuits qu elle paſſoĩt
en Ion abſence . Elle faiſoit deja travailler

aul
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aux habits dont elle vouloit qu' il füt vetu

le jour de ſon arrivee , elle ſongeoit à ceux

qu' elle prendroit ellememe , pour aller au
devant de lui , & ſe promettoit vainement
de le revoir dans peu de jours . Elle fit des ſa -

crifices à tous les Dieux pour le retour de

Ceyx , &en fit ſur tout à Junon ; enfin elle
etoit toujours aux pieds des Autels , & 7
brüloit toujours de Fencens pour le ſalut

dun mari quelle avoit deja perdu . Tous ſes

vuXx & toutes ſes prieres navoient point
Fautre but , ſi non que Ceyx revint auſſi
ſain qulil etoit parti , quil rapportàt de ſon

voyage le mẽme amour quil avoit en Sen

allant , & qu ' il ne lui manquàt jamais de

foĩ ; mais de tous ſes ſouhaits , il m' y avoit

que le dernier dont elle put obtenir leffet .

Junon ne put endurer plus long - temps
quon lui fit des vœu pour un mort ; & afin

deloigner de ſes Autels une Princeſſe qui
devoit ètre alors en deuil ; „Iris , dit - elle ,

toi qui portes par - tout mes ordres avec tant
„ de fidelité , va promptement trouver le

»ſommeil , & lui commande de ma part
„qu il faſſe voir à Alcyone par des ſonges
v veritables Favanture de ſon mari cc. Junon
meut pas ſi - tõt parlè , qu Iris ſe revẽtit ꝙu -

ne robe de mille couleurs , & par un che -

min fait en arc d ' autant de couleurs di -

verſes , elle alla au Palais du Dieu du Som -

meil , quĩ eſt toujours comme cachè dans

Rij un
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4¹ age ténẽbreux . ILy a aupres des Cim -

meriens une caverne profonde ſous une

grande montagne ; Ceſt la que le Sommeila

Srabli ſon ſejoùr , & quil a bati ſon Palais .

Quoique puiſſe faire le Soleil dont les rayons

Ont ſi penetrans , il ny ſcauroit jamais en -

trer , ſoit quiil ſe leve , ſoit qułil ſoit en ſon

midi , ſoit enfin qrbilsaille coucher . II y

᷑leve toujours de la terre des nuages mẽlẽs

de brouillards , & lon y doute inceſſamment ,

8il y eſt jour , ou il y eſt nuit . Le cocq qui

eſt preſque coujours eveille , y appelle ja -

mais LAurore , il ny a point de chiens im -

portuns , & les oyes plus vigilantes encore

Que les chiens wen rompent jamais le ſilen -

Ce . Enfin il my a aucuns animaux qui trou -

plent la tranquillite d un lieu ſi paiſible, les

arbres ny ſont point agités par le vent , &

Techo mEme n' y a point de voix ; il ny a
que le repos qui y habite avec le Sommeil .

Neanmoins il y ſort du pied dun rocher un

ruiſſeau du fleuve d Oubli , & commè il
coule par. deſſus de petits cailloux , il fait un

pẽtit murmure qui a la force d ' endormir les

Plus facheuſes inquietudes . On voit à Len -

de cette antte une quantité de pavots

Heuris , & un nombre infini de ces herbes

Jont Ia nuit tire le ſuc , & le réẽpand par

route la terre , pour aſſoupir tout le monde .

Mais alin que les gonds des portes ne faſ⸗
M2

Lent point de bruit qui interrompe le Som -

meil ,
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meil , il ny a point de portes en tout ce Pa -

lais , ni de gardes qui veillent à Fentour , il

y a ſeulement au milieu de cet antre
ij

dEbenè environnè de rideaux bruns 8

la que le Dieu repoſe . Les Songes qu

tent de diverſes formes , ſont couchẽ

place à Tentour de lui , & V. ſont en

grand nombre qu ' on voĩt d pics
plaines, que les forẽts porte ent de f

& quꝰon trouve de

vages de la mer . Iris en entrant dans cet

caverne
repo

uſſa avec les mains tous les

3 qui Tempè choient d ' avancef , & ſèe

79ᷓ

43 4 1 — 8Alns de ſab 1e lur le

Plit de tous COtes e W2 83185
.&alors le Dieu commenca avec pe

einlè à ou

vrir ſes
veux

charges &
appe

eſantis par lui -

mème . Il ſe leva à moitiè , & retomba auſſi -

töt , & vous euſſiez dit qu il s endormoit en ſè

reveillant. Mais enfin après qu il ſe fut don -

rs fois du menton contre l ' eſto -

ſe ſècoua lui - meme de deſſus lui -

& en S
appuyant ſur le coude il de -

manda à Iris quiil reconnut ce quelle deſi -

roit de lui . „ Sommeil , dit - elle , „ repos dè

„ toutes choſes , Sommeil le plus paiſible dè

„ tous les Dieus „ Funique paix des eſprits
„qui rencohtrenk

par rout
Ia guerre ; vous

v qui ne ſouffre⁊ jamais od vous ètes les in -

R 3 „ quié -
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„quiẽtudes & les ſoins ; qui ſoulagez les

corps que le travail avoit abattus , & qui
„ les rendez capables dun nouveau travail ,
v en leur rendant leurs premiĩeres forces ,
„ commandez aux Songes qui reprẽſentent
„ la veritè , de prendre la forme ,de Ceyx, dal -
„ ler à Trachine trouyer Alcyone , & de

v lui faire une peinture du naufrage de ſon

„ mari : Junon le veut , Junon le comman -

„ de cc. Lorſqu Iris eut executé ſes ordres ,
Elle ſe retira , parce quelle ne pouvoit plus
rẽſiſter à Faſſoupiſſement qui commenęoit à

la ſurprendre , & en effet elle ſe fut bien -

töt endormie avec le Dieu du Sommeil , ſi
elle neũt pris promptement la fuite . Ainſi

elle sen retourna par le mème ehemin quel -

le ètoĩt venue .

Cependant le Dieu du Sommeil ne réveil -

la que Morphée de cette multitude de ſes

enfans qui dormoient autour de ſon lit . II

my en a point entr ' eux qui imitent mieux

que lui , & la dẽmarche , & le viſage , & la

voix de ceux quil veut repréſenter . IIy ajou -
te les habits qu ils ont coùtume de porter , &

ſe ſert des mẽmes paroles dont ils ſe ſervent

ordinairement ; enfin il ne prend jamais que
la reſſemblance des hommes . Il y en a un au -

tre qui ſe revèt à ſa fantaiſie , tantòt de la

forme dune bète brute , tantõt de celle dun

oĩſeau , tantöt de celle dun ſerpent , les

Dieux Tappellent Icele , & les hommes Pho -
be⸗

SRn

eeee

—
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betor . Ily en a encore un troiſième que Fofi

appelle Phantaſe , qui ſe métamorphoſe en

terre , en rocher , en riviere , & enfin en
toutes les choſes qui n ont point dame . Ces
trois - là ne ſe préſentent ordinairement de
nuit quaux Roĩs , quaux Princes & aux Ca -

pitaines ; mais les autres ne ſont faits que

pour le peuple , & ne ſe montrent quà la
multitude . Enfin le Dieu du Sommeil nè ſe
ſervit en cette occaſion que de Morphée
pour executer les ordres dIris ; & apreès lui

avoir preſcrit ce qu' il devoit fairę , il ſe laiſſa
aller ſur ſon cheyet , & recommenca à dor -

mir . Cependant Morphèe porté ſur une alle

legere qui fendoit Pair & les tẽnebres ſans
faixe de bruit , partit du Palais du Sommeil ,
& ſe rendit en peu de tems dans la Ville &
dans la maiſon oũ etoit alors Alcyone . Lorſ -

quil fut entrè dans ſa chambre ,il ſe depouil -
la de ſes plumes , & ſe ſit ſembiable à Ceyx,
prit un viſage triſte & pàle , qui reſſembloit
à celui uᷣn mort , & ſe préſenta devant le
lit de cette miſerable Princeſſe , nud & defi -

guré , la barbe & les cheveux mouillés , &
comme dègoutans de l ' eau de la mer . Ainfi

en s appuyant ſur ſon lit , le viſage trempẽ
de larmes , il parla en ces termes à Alcyo -
ne . „ Connoisstu Ceyx , chere & malheu -
„ reuſe femme : La mort a - t - elle changẽ
vmon viſage : Si tu veuæ me regarder , tu
vmè reconnoitras encore ; mais au lieu de

R 4＋ 2 C01¹
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ton mari , tu ne trouveras que ſon ombreè .

„ JTes vœux & tes prieres ont été pour moi
ſans eflet , & je men ai point recu de ſe -
cours . Je ſuis mort , ma chere Alcyone ,

ne te promets plus en vain la ſatisfaction
de mèe revoir . Pai fait naufrage dans la

„ mer Egée , où la tempète a mis en piẽces
v le vaiſſeau qui me portoit ; & comme je

2

„ pronongois encore ton nom , un flot ma

„rempli la bouche , & mꝰa privè de la vie ,
v„ CeſtAdire , de mon Alcyone . Ne prens
pas ce que je te dis pour une nouvelle dou -
v teuſe ; ce meſt pas Ie bruit du peuple ni ce -

lui de la renommee qui tentretient de ma

„ pertè : c ' eſt moi - mẽme qui aĩ fait naufra -

ge , qui viens t ' annoncer mon avanture .
„ Leve - toi & donne - moi des larmes prend
venfin des habits de deuil , & ne ſouffre pas
„ que je deſcende aux Enfers , ſans qulon
v ait pleurè mon infortunè cc. Au reſte , en

Prononçant ces paroles , Morphéè imita ſi
bien la voix de Ceyx , qu ' Alcyone crut fa -
cilement qu elle entendoit 818 ſon wari .
Il ſembloit mème qrłil verſoit des pleurs ve -

ritables ; enfin il avoit la meme contenancè
& les mème geſtes que Ceyx. Alcyone en -
core endormie , ſoupire , ſe plaint & Saffli -

ge , elle tend les bras en dormant , afin
ckembraſſer ſon mari , mais elle nembraſſe

que Fombre . Elle S &crie quil demeure :
„ Demeure , dit - elle , od fuis - tu ? Ne vas

Pag
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„ pas
ſi vite , Ceyx , nous irons tous deux

„ einbie Alors elles &Veilla par le bruit

quelle fit le méme , & par le trouble que

ce ſonge avoit laiſſe dans ſon eſprit . Dabord

elle regarda de tous cõtés ſi Ceyx qu' elle ve -

noit 48 voir n ' ẽtoit point encorè dans ſa

chambre : car ſes gens s ẽtant réveillés à ſes

cris avoĩent deja ap portẽ dèe la lumiere . Mais

après TLavoir cherchè ĩ inutilement , elle ſe bat -

tit des mains , & le viſage & 10 ſein ; elle

déchira ſes habits, elle Sarracha les che -

veur; & quand ſa nourrice 18 demanda le

ſujet de ſon affliction & de ſa douleur : Il

„ » nya plus d- dit elle elle eſt

„ morte avec Ceyx , ne vous amuſez point à

„ la conſoler . Le in 0 à fait naufra -

„ ge , je Tai vu , je Fai reconnu ; & quand
„je Tai voulu embraſſer , je ai embraſſe
„ que de lombre , mais ce neẽtoit pa une

„ ombre vaine , Cëtoit Tombre vèritab 5
5 Ceyx. N&ai il wavoit pas le mẽmè

„viſage qu ilavoit en me nt , on ny
1 ir108

voydit point cette ſplendeur qui lè re

5ſi cher & ſi 201 à tout le moi

„Etoit nud , pale & dèfigurè , & ſes cheveux
„ dégoutoient encore . Enfinj TFai vu. „ Et

en pronongant ces paroles , e regarda au

mẽme lieu , ꝰilny en reſtoit point que elque
veſtige . „O ͤmiſerable Ceyx, 80 ir0 t - el⸗

le , voilà le mal que je craignois , quai nd

„ je m oꝯppoſoĩs à ton voyage , & que je te

„ con -

f4511

1de . II
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„ conjurois avec tant dardeur de ne me pas
abandonner , pour texpoſer tẽmeraire -
„ ment à la merci desvents & des flots ! Mais
v puiſque tu partois pour perir , que nai - je

fait avec toi un ſi funeſtè voyage ? Il met
v ẽtè avantageux de t ' accompagner , & de
vte ſuivre . Au moins je ne taurois pas ſur -
„ vecu , & ma mort n ' eũt pas etè ſẽparëe de
v la tienne . Maintenant en ton abſcence , je
vne laiſſe pas de perir ; maintenant en ton

abſence , je ſuis agitèe
des

mémes flots

qui dᷣont perdu , & ſans ètre avec toi je
ſuis au milieu de la mer , oũ je fais un ſe -

„ cond naufrage . Mais je veux bien que ma
v„ douleur me ſoit mille foĩs plus cruelle queè
v la mer & que les tempètes , ſi je fais le
vmoindre effort pour prolonger uns triſte

vie , & pour demeurer au monde ſans toi .
„ » Non , non , je ne combattrai point con -
„ tre la mort , je ne te quitterai point ,
„ malheureux Ceyx ! & pour le moins au -
v jourd hui tu ne mempècheras pas de tᷣac -

„ compagner . Si nous ne ſommes pas enfer -
„ mès dans une mème ſepulture , Finſcrip -
v tion de mon tombeau parlera de nous deux

„ enſemble ; & ſi mes os ne touchent pas à

tes Os , au moins mon nom touchera le
v tien æ. La douleur ne lui permit pas de fai -
re de plus longs diſcours , & les ſanglots qui
ſuccederent à ſes paroles , lui Etoufferent la

Voix ,

Ce
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Cependant le jour ſe leva , & dabord elle

ſortit de ſon Palais , & alla ſur le rivage au

mème endroit doù elle avoit vũ partir
Ceyx . Ceſt ici , dit - elle , quil me baiſa ,
„R& que nous fimes nos adieux c . Et com -

me elle ſe remettoit dans Peſprit la mẽmoi -

re de cette journèe , elle jetta les yeux ſur

letendue de la mer , & y vit je ne ſœai quoi
de ſemblable à un corps qui flottoit ſur Peau .

Dabord elle fut incertaine de ce qu' elle .
voyoit ; mais quand Teau Leut fait un peu

avancer , elle connut que Cëtoit un corps ;

& bien qu' elle ignoràt de qui il &toĩt , ne 10

pouvant connoitre de ſi loin , nèanmoins

parce quil y avoit apparence qu' il avoit fait

naufrage , elle en eut de la compaſſion ; &

commè ſi elle eũt donnè des larmes à un in -

connu : „ Helas , dit - elle , qui que tu ſois ,
v que tu es digne de piti ' ; & ſi tu as une

„ femme , que je leſtime malheureuſe “

Cependant comme le flot pouſſoĩt ce corps ;

ilsapprocha plus près du rivage ; & plus
elle le regardoit , plus elle paroiſſoit trou -

blée . Mais lorſqu ' il ſe fut approchè de 1

près qu elle put Ie reconnoĩtre , & quen ef =

fet elle le reconnut : Le voilà , SEcria - t - elle ,
& en mẽme tems elle dèchira ſes habits , &

8arracha les cheveux ; & tendant ſes mains

tremblantes vers Ceyx qu elle voyoit mort :

„ Eſt - ce ainſi , mon ami , dit - elle , que
vous venez mè retrouver 2
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V
avoit un é&peron à Fentrèe du port

qui Savancoit aſſez⁊ avant dans la mer , &

qui avoit etè fait pour rompre
Piimpetuofn 6

des flots . Elle ſauta ſur cet eperon , & deA
voulant ſe jetter oũ elle voyoit ſon mari , on
fut Etonné qu' elle voloir, & qu' en 5 attant
Tair avec des ailes qui lui venoĩent inopiné -
ment de naitre , elle friſoit comme un oi -

ſeau la ſuperficiie des èeaux . Ainſi en volant

elle jettoit une voix plaintive , non plus de
la bouche , mais du bec ; & lorſqu ' elle put
toucher Ie 55

5
mort de ſon

i

Lembraſſa avec ſes alles
„ 88

petit bec . Le peuple qui etoi

rivage , fut quelque-tems en 1 oute ſi Ceyx
avoit ſenti ſes baiſers , ou ſi le mouven

de Leau lui avoit fait lever la tète ; m

effet il en avoit ſenti 1 douceur , & les

Dieux qui eurent pitiè de leur iinfortune, les

convertirent tous deux en oiſeaux . Ils con -

ſerverent leur amour ſous cettè

forme nouvelle ; leur mariage ne fut pas

rompu : ils deme Arereltt unis enſemble —.

devinrent Fun par Fautre pere & mere des

Halcyons . Ce ſont de petits oiſeaux qui font

comme eux leur nid fur la mer , & qui 7

couvent ſept jours durant , au 18 meme

deHyver . Cependant les eaux ſont calmes

on y peut naviger crainte , Eole

—

deè ſoni

accouru ſur le

les vents enferꝶmẽs & reponde à ſes petits -
fils de la fidelité de la mer .

EA

2
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D' Alcyone & de Ceyv.
Hiſtoire de Ceyx & d' Alcyone eſt tellement15 inconnus , qu ' on me permettra volontiers de

n' en rien dire , pour ne traiter que de ce qui regar -
de le ſommeil & les ſonges , dont il y eſt fait Mmen-
tion .

Je crois que perſonne n' ignore ce quꝰil faut pen-
ſer de Morphée . C' étoit une Divinité quꝰon feignoit
etre nee de lErebe & de la Nuit . On lui donnòit Ia
Mort pour ſcæur , & il demeuroit dans les ténebres
Cimmeriennes . II prẽſidoĩt aux ſonges On le repré-
ſentoit à Sicyone aſſoupiflant un Lion ; & à Trèeze -
ne , Ardale fils de Vulcain lui avoit conſacré un
Temple , où on offroit des ſacrifices à lui & aux
Muſes enſemble , pour marquer que ces Dæeſſes
aiment la tranquillité . On voit aſſez par ces traits
que CEtoiĩt un Dieu allégorique . Auſſi les Anciens
le déſignent - ils preſque toujburs „ non comme un
individu vivant , mais comme une qualité . Orphée
Pappelle ſoulagement ſacré de nos maux . Ovide le
nomme le repos de la nature & la paix de Vame .
Seneque le Tragique employe les mèmes noms , &

ajoute ceux de Dompteur de nos mauæx, & la meil -
leure partie de la vie humaæinè .

Les Songes , perſonnages allégoriques comme luĩ ,
moccuperont da vantage . C' eſt pourquoi diviſant
en pluficurs parties ce que ‚ai recueilli ſur cette
matiere , je rapporterai : premierement , les preuves
quon en tire par rapport à la nature de Pame ; ſe -
condement , les raiſons pour & contre la vèritè de ce
uils renferment ; troiſiłkmement enfin , ce que les
Anciĩens en particulier en penſoient .

En premier lieu , dit - on , les ſonges prouvent l ' ac -
tiyite de PLame . Tandis que le corps accçablè du tra -

vail
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vail de la journèe ceſſe d' agir , la partie ſpirituelle
de nous - mèëmes demeure infatigable , & continue

dans laction , juſqu ' à ce que ſon aſſociè ſe retrouye
5 8

en etat d agir de concert ave c elle .

Cauſidici cauſas agere , & componere leges ,

Induperatores pugnare ac prælia adire ;

Nautæ contractum cum ventis degere bellum . *

On diroit , en un mot , que l ' ame débaraſſèe du ſoin

de ſa machine , cherche à ꝰ amuſer par ces ſortes de

rèves . Mais ce n' eſt pas tout . Les ſonges demontrent

encore la perfection de Pame , lorſquꝰelle eſt un peu

degagłc de la maſſe peſante du corps . Elle acquiert

dans ce moment une vivacitè ſurprenante . U
me lent à parler fait des diſcours d ' une éloquence
merveilleuſe . Un autre qui n' eſt rien moins que
Poëte , dicte des vers dignes des Homeres & des Vir -

giles . Un troiſiẽme qui ne ſe méla jamais de mẽdi -

tations philoſophiques , sCtonne lui - mème , par la

profondeur , par la nobleſſe , par la vérité frappan -
te , par la nouveauté de ſes penſées . II en eſt qui
croient lire des livres excellens , & dans ces circonl -

tances P' eſprit opere avec tant de promptitude ,
qu' il en eſt lui - mẽme la dupe , & quꝰil prend Pou -

vrage dont il eſt inventeur , pour celui de quelque
autre . Mais que dirai -je de cette merveilleuſe facul .

tẽ qu' il a, de produire durant le ſommeil de quoi sen :

tretenir toujours Une variẽté prodigieuſe didees

lleve au milieu de Iui . Il ſe reprẽſente une infinitẽ

de Scenes , dont il eſt à la foĩs Pauteur , le théatre ,

les acteurs , les ſpectateurs : C' eſt à ce ſujet qu' Hé-
raclite avoĩt colitume de dire . Les hommes qui ueil -

lent , ſont tous dans un monde com mun ( le monde

naturel . ) Mais chacun Neux , lorſqubil eſt endormi ,

ſe trouve dans un nouveau monde de ſa fagon , & qui
Iui eſt particulier . On peut preſque aſſurer qu' en
cela Tame porte un des caràctexes de la Divinitt

puiſ⸗

ö

14
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puiſqu ' elle crẽe , par un ſeulacte de volontẽ autant
obſets qu' il lui plait . Que ſeroit - ce ſi on joignoĩtà ces remarques la vëritè des ſonges L ' ame ne ſe -

roit - elle pas , pour m' exprimer ainſi , une eſpece de
Divinité ! Toujours agiſlante d ' une maniere mo -
mentanée , renfermafit un nombre infini d' idées ,
créatrice , connoiſſant Pavenir ? C' eſt ainfi que rai -
ſonnent pluſieurs Ecrivains , qui concluent que La -
me eſt un etre excellent indẽpendant du corps , &
purement ſpirituel . Je paſſe maintenant à ce qu ' ilsſoutiennent touchant lIa vérité des ſonges.Ceux qui ſont pour Paffirmative dans cette The -
ſe , ſe fondent les uns ſur quelque faculté que lame
ade penetrer Pavenir , lorſquꝰelle eſt un peu degagẽedes ſens : les autres ſur quelque communication
avec IEtre ſupréme ; ꝙautres ſur Popération des
Eſprits inféricurs . D' ailleurs tous ſuppoſent que le
fait eſt inconteſtable , pour quiconque regoit ! Ecri -
ure Sainte , ou a tant ſoit peu de foi hiſtorique . II

faut ayouer que chacun d ' eux a de quoi embarraſſer
ſon adverſaire . Niera - t - on „ par exemple , aux pre -miers que Feſprit humain ne puiſſe avoir des con -
noiſſances ſurprenantes , quand il ſe ſepare de la ma -
tiere ? On voit toùs les jours des enfans mourans
parler d ' une maniere au - deſſus de leur àge , des
hommes dire des choſes ſublimes qu' ils n ' auroĩent
jamais pu penſer , quand ils ſe portoĩent bien , dau -
tres aller juſqu ' à prẽdire des choſes futures . Cela ne
donne : t' il pas lieu de penſer que lame qui com -
mence alots à étre renduè àelle - mème „ commen -ce en méme - temps à exercer une facuſté qu' elle a
de connoitre les choſes à venir „ mais qui avoit été
comme liée , tandis que le corps étoĩit comme unvoile entre elle & Pavenir ? Il en eſt de méme du
ſommeil . Alors elle eeſſe pour un peu de temps , d&-tre plongée dans le ſang & dans la matiere & il nẽeſt
preſque plus rien qui obſcurciſſe ou qui borne ſes
lumieres . Que ſi nous venons à ccux qui attribuent

lee
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les ſonges prophetiques à quelque communicatios

de lame avec Dieu , il faut pour détruire leur hy-

potheſe , renverſer le ſiſtème des Platoniciens qui
veulent que nous voyions tout en Dicu , & que
nous y Voyions toutes ſortes de vérités , lorſque
les paſſions ne troublent point notre vüé . Or

c' eſt - la Pétat dans lequel le ſommeil place dor -

dinaire nos ames . Il n' eſt pas moins difficile de ré -

pondre à ceux qui veulent que les ſonges veritables

viennent des Eſprits qui nous avertiſſent . Car enfin ,
nier que de telles intelligences exiſtent , c' eſt nier

un ſentiment commun aux anciens Philoſophes &

aux premiers Peres de PEgliſe , les premiers admet -

tant des genies qui prẽſidoient à diverſes ſortes de

choſes & d' actions ; & les ſeconds confient la direc -

tion de chaque homme à un Ange .
Ils ne defendent pas leur opinion avec moins d' a-

dreſſe , qu' ils ne Pẽtabliſſent . Objectez aux premiers
la fauſſeté ou Fabſurditẽ de la plũpart des ſonges ;
ils repliqueront que cela vient de ce que ame eſt

alors appeſantie par le poids dun corps , ou chargè
de viandes indigeſtes , ou derangè par quelque dè -

bauche , ou vicié , ſoit par des maladies , ſoit par
des chagrins . Ainſi enſevelie & noyée dans la ma -

tiere , elle ne peut sen relever . Ceſt pourquoi elle

n' appergoit que des fantõmes trompeurs , produits
dans ſon imagination par les vapeurs malignes qui
montent au cerveau & l ' incommodent . Faites la

mẽme objection aux derniers , ils vous diront : c' eſt

la faute des ames que leurs paſſions précipitent vers

la terre , & rendent incapables de voir la Verité .

Ajoute - y qu' il eſt inconcevable que Dieu choiſiſſe

le ſommeil des hommes , pour leur montrer Pave -

nir ; ils repliquent que durant notre veille , nous

nous regardons comme la cauſe de tout ee qui ſe

préſente à notre imagination , & que par conſequent
nous ne pourrions diſtinguer un avertiſſement di -
vin d ' avec une image ordinaire , Or cela narrive

point

A—
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7ler que nous navons pas joint
es - ci avec celles - là ,

d.e nous con -
cluons que qu unes viennent d' ailleurs 5

„Ceſt⸗e qui a voulu nous avertir de quel
s diront e n ſecond lieu que duran: 14

dire d ' un Et
que choſ -
veille , nos ens ſont dans une action perpétuelle 1
qui diſtrait

notre att ention .
Pallions nous agi -

tent , K troublent notre entendement . N' eſtsil pasvraie que nous avons plus de dilſpoſitions à voir de cer -taines chofes quand nous n ' en voyons point d' a
tres , & que notre ce

105
eſt plus tran quille que dans

un autre temps ? Telle eſt fa ſituation d ' un hommè
qui dort . Ses ſens enchainés & ſes paſſions endor -
miies laiſſent leloiſir & la libertè à Pame de conſul -
ter la Vérité éternelle Ceux qui tiennent que les
ſonges ſont l' effet de l opèration des Efſprits , ne de
meurent pas ſans r 88118 aux difficultés . Leur
procherez - vous que ces Eſprits vous trompent ſor

8re -
1

—3 nous préſe ntent des image ES T10licules ? c eꝯf
peut - Etre qu ils ſont i ignorans ou malins , vous at
t - on . Peut - ètre auſſi la diſi poſition actucll le de nos
corps troublet ' elle leur opéëration , Pemandere2 -
vous

—
— ils choiſiſſent le temps de notre ſommeil ? c' eſt „ répondrast ' on , que leur action n' eſt

point Wterompae alors par celle de nos ſens , &
que les images qu ils nous préſentent 7confondues )

par d' autres que nous y mẽlions. Vou -
drez - Voα8

tirer avantage de ce que ces ſot
prophẽtiques n' arrivent quꝰà des gens WeAnkes 2 on¹
vous fermera la bouche en avangant que ces Eſ -
prits „ connoiſſant Pincrédulité des eſprits forts
les jugent indignes 4. recevoir leurs avis , ou jne
gent inutile de ſes leur donner . En un mot, ; il eſt
mal- aiſé de réduire ces Philoſ ophes8 au ſile nerl

Cependant leurs adverfaires tri iomphent à leur
tour en attaquant . Pourquoi , diſentsils , A

ccux qui
TJome III . 88 pren -

K
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prennent les ſonges pour des avis de Dieu , pours

quoi Dieu ne s ' adrefle - t ' il qu' à des hommes en -

dormis , pour leur réyeler la v&rité ? Ce que nous

voyons en veillant a beaucoup plus de certitude ,

que les ſonges de la nuit . Ainſi il s ' expoſe à rendre

ſes prédictions inutiles , puiſqu ' il les fait dans des

circonſtances , qui doivent porter tout homme de

bon ſens à douter de ce qu ' elles renferment . Pour -

quoi les enveloppest ' il ordinairement d ' un voile

impénétrable ? Eſt - ce pour faire gagner la vie aux

interpretes des ſonges ? S' il cherchoſt à nous Eclai -

rer , il falloit qu' il 8exprimàt clairement ; & S' il

vouloit nous laiſſer dans lignorance , il y avoit un

moyen court , c᷑ᷣtoit de ſe taire . D' ailleurs convient -

il bien à la gravité , à la Sageſſe , à la Majeſtẽ de

cet Etre Cen¾οr des ſonges cachèés ſous des Hie -

roglyphes puerils & ridicules , comme ſont la plli -

part de ceux quꝰon aſſure avoir èté des Prophéties ?

De plus , à quoi peuvent ſervir ces avertiſſemens ,

ſuppoſè qu' ils ſoient clairs 2 s' ils annoncent des

maux , cè ſont des maux inévitables , autrement la

Prophëtie ne ſeroit pas certaine . Mais à quoi ſert :il
de ſgavoir d ' avance qu' il nous arrivera tel malheur ?

A rien , ſinon à nous rendre malheureux avant le

temps . Si ce ſont au contraire des biens que ces réèves

nous pronoſtiquent , nous les attendons avec impa -

tience , & les poſſedons- nous enfin , ils ſont au - deſ -

ſous de Pidée que nous nous en etions formee . D' un

autre cõté , pourquoi Dieu employe - t ' il les ſonges

Ppour nous inſtruire ? Sans doute , il a notre bien en

Vlié . Mais les uns n ' entendent point ces prétendus
ſignes des choſes à venir : les autres les oublient, plu-
ſicurs regardent comme une foibleſſe ſuperſtitieu -
ſe de s· / arreter . Dieu ignore-Lil ces particularités 5

ou veut - il de deſſein dèliberé nous donner des avis ,

dont il ſgait que nous ne tireront aucun uſage à A

cette objection qui eſt tirée du premier livre de la

Divination , on en peut joindre une autre 15 40econc
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ſecond livre . Il y a des ſonges vrais , il y en a de
faux . Si les premiers viennent de Dicu qui eſt - ce
qui enyoye les ſeconds 2 Seroientsils auſſi de Iui
Mais eſt :il digne de ſa veracitẽ & de ſa grandeur
de ſe joüer des hommes par des viſions trompeuſes
Il faut donc dire qu' ils viennent de nous - mèmes 3
au lieu que les autres ont la Divinité pour auteur .
Mais quelle licence d' attribuer ceci à Dieu C' aſſi -
gner cela à la nature , pluròt que de donner tout à
Tun ou à fautre Voilà od Ciceron finit mais j ' en
tire une autre demande . Comment s' y prendra - t ' on
pour diſtinguer ceux dont Lorigine eſt divine , d ' a -
Vec ceux qui en ont une humaine ? Si Dieu vouloit
que nos ſonges nous fuſſent de quelque utilité , il

—

*

E

falloit qu' il ne ſouffrit point que nous en euſſions de
faux , ou bien il devoit nous donner un Criterium ,
pour diſcerner les véritables . Il n ' a fait ni Pᷣun nĩ
Fautre . Ainſi nous ſommes réduits „ ou àles négli -
ger tous , ou à nous en défier toujours , ce qui eſt
la mème choſe , puiſque dune maniere ou del ' autre ,
ils nous deviennent inutiles . Je ne dis rien contre
ceux qui attribuent la veritẽ des ſonges à une facul -
tẽ naturelle de bame , ou à PopEration de quelques
Elprits . On voit aſſez que ces deux opinions ſont
attaquèes par quelques - unes ou pluſieurs des objec -
rions prẽcedentes . Ainſi il ne reſte que le tèmoigna -
ge pris delEcriture & del Hiſtoire , qui pourròient
faire de la peine aux incrédules . Mais Ils fe tirent de
cet embarras ſans beaucoup de peine , en diſant ,
premierement , qu' ils ne nient pas les miracles at -
teſtẽs par les Livres ſaints ; & en ſecond lieu , qu ' ils
admettent les rencontres heureuſes du hazard . Or ,
que peut - on conclure de ce que Dieu aura operò ja-
dis un miracle , c' eſt - ·A. dire , de ce qu' il a eu une vo -
lonté particuliere & extraordinaire ? Voudroit - on
inférer , qu ' autant de ſonges vrais ſont autant de
miracles ⁊ Si cela ẽtoit , Dieu feroit ſouvent des mer -
veilles à bon marché , &ſans beaucouꝑ de nëceſſitł .

8 II .



236 LES METAUORFHOsES
II . Que prouve la conformité d ' un &Vααι,ment avet
un rẽve qui ait prẽcedéè Que le rève ẽtoit deſtinè
à annoncer cet &VenKement ? Moi je dirois que cet

evenement au contraire eft fait pour confirmer le

ſonge Mais pour parler ſerieuſement , qu' y a- vil
d ' étonnant à avoir rencontrè juſte une fois , après
avoir tant de fois fait des rèves abſurdes & faux ?
Au contraire , ce ſeroit un vrai prodige que le ha -
zard fut conſtant , juſqu ' aupoint de ne nous préſen -
ter jamais que des menſonges , quand nous dor -
mons lui qui fait dire de temps en temps la vérité
aux auteurs des Almanachs . Il ne faut donc point
faire tant de bruit pour un ſonge véritable que les
hiſtoriens profanes décrivent , ni en chercher les
cauſes hors de nous , puiſque le corps naturel & for -
tuit de nos eſprits animaux dans le cerveau ſuffit

pour de ſemblables effets . De plus , conſidereꝝ bien

la plůpart des rèves prophẽtiques dont Thiſtoire Sᷣeſt

chargée . On auroit pu les interpreter d ' une autre

maniere , avec autant de vraiſemblance . Auſſi on
ne leur a donnẽ telle interpretation , que parce que
les &venemens qui ont ſuccedé , ont dẽterminé à la
choiſir . Peut on faire beaucoup de fonds ſur des ex -

plications pareilles , ſur des explications qui ſont

fondées , non ſur Fimage vũe dans un ſonge , mais
ſur ce qui a ſuivi ce ſonge : ſur des explications ti -
rées par les cheveux ? En verité , elles feroient plu -
tõt conclure , non que le ſonge étoit prophétique ,
mais quꝰon ſouhaitoit qu' il le flit , & qu ' on avoit
envie de ſe le faire accroire , & d' en perſuader les
autres . Bien plus , cette derniere raiſon , je veux dire ,
Henvie que les hommes ont de ſe rendre recomman -
dables à leurs propres yeux & dans Peſprit des au -

tres , pourroit faire croire qu' ils n ' ont pas racontè
fidelement leurs ſonges , & qu' ils les ont accommo -
dẽs aux &Venemens . On pourroit appliquer la mẽme
reflexion aux hiſtoriens , que lenvie de rendre leurs
hiſtoires agréables peut avoir porté à y fourer ces

ſortes

40
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ſortes de recits , & à les orner de nouvelles circonſ -

tances . D' où ils que beaucoup de ces ſon

ges qu' on nous donne pour Prop hetiques ne fe⸗
roient que des Prophẽties apres coup .

Néanmoins les Anciens ꝰarrétoient beaucoup à
cette maniere de deviner . Delà le nombre extraor -
dinaire des perſonnes qui ſe mẽloĩent d ' Onirocriſie ,
& qui en i1. fait des Traités . Voici ceux qui (Pire
nommẽès dans le commenta zire,de Rigaut ſur Artemi -
dore de Daldia „qui sꝰetoit mẽlẽ de Ja mème ſcience
ſous Antonin le Pieux. Artemon Mile ſuus, 5 bN
40“lodorus Telmiſſenſis , Apollonius ,
Axiſtanden Te lmiſſe15 „ Ariſtarchus ,
MHyndiuss, 5 atippus, Demetrius , Phalereus , Dio -

ſi¹ RHod 46, Epich. rmus , Geminus Tirius , ( vel
Fyrius ) Remihp.18Meolt. atus Epheſius , Phoebus

Axthiochenus , 857105505 u⁸, Paniaſis 3 arnaſſeus ,
Serapion , Serkieos Un Auteur ( a ) en nomme
encore trois , Alecstaplpents⸗ Caſius Maximus &c

Dionyſius Heliopolira. Bayle õte Caſius de ce nom -
bre avec raiſon , & ſubſtitue Pappus dAlexandrie ( h) .
C' ètoit là certes une occupation qui ne conv enoit
gueres à des gens de bon ſens . Mais tel croit le prẽ -
jugé de ces fiecles ou pour miĩeux dire , Ctoit Pef -
Fer de la P eligion dominante , 1

les Miniſtres

trouvoĩent leuf compte à introduire la ſuperſtition ,
& à mettre les ſonges en vogue.

( a ) Andr . Schottus .
( On pourroit ajouter EeCatalogue Amphiſtyon ,

dont Pline parle lib , VII . capP. LVI

FABLE
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FABLE QONZIEME .

AIRGUVUMEN .

MrTAMORP A

La Nymphe Heſperie fuyant Eſaque dui en étois

amoureux , eſt mordue par un ſenpent , &. tombe mor.

re ſun la place . Eſaquè en à tant de reſſentiment ,

9 il s ' en precipite d' un rochen , & eſt changé en oir

ſeau appellè Plongeon .

ORSE Ceyx & Alcyone furent

devenus oiſeaux , quelques vieillardz

qui etoient ſur le rivage , & qui les virent

voler enſemble , donnerent à un ſi noble

amour les louanges quil meritoit : Et

comme les avantures nouvelles font tou -

jours ſouyenir des vieilles : » Voyezvons ,
dit quelquun dentr eux , en montrant Ie

„ Plongeon , voyezvous cet oiſeau ? II elt

„ auſſi dun ſang Royal ; & ſi vous voules

remonter à ſon origine , & deſcendre en .

ſuite juſquà ſon pere , vous verreꝝ quila
„ pour ancètres Ilus , Aſſaraque , & Gany -
„ mede qui fut enleve par Jupiter , que
„ Laomedon fut ſon ayeul , & que Priam

„ dernier Roi de Troyè fut ſon pere . Enfin il

v fut frere du grand Hector ; & ſi preſque
v„ dès ſon enfance il meut trouvè de nou -

v„ veaux deſtins , peut - etre quil neut pas à -

„ quis moins deè rẽputation queè le grand
v Hector , bien que Lun fut fils de la 3„»He⸗
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Hecube , & qu Eſaque ne fut nẽ que d ' u -

„ » ne Nymphe champètre ap bellée Alexi -

„ rhoẽ , dans les valons du mont Ida . Il avoit

„ de Faverſion pour les Villes & pour le

„ grand monde ; la Cour mavoit point pour

vlui de delices ; il aimoit plus les champs &

les ſolitudes que le Palais de ſon pere : enfin

il ne manquoit ni deſprit ni de politeſſe , &

„ ſon cœur mẽtoit pas inſenſible àlAmour .

Un jour en ſe promenant il vit la belleHeſ -

v perie qui ſèchoit ſes cheveux ausSoleil , ſurle

„ rivage du fleuve Cebrene ſon pere . Il ne

„ Felit pas ſi - tõt vũẽ quil en devint amou -

v reux . Mais ᷣun autre cõtè Ia Nymphe ne

„ eũt pas ſi -tõt appergu , quꝰ elle prit la fuite

„ devant lui , commè la biche devant le

„loup , ou comme une cane qui ſe voit ſur -

„ prile par un Eprevier loin des eaux , où

elle ſe plonge pour ſe defendre de cet oi -

„ ſeau . Nèanmoins ce jeune Troyen ne laiſſa

„ pas de la pourſuivre , auſſi leger par ſon

„ amour , qu Heſperie Letoit par ſa crainte .

„ Mais comme elle fuyoit aveugléẽment , &

„ ſans prendre garde od elle paſſoit , elle

„ marcha ſur un ſerpent qui etoit cache ſous

„ Therbe ; & cè ſerpent quelle preſſa , la

„ mordit au pied , & rẽpandit ſon venin par

„ tout le corps de cette Nymphe . Ainſi en

v un inſtant elle ceſſa de fuir & de vivre , &

„Eſaque qui la vit tomber , la trouva mor -

y te dès qu il fut auprès Felle .Il Pembraſſe ,
11

——
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il ſe deſeſpere , il ſe repent de Lavoir ſul⸗

„ vie ; mais , dit - il , je navo Ehvie

„ de vaincre à des conditions

„ Nous ſommes deux qui Favons tuëe , le

5 ſerpent ra donnè 5 coup , & jen ai don -

„ né Toccaſion . eco felle toutefois
que je

„ ſuis le plus crimi Mais ſi j ' ai etè ton

r

ort

12
9

cri ir

5 ſerai 1aulf ton vengeur , &

„ ma mort vita a porter les conſolations delæ

55 8158 ce.
1 leut 5 18

f5tõt parlé , quil
monta ſur une roche que Leau avoit rongé
par deſſous , N 8 Ail ſe précipita dans f
mer . Mais Thétis qui en eut pitié , le recut
tout doucement , lè revètit de plumes , tau -
dis quiil flottoit encore ſur Teau , & ne lui

permit pas de mourir . Il ſe deſeſpera dètre

contraint de vivre encore , & qu ' on Peũt ra .

vi à la mort , afin de le rendre à la vie . Il Sc .

leva pluſieurs foĩs en Tair par le 9 5
ſes alles , &

Mua
and il ètoĩt bien haut, il ſe

laiſſoit tomber dans la mer , mais ſes p
Pü

le ſoi Wefoſein tdusouks, malgre &lui , & ſoula -

ilen

—

geoĩent toujours ſa chüte . AitUſi i
corè en Colere contte Thetis & contt 8me⸗
me ; & comme il nè perd point ei

mourir il ſe 855
toujours dans Feau ,15100

te la premiere, & cherekieineelfeme un

cheminqui c1 8 à la mort .
15

amour la

rendu waigte comme il eſt , il a dè longues

5
& un grand col , ſa tëte eſt Coi⸗

2 RRgnée de ſon corps , il aime les eaux & h

S eſt en.

mer ;
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mer , & parce qulil ꝰy plonge touj ours , on
lui a donnèé le nom de Plongeon .

FFöe

DꝰE VJaque cohvrti en Plongeon .

6 Eſt en vain que nous cherchons la ſolitude ,
pour nous procurer un repos parfait , ſi nos paſ -

ſions nous ſuivent dans Pazile que nous avions choi -
ſi pour les &viter . Ce ne ſont pas les lieux qui nous
changent ; c' eſt la raiſon ſeule , pourvũ que nous
ſgachions la mettre en uſage . Autrement la ſolitude
mẽme eſt dangereuſe , & comme elle eſt cauſe que
nous ne voyons que peu d' objets à la fois , elle eſt
cauſe auſſi que ces objets font plus dimpreſſion ſur
notre ame, parce que leur action n' eſt détournée

iblie par quoi que ce ſoit , & que notre cœur
wa rien à faire , pour mꝰexprimer ainſi , qu' à pré -
ter une attention conſtante & ſuivie aux charmes
de la volupié . C' eſt ce quꝰprouva Eſaque , fils de
Priam Roi de Troye . On ſgait que ce jeune Prince
aimoit les ſciences ſublimes , & qu' il ſe diſtinguoit
par la connoiſſance des choſes futures . Je marque
ailleurs que c' eft lui qui annonga aux Troyens qu ' ils
dattireroient une guerre funeſte , Sils S' obſtinoient
à retenir Helene contre le droit des gens & de la na -
ture . On peut juger par cet endroit que c' łtoit une
eſpece de Philoſophe de ces temps là . Cependant il
voit à peine la jeune Heſperie traverſer ſon deſert ,
qu' il Paime , qu' il en perd la raiſon , qu' il devient
malheureux . Tels ſont encore une fois les effets or -
dinaires de la ſolitude , ſi nous ne donnons aſſez

coceupation à notre cœͥr , pour qu' il n' ait pas
le loĩſir de recevoir des paſſions dangereuſes .

Le malheur d' Heſperie neſt pas moins inſtructif ,
ſ ce quꝰen diſent les Mythologiſtes eſt véritable . Se -

Tome III . I . lon
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lon eux, cette Nymphe qui regoit une bleſſure mor -

telle ꝰᷣun Aſpic , en fuyant Eſaque , doit apprendre
aux jeunes perſonnes à craindre les careſſes des

Grands , parce quꝰelles ſont toujours pernicieuſes ,
qu' elles excitent Fenvie , qu ' elles réveillent la mé -

diſance reprẽſentee par le ferpent qui mordit Heſ -

perie , & qu 'ꝯ on va juſqu ' à ſoupgonner d' intelligen-
ce avèc leurs amans , des perſonnes qui ont la force

de les fuir . Au reſte , continue - ton , Eſaque perit
en pourſuivant Heſperie . C' eſt pour momtrer que
de ſemblables paſſions ſont d ' ordinaire funeſtes

aux Princes , & que ſi elles ne touchent à leur vie ,

au moins elles bleſſent toujours leur gloire .

242 LES
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EEVRE DOGUZIEMFBE .

FABLE PREMIERE

EẼ SFOONR

IXGULU MENI .

Comme Agamemnon , chef de Vanmòe des Grecs qui
devoit aller à Troye , ſacriſioit à Jupiter , il vit un

ſerpent qui ſe coula dans un nid doiſeauæ , & qui man -

gea huit petits qui etoiont dedans avec leun mere ; &
dos quil les eut mangés , il fut conderti en pierre.Calehas expliqua ce prodige , qui arriva , ditson , 4
un port de la Beotie , & dit à Agamemnon què ſes
vaiſſeaux qui ct oient arretes , comme par une piſſance
divine , ne partiroient point declà , qu' il Weut immolé
Iphigenie ſa fille . On la mena donc ſun VAutel , &.8 2
comme elle etoit pros d ' ce ſacrifiée , Diane Venleva ,
mit en ſa Place une Biche .

RIAM qui ne ſcavoit pas qu ' E-
ſaque vivoit ſous la forme d ' un

oiſeau , le pleura commè mort ,
& le grand Hector avec ſes fretes ,

lui fit faire des funérailles & un tombean
3 113
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agnifique . Mais Päris ne ſe trouva pas à

ſes obſeques , & quelque : temps après il ap -

porta la guerre en ſon pays , avec cette fem -

me * ſi cẽlebre qu' il enleva à Menelas . En

effet il fut ſuivi de mille vaiſſeaux , & de tou -

tes les armes de la Grece . Et Lon meũt pas

differè la vengeance dun raviſſement ſi cri -

minel , ſi les vents ne ſe fuſſent oppoſẽs à

cette entrepriſe , & euſſent jettè les vaiſ -

ſeaux dans un port de la Bèotie , oũ ils de -

meurerent long - temps arrétés .

Comme les Grecs y ſacrifioient à Jupiter ,
ſelon la coũtume du pays , & que le feu etoit

deja allumè ſur LAutel , ils appergurent un

grand ſerpent qui ſe coula le long dun pla -

ne , qui nẽtoit pas loin de LAutel où Lon

faiſoit le ſacrifice . II y avoit ſur cet arbre un

nid qui etoit rempli de huit oiſeaux , & la

merẽ᷑ voloit à Fentour , comme pour défen -

dre ſes petits de cet ennemi rampant qui les

venoit attaquer . Mais il dévora en mème -

temps & la mere & ſes petits, & tous les

Grecs furent ètonnes dune choſe ſi extraor -

dinaire , comme dun prèſage malheureux .

Neanmoins Calchas qui ſcavoit les choſes

futures , leur rendit leur aſſurance , & leur

oᷣta leur ètonnement . „ Non , non , dit - il , ne

vous ẽtonnez point davantage , 6 Grecs ,

rẽjouiſſeʒ vous , nous remporterons la vi -

„ ckoire . La Ville de Troye tombera ſous la

peſanteur de nos armes . Mais ce ſera

un

8
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un butin qui nous coũtera de longs

travaux . c . II
jugea par les n

qui avoient été dévorés , qu on demeui

roit neuf ans devant Troye ; & à inſ⸗
tant ce ſerpent entortillèé comme il étoit

à l ' entour des branches de Parbr

converti en une pierre , qui garda
de ſerpent . Cepe ndant comme ſi Ne

weüt pas
voulu endurer quon Pörtär la

guerre à Troye , il montra 88
de 5

colere par les vents & par les tempète
i

tenoient la mer agitẽe ; & mème il y en èut

qui s imaginerent quil vouloit ſauver cette

Ville , parce qu' il en avoit bàti les murailles .

Mais Calchlas n' etoit pas de cette opinion

& comme il n' ignoroit pas ce qwilf falloi

faire pour appatler Neptune irrité
5

il ne

voulut pas auſſi le taire . II dit

memnon on ne pouvoit appaiſe
lere une Déeſſeæ fille ‚qui soppoſoit à U0f1

depart, que Par le lang d ' une fille , & que
ᷣtoit enfin ſa fille que Diane Geb53110loit .

Ainſi lorſque Linteret du Public eut ſurmon -

tẽ Lamour paternel , & que
le Roiĩ etut vain -

cu le pere dans le cœur d Agamemnon , les
Prètres , triſtes & en larmes , menerent Iphi .

genie 8215 Tautel , pour y repandre
chaſte ſang . Mais la Deeſſe qui fut fléchie

Par

Diane qui etoit lächée contte Agamemnon paroe
güwilavoit rue une Biche qu' elle aimoit

8
3
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par la ſoumiſſion du Prince , enveloppa dun

nuage & TAutel & cette fille , & mit une
Biche en ſa place , tandis qu ' on faiſoit les

prieres & les cérèmonies du ſacrifice . Ainſi

lorſque Diane eut etè appaiſèe par une victi -

me ſi digne delle , la mer perdit auſſi ſa co -

lere , il ſe leva un vent favorable , qui donna

en poupe aux vaiſſeaux , & enfin ils arrive -

rent aux rivages de la Phrygie . Il y a un en -
droit au milieu de? Univers également eloi -

gné du Ciel , de la terre & de la mer , &

qui eſt comme la borne qui ſẽpare ces trois

Empires . On voit de là tout ce qui ſe fait
dans le monde , & Lon ne dit point de paro -
les qui ne Saillent rendre en cet endroit .

Ceſt . la que demeure la Renommèe , & C' eſt -
IA qu' elle a bati ſon palais . Elle y a laiſſe

mille entrées , elle a fait tant d ouvertu -

res , que le nombre en eſt infini , & elle na

point voulu quil y eut de portes . En effet

il ne ferme point , il eſt ouvert nuit & jour ,
& ces murailles ſont faites d airain qui rai -

ſonne inceſſamment , & qui ne regoit aucu -

nes paroles qu' il ne les renvoye auſſi - cõt.
Le repos & le ſilence y ſont toujours in -

connus ; & toutefoĩs on ny entend poĩnt de

grands cris , mais ſeulement de petits mur -

mures , qui reſſemblent au bruit de la mer

qu ' on entendroit de bien loin , ou à ces bruits

ſourds dans les nuẽs après un grand coup de

tonnerre . Toutes les ſalles ſont pleines de

Peu ,

eeeereeeeeeereeee
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peuple „ qui ne fait qu aller & venir „qui c

toujours des nouvelles , & 5 en demande

toujours . Le 3 & la veritẽ y vont

enſemble péle - mèl on y voit rouler des

parol es en confuſion & en deſordre . Les uns

Loreille à toutes les choſes que —2
dit , les autres vont conter ailleurs ce quils
ont oui dire , mais on n' y redit jamais rien

comme lon a entendu , & Ton y ajoũte tou -

jours quelque choſe . La crẽdulitè „ Terreur

—
8.

30
—

171—

& la vaine joie y . une bonne place . On9 E

y trouve de tous cõtẽs des craintes , des trou -

bles , des ſeditions : & les bruits & les rap -

ports dont on ne peut
dire les auteurs , &

qui ſont des enfans ſans pere , ont tout le

crèdit & Lautoritè dans cèe grand Palais de la

Renommèe . Enfin Ceſt de là qu' elle voit

tout ce qui ſe fait dans le Ciel , ſur la mer &

ſur la terre , & quelle dècouyre aiſement

tous les ſecrets de l Univers .

E‚ ‚‚‚⏑‚‚οο‚‚‚ ⏑ οN .

DIphigenie ſacrifioe en Aulide .

Len eſt de lHiſtoire dIphigenie , comme de la

plüpart de celles qui 20 Partieennent aux temps
fabuleux , c ' eſt - à - dire , qu ' on n' y trouve quꝰ ĩncer -
titude & quꝰobſcurité . On ne Saccorde pas mème
ſur la naiſſance de cette Princeſſe . Les uns la font
flle d' Agamemnon & de Clytemneſtre ; d' autres
lui donnent une autre mere „Favoir Aſtynome ou

Chry ſeide eſclave & Concubine de ce Roi : enfin
＋
1 4 V
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y ena qui la font naitre de Theſee & d' Helene , la⸗

quelle , ajoutent - ils , pria Clytemneſtre d' ẽlever cer
enfant comme le ſien propre , afin de cacher ainſi
la complaiſance criminelle qu' elle avoit eũẽ pour
Theſée . Ce qui regarde le mariage d' Iphi
renferme pas moins d' incertitudes & de

Quelques -uns jugent d' un endroit du dixiẽme livrè
de PIliade qu' elle eſt celle qui fut offerte en maria -
ge à Achille , & dont ce Prince rejetta fierement
Poffre . Le Scholiaſte de Lycophron au con
ſure , après pluſieurs Auteurs , quꝰelle fut aimẽe dA -
chille , qu ' elle en eut Pyrrhus , & qu' après qu' elle
elit Etè ſacrifièe en Aulide , ce fils fut envoyẽ dans
Tiſle de Scyros à Deidamie qui leleva . Qui croira -
t· on ? Certes ceſt un bonheur que la chofe ne vaut
pas la peine d' etre ſaue avec plus d' exactitude .

Oependant il nꝰen eſt pas de meme de ce qui fait
le ſujet de cette explication , je veux dire du ſacri -
fice d' Iphigenie . On convient génẽralement de ce
qu ' Ovide en raconte , & on J ajoute toujours les cir -
conſtances ſuivantes , ſans beaucoup de diverſités .

Aprèes qu' Iphigenie eut été enlevee par Diane , &
örté

la Cherſonneſe Taurique , où elle devint
treſſe de cette Dèeſſe , Oreſte fils d Agamemnon ,

agité par les Furies qui vengeoient ſur lui le ſang
de ſa mere qu' il avoit verſè , fut averti par POracle
d ' Apollon d ' enlever la Statu de Diane tombèe du
Ciel , quon adoroit dans la Tauride , & de la por -
ter à Athèénes , oũ il rrouveroit en mẽme temps la

fin de ſes maux. Il ne tarda pas à yaller , accompa -
gnẽ de Pylade , ſon ami intime . Mais à peine toient -
ils abordés , qu ' on les conduiſit au Roi Thoas qui ,
ſelon ſa coũtume , ordonna qu' Iphigenie les immo -
lat ſur l ' Autel de Diane . Iphigenie ayant appris dO -
reſte qu' il &toit ꝙ Argos, ſe ſentit touchée de com -
paſſion à la vũẽ du malheur de ſon concitoyen , lui

promit la vie , & Paſlura qu' il n' y auroit d' égorgé
que ſon Compagnon. L' unique condition qu' elle

ExI =

enie ne

Ure aſ⸗

pörtèe dan Er
Prè⸗

,e

3

＋◻
Ee

„„„„„

60660

„—

223



DOQVID E. Liv . XI

exigeoit de lui , ceſt qu' il portà
Ecrivoit à ſes parens . Ore

qui devoit etre funeſte à ſon cher Py

jura la Prétreſſe avec tant d' in tancè ,

à cet ami la grace qu' elle lui avoit offert à lui - mẽme ,
qu' il obtint enfin ce qu' il ſouhaitoit . Pylade de ſon

cöté s ' offrit volontairem
5

d' Oreſte . Ainſi on vit

à la mort pour le ſalut

ntre eux la premiere
diſpute qu' ils euſſent eũè j

is,
ils s ' envioient le

plaiſir généreux de mour our Pautre , & il

n' y eut que Pautorité d' Iphigenie qui püt terminer

ce differend , dont Oreſte eut enfin Pavantage . Elle

alloit donc donner la liberté
loit le faire jur

lorſqu ' elle s ' a
r qu' il remetti

rdoit ,il plit faire ſon meſſage
appris par 14 qui

elle Etoit ,

prit la lettre de ſes mains , & la remit incontinent à

Oreſte , en proteſtat
higeni s ' Etoit ac -

quitté de ſa deſtinoit

pour le ſacri Je ne parle -
rai point de perſonnes , en

ſe reconnoiſſant . O ſceur de lui donner

la ſtatuè de Diane Taurique , & cette Princeſſe fei -

gnant de vouloir expier avec des cérèmonies ſecret -

tes les deux Grecs d ' un meurtre qu' ils avoient com -

mis , demanda qu ' on la laiſſät aller ſeule avec eux

vers la mer où elle devoit , diſoit - elle , les purifier .
Un prètexte pareil ne pouvoit que tromper un Prin -

ce ſuperſtitieux comme Thoas . Auſſi il accorda tout ,

& Iphigenie chargée de la ſtatuè de la Déeſſe , &

failant mener devant elle les priſonniers chargès de

chaines , marcha ſur le champ vers le bord de la

mer. Là, elle łcarta tout le monde , ſous prétexte
qu' il n' toĩt permis à perſonne de voir les expiations
quꝰelle vouloit faire , & prit elle - mëme les liens d ' O-

reſte & de Pylade ; tellement qu' ils arriverent ſans

ire d' Oreſte , ou ils 5embarquerent

f

7
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Ce ſeroit une exactitude ennuyeuſe , que d' exa⸗

miner par quels endroits ils paſſerent „ ou ils s ' arré .
terent , sils mirent la Statuè de Diane à Comane ou
à Caſtabale dans la Cappadoce ou dans quelque
autre Ville de PAſie mineure , ou à Mycenes , ou
dans PAttique , ou à Lacédémone Suffit qu' Iphige -nie arriva à Mycenes od Oreſte tua Aletes „fils dE -
giſthe , qui s ' etoĩt emparẽ de la Couronne , croyant
que la race d ' Atrée étoit éteinte : que ſelon Euripi -
de , cette Princeſſe conſerva juſqu ' à la mort ſa di-
gnitẽ de Pretreſſe de Diane ; quꝰelle fut inhumèe dans
le Temple de cette DPéeſſe , & qu ' on lui défera de
grands honneurs , puiſqu ' on lui conſacroit entre
autres , les voiles les plus riches & les habits les plus
précieux des femmes qui mouroient en couche, .

—

.
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—
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P5EF FPRSISIEAIIE

AIRGEUNMEN .

Oene qui combattoit pousn Ies Troyens , eſt changé

Ogne , ſans toute
35
is changer de nom .

E fut donc la Renommèe qui fit ſcavoĩr
aux Troyens , que les Grecs Etoĩent

embarquẽs pour venir aſſieger leur Ville

avec de puĩiſſantes troupes . En effet , Lenne -

mi ne les ſurprit pas ; ils parurent en armes

ſur le rivage , od ils firent de grands efforts

pour empëcher les Grecs de deſcendre ; &

Proteſilas le premier y mourut de la main

dHector . Enfin ce premier combat coũta aux

Grecs beaucoup de ſang , & la connoiſſance

dHector leur coũta beaucoup de grands
hommes . Mais d ' un autre cõté les Phrygiens

1 firent pas une moindre pertè , & eprou -

verent à leurs depens ce que pouvoit la main

des Grecs . Déja le port de Sigèe ẽtoit tout

rouge de ſang , & Cygne qui ætoit fils de

Neptune , en avoit déja taillè en pieces plus
de mille de ſa propre main . D' ailleurs Achil -

le montè ſur un chariot de guerre ,
avoit deja

traverſè de grands bataillons , & SEtoit ren -

du redoutable par tout od ſon bras Pavoit

fait connoitre . Ainſi cherchant ou Cygne ,
ou Hector dont les Deſtins avoĩent differé

la perte juſquà la dixieme annce du ſiege

A
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de Troye , il rencontra le vaillant Cygne ;
de qui la rẽputation pouvoit donner de la ja -
louſie aux plus braves de ce temps .Ia. Alors
Achille pouſſa ſon cheval droit à lui , &
brandiſſant ſa pique : „ Qui que tu ſois lui
n dit . il , tu auras au moins cet avantage &

vcettè conſolation de ta mort , de mourir

„ par la main d ' Achilleè cc. Il ne parla pas da -

vantage , & le coup ſuivit ſa parole . Mais
bien quil meũùt pas manquẽ à frapper Cy-
gne , il le frappa pourtant ſans effet ; car le
fer ne fit autre choſe que smouſſer contre
lui ; & commè Cygne eut pris garde qu Achil
le s ' Etonnoit qu ' un ſi grand coup eũt Etè vain :

Fils de Deéeſſe , lui dit -il , ( car nous tè con -
v noiſſons deja par la Renommèęe ) ne t ' ẽton .
* ne pas que tes armes ſoient incapables de
me bleſſer . Ce caſque que je porte en tete
v & ce bouclier que je portè eii main , ne me
„ ſervent pas de défenſe , mais ſeulement ,

comme à Mars , de contenancèe & d ' orne -
„ ment . Je quitterai ſi tu veux , & le caſque
„ & le bouclier ,& je en ſerai pas moins

„ aimé , ni moins invinciblè que tu me vois .
QCeſt quelque choſe ſans doute d ' etre né
dłune Nereide ; mais ceſt quelque choſe de

vplus illuſtre dtre ſorti de Neptune , qui
„ commande à Nerée & aux Nereides , &
vqui tient toute la mer ſous ſa puiſſance &
„ ſous ſon Empirè . & Il n᷑eut Pas ſi - tõt parlé ,
quil Iança contre Achille un jayelot , qui

rom -
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rompit Pairain de ſon bouclier , & en perca

juſquau neuvième cuir . Alors Achille lui

porta un ſecond coup qui ne fut pas plus
heureux que le premier ; & voyant quil
avoit encore ètè ſans effet , il lui en pouſſa

un troiſieme q.
ui ne fit Pas plus dde mal à Cy -

e , quisy &toĩt preſentè lui - mème . Achil -
8 en parut auſſi furieux qu un Taureau Pa -
roit dans le Cirque , Iorſqu ' ildonne , la tète

baiſſée , contre un drap rouge qui Tirrite ,
& qu il nen fait point ſortir de fang . II 5
garda pourtant au bout de ſa pique ſi le fer

y eroit encore , & voyant qu il ne tenoĩt pas
à ſes armes , qu il ne rriomphat de ſon enne -

mi : 5 donc ma main , dit . -il , qui ſe

vſeroĩt affoiblie , & qui, auroit perdu ſa vi -

„ gueur 2 A- telle épuiſè toutes ſes forces

contre un ſeul de tant d ' ennemis : Au moins

velle a tẽmoignẽ qu' elle pouvoit quelque

öercre je renverſai les murs de Lyr-
vneſſe , que je remplis Thebes &Tenède
v du ſ⸗lang de leurs citoyens , que je fis rou -

„gir les eaux du Cayque , du carnage de

„ ceux qui habitent ſur ſes rivages ; & que

Telephe ẽprouva ce que pouvoit mon cou -

„ tage , & cè que pouvoient mes armes . Ces

vlieux mèmes ne montrent - ils pas ce que
ma main a pũ faire , & ce qu' elle peut fai -

re encore 2 Alors comme s' il eùt doutẽé

de ſa force , & des grandes choſes qu il avoit

faites , il Voulut, pour ainſi dire , Sprouver
ſur
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ſur un ſoldat Lycien , appellè Menete , qui
nẽtoit pas loin de lui , & dun coup quiil lui
donna de ſa lance , il lui traverſa tout en .
ſemble & la cuiraſſe & le corps . Ainſi Achil .
le reconnut qułil etoit encore Achille , & en
retirant ſa lance du corps de ce ſoldat mou -
rant : „ Voilà , dit - il , la méme main & la
„ méme lance , voyons ſi les mèmes armes
„ mauroient pas contre un autre le meme
„ ſuccès c . Ainſi ſe tournant du cõté de Cy .

gne , il Iui porta un coup de toutes ſes fot -

ces , & le frappa dans Lpaule ; mais ſa lan -

ce qui en fut comme repouſſee , n' y trouva

pas moins de rẽſiſtance , que ſi elle eũt don .
nẽ contre une muraille , ou contre un rocher -
Nèanmoins il parut du ſang à Fendroit odt il
avoit ètè frappè , mais Achille ͤenr réjouit
vainement . Cygnè n ' avoit point requ de bleſ .

ſure , & le ſang qui paroiſſoit &toit du ſang
8

de Menete qui etoit demeuréè au bout de la0
lance . Alors Achille deſcendit en furie de
ſon chariot pour combattre Cygne avec le -

P1 & voyant encore que les
coups quil

ui donnoit fendoient ſon bouclier & ſon

calque , & que ſon corps étoit plus dur que
le fer de ſon épëe, il deſeſpera den venit à
bout par le courage & par les armes . Il ſe

jette donc ſur cet ennemi , lui donne ſur le

viſage & ſur la tẽte quantitè de coups avec
la garde de ſon epce, le ſuit , le preſſe, le

met hors d haleine , & ne lui donne pas le

tempé
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reconnoitre . Cygne témoigne
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de Letonnement , ſes yeux & ſon jugement
ſe troublent , & comme il penſoit ſe retirer

en arriere , il rencontra une pierre qui le fit

un peu chanceler ; mais Achille qui le ſui -

Voir , ackeva de le faire choir , & tomba auſ -

ſitõt ſur lui . En mẽèmestemps il rompit le
5 8

lien qui tenoit ſon caſque , & le preſſa de

telle ſorte & des genoux & des mains
5* — — 1 1 E —

quil lui boucha le conduit de la reſpiration ,
& Lẽtouffa ſur le champ . Mais comme Achil -

le penſoit dépouiller le vaincu , il ne trouva

que ſes armes , car Neptune en avoit enlevè
le corps , & Tavoit changéè en cet oĩſeau ,
dont il portoit dẽja le nom .

temps de ſe

RRR

Du Combat d Achille & de Cycnus .

N prétend que la triſte avanture de Cycnus, :
& ſa mẽtamorphoſe en Poiſeau dont il portoit

le nom , renferment des myſteres importans de mo -
rale . La mort de ce Héros , toujours vainqueur
juſqu ' alors , & vaincu enfin par Achille , voilà de -

quoi rabattre Porgueilleuſe confiance des Guerriers

qui croyent avoir enchainẽ la victoire . Les particu -
liers mémes y peuvent apprendre que les faveurs ,
dont la fortune les comble , ne ſont pas un gage aſ -
ſuré de leur bonheur , comme ſouvent ils S' en flat -
tent . Au contraire , plus ils ont eu lieu d' etre con -
tens d' elle , plus ils doivent redouter un retour fa -
cheux . Il en eſt de la proſperitẽ ainſi que du beau
tems . Comme la probabilitẽ eſt entiere que les beaux

jours
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jours ſeront ſuivis ꝰun mauvais temps , auſſi , Sil

a
quelque choſe de vraiſemblable à prèdire au ſujet
c ' une feélicitè longue & conſtante , Ceſt aſſurẽment

qu' elle eſt ſur le point de finir .
On ne raiſonne pas moins ſur le changement de

Cycnus en un Oiſeau d ' une blancheur éblouiſſante
& ſans tache , tel que le Cigne . Les Commentateurs
en concluent , que les grands Capitaines peuvent
etre vaincus par leurs ſemblables , ſans perdre leur

rẽputation avec la victoire . La poſtérité ſgait rendre

juſtice à leur mérite , & mème il n' eſt pas rare qu' on
partage ſon admiration entre les deux Rivaux , ou

que le vaincu en ait la meilleure part . Ceſt ainſi que
Porus défait par Alexandre , & Pompée par Ceſar ,
ſont encore aujourd ' hui comparés avec leurs vain -

queurs , par les perſonnes qui ſe connoiſſent en vrai
mẽrite . La raiſon en eſt quun General eſt oblig ,
non de remporter la victoire , mais de faire ce qui
eſt neceſſaire ou poſſible pour y réuſſir , & de repa -
rer ſon malheur 1 1 ou de le ſoũtenir avec

dignité ,
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AIRGEUME NT .

Cenis ſe vVoyant aimòe de 1

voαrtir en un 2
rable , & obtient ce 4e dei

fut ppellee Cense , aſſiſta auæ nö⸗
combattit contrè les Centaures , qui
la peſanteur des grands arbres J ils jetterent ſun ſon

eorps. Né . mgin : Neßtune 4¹ Ue ſouvint de Vavoin

Aiméòe „ Ne Vouh Jut P 25 9 10ellè Pen 2 entierement , 2
la convertit enoi iſcal .

OMN E les premiers travaux & les

premiers combats furent grands , &

que les forces sEpuiſerent preſque d abord ,
on fut contraiut de faire trève durant quele
ques jours , & Lun & Tautre parti laiſſa re -

poſer ſes armes . Ainſi tandis que les Troyens
le contentoĩent de faire garde ſur les mu -

railles , & que les Grecs tout de mẽme ne

lembldlbient avoir des armes que pour ggarder

leurs retranchemens , Achille immola à

Pellas une gͤniſſe , pour lui rendte grace de

la victoire e quil avoit remportes fur un en⸗

nemi ſi puiſſant . Il neut Pas
ſltõt mis dans

le feu les entrailles de la victime , que la fu -

mée quĩi en monta droit au Ciel , fit juger
que ce ſacrifice ètoit agréable aux Dieux .

omneé IIl . V L ' Au -44
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LAutel men eut queè cette partie , & le reſte
ſervit au feſtin qu ' Achille donna aux Ca .

pitaines de Tarmèe des Grecs . Lorſque le
teſtin fur achevé , on ne Samuſa pas à

chanter , ni à ſe divertir avec des inſtru -

mens de muſique , mais on employa la

pPlus grandè partie de la nuit à diſcourir des

vertus des grands hommes , & la vaillance

& le courage fut le ſujet de leur entretien ;
ils parlerent des combats qu᷑ils avoĩent faits ,
& deè ceux deè leurs ennemis : ils prirent plai -
ſir à conter les dangereuſes avantures od ils
Setoĩent ſouvent trouvés , d ' où ils ètoient

ſortis avec gloire : Car enfin de quoi auroit

pu parler Achille , ou de quoi Lauroit : on

mieux entretenu que de la guerre , & des

actions courageuſes ? On parla particuliere -
ment de la victoire qu' il venoĩt d obtenir ſur

Cygne , & tout le monde conſidera com -

me une choſe prodigieuſe , que ſon corps
fut invulnérable , qu' il fut à Tepreuve des

plus fortes armes , & plus dur enfin que le

fer . Achille méme , qui venoit d ' en faire

Fepreuve , avoit de la peine à croire ce quil
avoit èprouvẽ . Alors Neſtor prit la parole ,
& ſit ce diſcours à la compagnie : „ Vou

„ Vous ètonnez , leur dit - il , davoir vũ un

„ homme qui mèpriſoit toutes ſortes dar -

„ mes , & dont le corps invulnérable faiſoit

vplus de mal au fer , que le fer Etoit capa -
u ble de lui en faire : Mais j en ai vd autte -

2⁵fois
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A

o fois un autre que Jon appelloit Cenẽe , &

qui toit de Perrhebe , qui Sexpoſoit li -
1 — —

55 pouvoit ti -
8

nent à tous les traits qu᷑oi

e lui . & qui ne pouꝰ5
rande rel ion de ſon

ſur le mont Othris , & ſa

actions ont enſembleè con -

5fer COI

„ bleſſè . Il fut en
111

DUtatr

tEMpS

„ naiſſauceè & ſes

„ tribuè àa rendre ſon nom plus c

„ ce qui eſt encore merveilleux , il ètoit fille

Elebre : car

„ quand il naquit , & fut depuis changé en

„ homme c . Chacun stonna de la nou -

Veautè de ce PT odige 0 le pria d ' en conter

Thiſtoire ; & comme tout le monde avoit

la mẽme paſſion de lentendre : Je vous prie ,
lui dit Achille , je vous prie , genereux
vieillard , le plus illuſtre de notre temps en

Aoquence & en ſageſſe , de nous faire part
de cette avanture . Dites - nous qui etoit

Cence , comme il changea de ſexe , en

quelle guerre vous vous trouvàtes avec

lui , quel combat vous le fit connoitre , &

par qui il fut vaincu , oiLleſt vrai toutefois

qu' il ait pũ etre vaincu , puiſqu il &toit in -

vincible . Alors Neſtor reprit la parole , &

continua ainſi ſon diſcours . Bien que mon

vàge mait fait perdre la mémoire de beau -

„ coup de choſes que jᷣaĩ vis en ma jeuneſſe ,
toutefois il meneſt beaucoup demeurẽ dans

„Teſprit . Mais de toutes celles que j̃ai vdès

ou durant la paix , ou durant la guerre ,

0ο

„ il my en a point qui s ſoit mĩeux impri⸗
8 V2 „ IIICS

2 5 1¹
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„ mẽes que cettè prodigieuſe avanture , &

„ qui mèrite mieux , ce me ſemble , de paſ -
„ ſer pour une merveille . Je penſe avoir

„ quelque droit den juger ; & ſi unè longue
„ vieilleſſe peut faire voir quantitè de choſes

ditlerentes , j ' ai deja vëcu deux cens ans ,

C&je ſuis au troiſième ſiécle de ma vie . En -

„ ſin pour vous donner la ſatisfaction que

„ vous demandez , Cenis étoit fille d ' un

„ nommé Elate . Elle étoit de votre pays ,

„généreux Achille , & il ny en avoit point
v„ alors de plus belle & de plus charmanteè

„ dans la Theſſalie , ſoit dans les Villes

„ qui vous appartiennent , ſoit dans les au -

„ tres Villes . En vain elle fut aimée par

„ une infinitẽ de grands hommes qui la re -

„ chercherent ; & peut - ëtre que Pelée vo -

v tre pexe elit ètẽ auſſi de ſes eſclaves , &

quil eut aſpirè à ſon mariage , sil meũt

„ pas déja Epouſè votre mere , ou quiau
„ moins elle ne lui eũt pas Etè promiſe . En -

„ lin Cenis avoit en horreur les hommes &

„ le mariage , & conſervoit ſa chaſtetè au

„ milieu de mille amours qui Pattaquoĩent
„ de tous cõtès . Mais comme elle ſe prome -
v noit un jour ſur le xivage de la mer , aſſez

v Ecartè du monde , elle fut forcèe par Nep -
„ tune , au moins ce fut le bruit qui courut

„ alors : & ce mëme bruit appremoit que

„ quand Neptune en eut eu la ſatisfaction

ꝗque deſiroit ſon amour , il lui promit 1175 1¹1

5

5
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lui donner tout ce

55
elle lui demanderoit ,

„ & lui dit A8 lle emandat ſans craintè
d ' etre refuſèe . Linjure , lui dit - elle

que
je viens de recevoir de vous , me fait ſou -

„ haiter une choſe qui va peut . re julqua
„Timpoſſible , feaites

que je 125
ge de ſexe .

Ainſi voũs m' aureʒ donnè tout cè quee je
„ puis ſouhaiter , ſi je ſuis enfin en ètat de ne

plus jamais S0 18i de pareilles violen -
ces . Ellè obtint ſi : tõt ſa demande , quelle

6a les dernieres paroles duns
orte , & qui reſſembloi déja 15celle dun homme . Auſſi n ' &toit - e dé

„ plus femme : car dès qubelle eut förnnte es98
„ deſir , Neptune lui en accorda Feffet ; &

d⸗Awantag 81
8 donna la vertu de ne pou -

„ Voir è&ttè blellle, ni mourir par le fer . Ain -— —
5 ſi cet bR nouveau ſe fetira ſatisfait
„ d ' une gracè ſi conſidéèrable
„ aveèc le ſexe de FThomme , il

& commèe

en avoit recu
le courage , ils appliqua entierement aux
v exercices de laguerre , courut toute la

„Theſſalie , & ſe rendit bien - tõt auſſi re -
„ » nommè par ſes actions g

par le chan,gement de ſon ſexe . Oependant

Perith⸗oüs qui Etoit fils du tẽmeraire Ixion ,
„ Epouſa la belleeHippodamie . Les Grands

de la Theſſalie aſſiſterent à ces grandes
nöces ,j ; y aſſiſtai avec eux , les Centaures

5 re al ſſi invités , && le feſtin en fut
fait dans un antre delicieux , environné

„ de

105tieuſes
que
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„ de beaux arbres , & où la nature & Tart

„ avoiĩent montrè à Tenvie ce quils etoient

v„ capables de faire . Tout ètoit rempli dalle -

vgreſſe , on ne voyoit que des 8 de joye ,
On Send loit que des chanſons en 135

1 Veur de ce mariage Hip podamie qui :pa -

„ rur 33 plus belle qu' elle navoit jamais
Eté, y étoit accompagnẽe diune grande

55 troupe de Dames , & chacun eſtimoit Pe -

„rithoüs le plus heureux homme du monde ,
„ dbEtre le mari d ' une femme ſi accom plie.

Mais il sen fallut bien peu que dun prẽſa -
gè ſi favorable , on nèe vit naitre un grand
malheur . Car en mème - temps Eurythe , le

plus cruel & le plus fameux des Centau -

Tes Echauffe , par le
le vin quil avoit pris , &

par les beautes d Hippodamie , parut com -

„ me furieux ; & 55 yyreſſe devint

„ plus fortè , & ſe redoubla par ſon amour .

„ Il ſe leve & renverſe la table , il veut en -

„ lever Hippodamie , il la prend par les

5 Cheveux . Les autres Centaures le ſuivent ,

„ chacun ſe ſaiſit de 815 qui lui PlaUſoit da-
„ vantage , ou que le hazard lui fit rencon -

u trer la premiere .Enfin , pour ſe bien re -

prẽſenter ce deſordre , 11 faut ſe reprẽſen -
ter FLimage d ' une Ville priſe de force .

„ Tout lelieu commensa
à retentir par des

„ cris & des gmiſſemens de femmè . Nous

nous levons auſſi - tõt , nous allons à leur

„ ſecours ; & Theſeèe s adreſſant à S
:

Welles

3
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»Quelle fureur te tranſporte , lui dit - il ,

Cattaquer eritloũs, & durant ma vie, &
v en ma prẽſence ? Traitre , je te ferai reſſentir
„que tu as en lui ſeul offenſè deux hommes

qui ſont bĩen capables de ſe venger Et afin

de faire voir
qu il ne faiſoit

Pas
de vaine

„ menaces , il ècarte ceux 5 0p poſent à

1 ſes efforts, & arrache Hippodamie d en -

tre Sles mails de ce furieux . Eurythe ne rẽ -

„ pondit rĩien à Theſèe , & en effet il lui -

„ toit impoſſible d de defendre
epar les paroles

vune action ſi dèteſtable ; mais il voulut ſe

jetter ſur lui , & commettre un nouveau

„ crime , par une vengeance ſi injuſte . The -
„ ſee sen dẽtourna adroitement , & ayant
„appereupar hazard un grand vaſe antique
và figures releves en bollè , qui étoit aſſez

donna un ſi grand coup
vſur la tète d Eurythe , Muille tewwerle par
„ terre , oũ il

commenęa à ſe dẽbattre , &
à jetter tout enſemblè par la bouche &
vpar ſa playe ,le ſang , ſe vin & la cervel -
„ le . A Pinſtant les autres Centaures devenus
v plus furieux par la honte & par le meur -
vtre de leur frere , crierent tous enſemble
„ aux armes. Le vin leur echauffoit le coura
„ ge , les armes dont ils ſe ſervi -

rent , ce furent des plats , des taſſes , des

„pots , des marmites , des chaudrons des

broches , & enfin ils firent ſervir à la guer⸗
te tout ce qui avoit accoutumè de ſervir à

· la
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25 Ia Amique fils dOphion ſe ſ - all it Ie

prem ier d in gra
11 101

„ VOit 1 0 8

2 COII C , POUI . 0
„ mer un Taureau dans un ſacrifice , il en

dechargea le coup ſur le front de Celadon

apithe , & lui ecacha le viſage . Les yeux105 ſortirent de la téte , ſon nez entra dans

„ ſa bouche en la Plac edu palais , & enfin

„ ſon viſage en fut ſi c 8 84 duil ne reſ -

55 ſel bloit plus à un v iſage
v ſa par terre avec le pi

184 d ' une 101rom⸗

puẽ , dont il luĩ abbatit le menton ſur Peſ -

0 11 V 4—

¹8

9 h , & en redoublant le
coup , il a

„5 cheva dele tuer . Grynẽe qui ẽtoĩt auprès
de JAutel od le feu etoit encore allumé ,

voyant qutil pouvoit auſſi ꝰ en faire des

„ armes : 1 5
555

il , les Dieux nè

„ voudroientiils pas qu on ſe ſervit de leurs

„ Autels
pour la dè 8 nſe juſte cai185„ Et en meme tems il enleva ? Autel ꝗ lui e -

toit d ' une grandeur Pereile „ & 3 ſes
5 taavec le feu qui etoir deſſus , od les La -

„ pithes étoĩent aſſemblés en plus grand
„ nombre . Il en tua deux , Bròtẽe & Otion

„ qui etoit fils de Mycalee, cettè fameuſe
„ Magicienne , qui avoit fölelnt fait deſ -

„ cendre la Eülie du Ciel par la force & la

vertu de ſes charnies . Tu n ' en demeureras

bas impuni, lui dit auſſi töt Exadie , pour -
5vu que je puilſe trouver des armes . En

PA lant
1
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tlulpendu à un pin , & ſans

differer davantage , il en donna dans lè vi -

„ Cerf qui ete

„ ſage de Gryneẽe , & lui en creva . les yeux .
Rhete ayant pris le gros tiſon de PAutel ,

55 Ell frappa Caraxe au cõtè droĩt de la tète ;&
„ comme Caraxe avoit beaucoup de che -

„ vyeux , & que le tilon étoit encore all
„ lè feu 8yYPrit auſſi promptement que c

v de la paille ſeche : de ſorte quel8 8 7
57 lortit eul memèe cemps de 1a

couloit au travers dè ſes cheve
„ fit le meme bruit qu ' un fer rot
tremperoit - . dans Peau . Il ſęecoua
v fois la tète , afin d ' en éteindrè le feu , &
v alors pour ſe venger de la bleſſur 1
v voĩt recuè , il leva ſur ſes &paul
v groſſe porte qui èroit à terrè „ & qui au -
v roit ẽtẽ la charge de quatre chevaux . Mais
comme elle étoit trop peſante , il ne la put
v jetter ſur ſon ennemi , il ſuccomba ſous ſa
„ peſanteur , & demeura accablè deſſous
„ avec un de ſes

compagnons qu ' on appel -
„ loĩt Comete . Rhete n ' en diſſimula point ſa

„ joye , & en ſe moquant de lui , je prie les
„ Dieux , lui dit - il, que tous les tiens

ayent
„ autant de force que toĩ , & qu' ils 8 ' en
v ſervent auſſi heureuſement . Ainſi il Iui de .

„chargea encore quelques coups avec le
mème tiſon , dont il Favoit deja bleſſe „ &
vlui enfonca les os dans la téte . Après qu ' il

Tome III . X Sον
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nfut rendu victorieux , il alla attaquet

» Evagre , Corythe , & Drias , mais le pre -
mier qu

11 tua , fut le jeune Corythe à qui
la barbe ne commengoit encorè qu

5155
ir .

Evagre qui le vit tomber : Quelle gloire ,
dit . il a Rhete , Pen les - 888910 avoir ac qui-

„ ſe pour avoir tuẽ un enfant ? Mais Rhiete
„ ne lui permit pas de tenir de plus longs diſ -

„ cours , & lui donna dans la 8 du ti -

„ ſon qu il avoit en main , & de la bouche

„ il le ſit entrer juſques dans le cœur . II

55 Potirſuivit auſſi Drias , en maniant ce ti -

„ ſon comme il auroit fait une p ; mais

„ il eut pas le mème ſuccès , car comme

» il ſe glorifioit de tant de vi iGoires „ Drias
» le perca d ' un pieu à Tendroit od Lepaule
v touchè la gorge . Rhete en gẽmit de dou -

leur , & après avoir arrachè ce pieu avec

„ peine hors de ſon épaule voyant qu il ne

v „ pouvoit plus combattre , & quiil perdoit
v tout ſon ſang , il fut contraint de ſe reti -

rer . Ornée , Lycaba „ & Medon qui a -

v Voient auſſi ẽtè bleſſès au mème endroit ,
prirent la fuite avec Piſenor & Thaumas .

„ Mais Mermere qui couroit nagueres ſi vi -

ce⸗
& qui palloit tous les autrès à la

cour -
ſe , mar 5 alors 1585 ment , ayant eté

„ bleſſe à la cuiſſe , & ne peut employer
n pour ſe ſauver , cette legereté naturelle

qui lui avoĩit ſervi pour ſe divertir . Pole ,
Melanée , & Abas grand chaſſcur de ſan -

5 Lliers ,

A
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gliers , ſe ſauverent auſſi par la fuite . Le

„ devin Aſtyle qui avoit tàchèé dès le com -
mencement dẽtouffer cette guerre , prit le

„ mémè chemin que les autres , & dit à
Neſſe qui fuyoit auſſi , qu' il my avoit rien
vã craindre pour lui dans cette occaſion &
» que ſa mort étoit réſervée aux fléches
„ dHercule . Cependant Eurynie , Lycidas ,
„ Arẽe , & Imbrèe ne purent èviter la mort
vavec tout le courage qu' ils firent paroitre :
„ Drias contre qui ils reſiſtoient , en rem -

porta la victoire . Bien que Tanèe eũt auſſi
„ montrè le dos à ceux qui le pourſuivoient ,
vil ne laiſſa pas de recevoir un coup dpẽe
ventre les deux yeux , en ſe retournant .
„ VMais ce deſordre & ce grand bruit n ' eu -
v rent pas la force de réveiller Alphida qui
„ dormoit ſur la peau dun Ours , & qui avoit
vencore le pot à la main . Phorbas qui Lap-
vpercut en cet ẽtat , & dans un grand repos
v au milieu de tant de troubles : il faut dit -
» il en approchant de lui , que tu mettes
dans ton vin de Teau du Styx ; & ſans par -
„ ler davantage , il lui tira unne fleche qui lui
„ traverſa la

gorge . Ainſi ce Centaure mou -
vrut ſans aucun ſentiment de la mort , &

„remplit de ſon ſang , & le lit od il
repo -

v ſoit , & le pot qu' il avoit vuidé . Je vis Pe -
trẽeè durant ce combat , qui tàchoit avec
» les mains d ' arracher de terre un grand
chène ; & comme il le tenoit embraſſé ,

X2 &
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„ da un javelot qui le traverſa de part en

„ part , & Fattacha contre Farbre qułil s ' ef -

55 torcoit de dèraciner . Li Chromis

moururent auſſi dela maii
irithoſis ;

„ mais la mort de Fun & de Tau tre ne lui

„ donna pas tant de gloire que celle de Dic -

tis , & d ' Helo He lops mourut
d ' un ja -

0 Velot qui lui Paſſa par unèe oreille , & qui
„ lui ſortit par Fautre ; & comme Dictis

„ fuyoit devant cèe courageux ennemi , il
tomiba du ſommet d ' un

„ Un F. ecipice & en tonib 881 rompit par

v„ ſa peſanteur un „ dont il y eut

„quelques eclatt5 5 lui entrerent dans le

„ Ventre . Pharée , qui fut tẽmoin de ſon a-

„ vVanture , le voulut venger , &arracha

„ uhnme partie d ' un grand rocher pour en ac -

„ cdbler Pirichoiis .!Mais comme il Etoit près
„ de le jetter Theſce le prévint , lui rom -

„ pit Ie8b ras , avec une branche de ché

„ cne ſe ſ [ oueia
Pas de lüi 5que ce netoi

EEchair inutile ,

1ene 7
re plus de mal,

qu: Ulle maſſe deParcèe

2³ 2 SOUX8
auche 5
toite ,

1
aton qu' il
Uila tant de COUpS COn -

2 LLE

95 2
1

Ar
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tre le viſage & lurla tète , qu il le fit tom-

vber mort ſous lui . Il renverſa de mème ,
„ avec les mèmes armèẽs Ne dymn
„ & Hippaſon , dont la barbe é o it ſi Ion gue
v quẽ' e815 etoit comme un plaſtron qui lui

„ couvroit l 801 II fit 85 mème traite

„ ment à Kiphée
e, qui ſurpaſſoit en hauteur

„ les plus;grands arbres ; & Terèe qui avoit

„ accoũtumé de brendre des Ours ſur les

„ montagnes , & de les emmener vifs en ſa

„ m ulon, mourut auſſi de la main de T he⸗
„ ſee . C eben dant Demoleon ne put ſouffrir

davantage les bons ſuccès de cet ennemi ,
„ & en mͤme. temps il fit

un effort Pour ar -

„ racher un vieux pin qui ëtoit parmi dau -

v tres arbres . Mais pparce qu il ne put le dèera -

„ ciner , il en rompit un èclat qu' il jetta
„ contre Theſèe avec une force

epOοον anta -

ble . Theſee sen dètourna par une —5

„ tion de Pallas , comme il la dit ſouvent

„ lui - l cet arbre ne fut pas
„ lancè en vain , il alla tuer Crantor , à qui
vil rompit Teſtomach „ & Tépaule gauche .
„ Au reſte , genéẽreux Achille

8

v avoit lhonneur dᷣEtre Ecuyer de

„ re , & A myntor
Prince des ̃

57 Voktef ere mèeme avoit vaincu , 4e

autrefois donne comme un gage &une al

ſurance de la pw Lollee elee le vit mort

dune bleſſure ſi etra 8 commèe Pai .

moit uniquement , iln
38

eura pas long -

3 57 tempse

2
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„ temps ſans le venger , & enfonga ſon &

55 Pieu avec tant de 101 ce & de fureur dans le

„ cõtẽ de Demoleon , que le fer demeu -

„ ra , & qu ' ilwen retira le bout qu᷑avec pei -
„ ne . 1L douleur que ce Centaure en reſſen -

tit , lui donna de nouvelles rages ; il ſe le -

ve contre Theſèe , il veut abbatre ſon

ennemi avec ſes pieds de cheval . Mais

Theſée s ' en dèfendit
— adreſſe , cou -

vert de ſon bouclier & de ſon caſ que „ &
enfin il traverſa d ' un ſeul coup les deux eſ -

tomachs de ce monſtre demi - homme &

demi - cheval . Il avoit déja tuè de loin Phle -

gron & Hylas , & depuis comme en duel

Eiphinoüs, & Glanis . Dorylas , a -

o Voit la tète couvertè d ' une
—

de loup,
„K& pour armes des cornes de bœuf qui
„ toient teintes du ſang de quantité de nos

»„ gens , augmenta le nombre des morts .

„ Mais comme je vis que ſa 3 Etoĩt ſi

55 füfieftte aux nötres . Il faut te montrer , lui

v dis .je , combien mes armes ont
rplus de 10

„ ce que tes cornes , & auſſi - tõt je lui lan -

„ gai un javelot , dont il lui fut impoſſible
„ de ſe 811 Ainſi il ne put faire autre

„ choſe , que de mettre la main au devant

de 1851 front pour le dèfendre du coup ,
„ mais ſa main qui le regut demeura Attae

„ à ſon front que le javelot avoit auſſi tra -

„ Vèerſẽ; & au milieu de ce grand deſordre on

0 ne lailla
pas de rire dune 15 plaiſante avan -

55 CUxe ,

2

9

3

2

9
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ture . Cepedant Pelèe , qui en étoit plus
près que moi , lui donna de ſon epee dans

„ le ventre , &
y fit une ſi grande playe que

les inteſtins en ſortoĩent . De ſortè ce

„ Centaure foula luimème de ſes pieds ſes

propres entrailles , les rompit en marchant

deſſus , les entortilla dans ſes jambes , en

allant & en revenant , & tomba mort ,
v le ventre vuide . La beautè du jeune Cylla -
„ re , ce Centaure ſi agrèable , ſi toutefois

» on peut attribuer quelque beauté à

„ monſtre , ne le ſauva pas de la mort .

„ barbe ne commenęoit 8—
ͤ

euſſieꝛ priſe pout un p ⁊tit cotondorè

vlui ſortoĩt du menton , & de grands che -

3
de mème couleur , lui uteh ent

„ ſur les &paules . Il avoit 1e viſage beau ,
„ belles mains , & des épaules bien for -

„ mèes , un corps qui n ' etoit ni trop long ni

„ trop court , & enfin toutes 1 beautés

2.

3.

quꝰon pourroit remarquer dans les ſtatuès

55 les plus renommées . Mais fr0tout ce qubuil
„ avoit de Thomme étoit parfait & accom -

„ pli ce qu' il avoit de cheval netoit pas
moins conſiderable . Il avoit la croupe lar -

ge & le poitrail relevè il etoit plus
noir que la poix , 5

avoit la queuẽ & les

jambes beaucoupp plus blanches que la nei -

ge . Il fut aimè de beaucoup
d de filles demi -

„ Jumens ; mais il n ' aima qu Hylonome la

v plusbelle & la plus charmante de toutes
I

4 5 JES

9
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es filles de ſon eſpece . Elle g

gagna ſeule ce

jeune Centaure , non - — —ement par ſon

„ amour , parſe
es

careſſées . Mais
elle n oubli a rĩen auſſi de toutes les choſes

qui pouvoĩent lui donner plus de luſtre &
v plus declat , elle ètoit curieuſe davoir les
„ cheve roujours bien peignés , elle en en -
5

8 les treſſes d' œillets , de roſes &
de lisʒ elle ſe lavoit tous les jours deux fois
5

levil age de Leau d ' une fontaine qui venoiĩt
haut de la forèt , & tous les jours elle

aignoit deux fois . Elle portoit comme

autres une peau ſur Lepaule gauche ;
ais Cẽtoit toujours une peau de quelque

bẽte choiĩſie quĩ ajoutoit quelque choſeaà ſa

„ beauté . lle Saimoient 93 tous 3. —
Ega -

romenoient ordinairement en -

le montagnes , 83 venoien

mble dans quelque 2 —
„ licieux . Eufin ils ètoĩent venus enſemble
aux nõces de 3 „ & combattoient
5

alors e e
pour la défenſc

8
Pun de

„Tautre , qua
11 un trait pouſſé à a -

5 Vantre „ vint donner dans le ſein de

„ Cyll lui fit au cœur une petite&
5 0

U
vgratignure , dont il mourut ſur la place .
» En méme⸗

temps Hylonome Lembraſſe ,
„ elle tãc/he d

arrèter ſon ſang , elle met ſa
ur ſa playe , & ſa ſur ſa

„ bouche pour tàcher dᷣarrẽter ſon ame qui
„ etoit déja ſortie. Mais voyant qu' il etoit

mort ,

20 main
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„ mort , enfin après avoir fait des
p

Jaintes

que
le grand bruit n empẽcha p

as denten -

dre , elle prit le javelot qui avoit tuè

Cyllare , ſe le paſſa au travers du corps ,

» & mourut en tenant ſon mari embraſ -

7 lE.

N

„ „ Je me reprẽſente ici le furieux Pheo -

come qui étoit couvert de pluſieurs peaux

de lion attachèes enſemblee. I leva le tronc

cun arbre que quatre bœufs n ' auroĩent puᷣ
v trainer qu ave c pei ine , & du coup qu1il en

v„ donna fur la tẽte de Phonolenis qu' il Eca -

v cha , il en ſit ſortir la cervelle par la bou -

„ che , par le nez , par les Veux , & par r les

„ oreilles , comme un ſuc quon feroit ſortir

v par force par le petit trou d ' un ſas ou

5
71U

„ d' t rible . Mais 1 vis qu
71 E.d ' un crible . Mais orſque je v 18 uuι⁰ d

„ pouilloĩt le mort de les armes , comme

„ pour 8en faire un trophée , je lui pat Jai

mon pẽe au
travers du corps votrè pere

„ en fut témoin , & enſuite je tuai aufli

» Cthonie , & Telel Le premier portoit
ir armes une grande fourche , & Tau -DO0U1 8 3 . —

avoit un
f

yelot , dont il me bleſſa au

age 88 depuis , comme vous voe2E ,

„ lan zarque 7
elt toujours demeurèe . Cer -

1
„ tes , C' Ctoit en ce temps ¹ quon dev oit

„ menve Oyer 14 1OyE .
Al Orsj euſſe pũ 3

v poſer aux armes du 8885 He 805 & ſi

ne Leuſſe 3
Feulle au
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Mais peut - &tre quen ce temps - la , il 155

v avoit poiĩnt encore dHector , ou quiil &-
toit encore enfant ; & maintenant les

forces me manquent , & ceſt en vain

vquil me reſte un peu de courage . Je ne
vous dirai point que Periph as fut victo -

vrieux de Pyrete , ni qu Ampique tua le
„ Centaure Geècle avec un bàton de Cor -

„ mier , od il my avoit point de fer , &
dont il ne laiſſa pas de lui percer le viſ⸗- 96
juſqu au derriere de la tète . Macarẽe don -

u na d un pieu dans le corps dont
1 il le renverſa terre ; il me ſouvient en -
core que Neſſe fut bleſle dans Paine d ' un
„ coup d Epie u que Cymele lui

porta . 8
vous iwagi nez pas auſſi que Mopſe n⸗S

2 *faire autre choſe que de predi⸗
nir . Il tua d ' un javelot le Centaurè

5Odlite, & le coup quł il lui donna
v ſez éètrange : car le javelot Fas ApPE

dans la bouche, lui attacha ſa 5 5
menton , & le Wenton

Orge . Mais
„ enfin pour vous parler de Cenée au lieu
de Cenis qui ètoit ſon nom de fille „ on
»Fappella depuis Cenée , il fit en cette oc -
„ Caſion des prodiges de courage & de va -
„ „ leur . Il tua dabord cinq epouvantables
„ Centaures , Stiphele Brome , Antima -

„ que , Heline, & Pyracmon qui etoit ar -
„ meèé d ' une coit gnẽe . Vèritablement il ne me
1. ſouvient pas desscoups qu ils regurent de

C
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y ce vainqueur , mais je me ſouviens bien

des noms & du nombre des vaincus . Tan -

dis que Cenẽe ſe faiſoit craindre par tout ,

oll il y avoit des ennemis , Latrèe , qui é-

„ toit monſtrueux auſſi bien par ſa grandeur ,

que par ſa forme , accourut contrè lui ,
armé des depouilles d Aleſe qu il avoit tuẽ .

Ce Centaure ntoit ni jeune ni vieux ; il

„ Etoit entre deux àges , & avoit toute la vi -

gueur dun plus jeune ; outre cela il avoit

*

„ pour armes un bouclier , une epe &

„ longue pique à la Macedonienne . Or com -

„ me on peut dire quun Centaure ſemble

v ſe porter à cheval , il fit quelque caraco -

„les , ayant les armes à la main , en pre -

„ ſence des deux troupes , & prononga cës

„ Vaines paroles , avant que d'a

„ nbée . Quoi , lui dit - il , petite fi

„ penſe pas que je te conſidere jan

„ ment que comme Cenis , ta nail

„ tapprendra - t .elle pas à me craindre ?

„ te ſouvient .il plus du prix que tè codte

v cette apparence dhomme que Ton voit en

„ toĩ ? Conſidere , pauvre inſenſee , de quoi

„ cette forme eſt la rècompenſe ! Regarde
vce que tu étois . Prends des fuſeaux , &

„ une quenouille , & laiſſe aux hommes les

„ armes & la guerre ; Ceſt ton mẽtier que

„ de filer . Comme il achevoit ces paroles , &

vqu il ᷑tendoit le corps en couraut , Cenèe

vlui langa un javelot, & le bleſſa dans le
55 COtꝰ

neU1e

1 auner Ceaqu Ce -
111
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5 coõtè 8 4 Pendroit o i1 — d' Etrè 65me , & commenqoit àEłtre cheval . Le Cen .

taure devint furieux de la douleur
qt il en

5 reſſentit , & l langa contre le viſage de Cenee
la pique qu' il av oit en main . Mais au lieu

„ dtentrer dans la chair , elle rejaillit com -
„ me la gréle qu ' on voit 3 ſur des
„ feuilles , ou comme une petite pierre re -
„ bondit ſur un tambour . Ainſ

10
il commen -

5 Ca à Lattaquer de près , & lui voulut Por -
ter un coup de la pointe dans le

corps ;
maiĩs ſon corps Eroit à Tẽpreuve de coups
„dlepèe ; 8 c furieux enne mi my trouva

fMMcun ei O1tqui ne lui la reſiſtance
5 Tourefois, dit-il, tu nẽchapperas pas de
„ mes mains , & puil que mon epëe n ' a point1de pointe , Ies

coups de taille en

ront. Mais il ne produ iſit p us
d'

du trenchant que de la pointe . La lame fit
„ le meme bruit en

corps de Ce -
née , quelle auroit fait e u frappant un
marbre; elle ſe rompi 55 lui faire ma

„ & les & 8 en rẽjai Jlirent ſur le col de cè
„ Centa aure . Lorſque Cenèe eut aſſez Prẽ-v ſentẽ ſon corps aux armes dè ſon ennemi
5 18 5Etonnoĩt de ſa rẽſiſtance : enfin „ dit -
vil , il faut que je voye à mon tour ſi mon
v Epẽe ſera meilleure que la tienne : & en
v parlant de la ſorte ,

onga 3 A la
„ garde , dans le ventr Centaure , &
5 en la tourn⸗ ant deux ou trois fois dans ſon

30 Cοð



„ cCorps ye dans ſa
5 pPlee . En méme - emps cè corps monſ -

„ trueux tomba mort à teèrre , avec un bruit

7

„ epouvantable , & tous ceux qui etoĩent de
ſon parti , ſe touri rent contre le vain -

„ queur , & le firent le but de leurs traits .
Mais le leurs traits tomberent éEmouſſès au -

v près de Cenèe qui demeura invulnérable
au milieu de cet orage de javelots & de flé -

4e5
che8. Cettè Etrainge nouveautè donna c

„ eEtonnemente & alors Mo -
7 nique commensgas L S Quelle honte ,
5» dit - il in grane Ab le ſe laiſſe vaincre
v par un il , &par un189

qui weſt pas
Whꝛomme , ou quꝰà peine re connoiſſonsmous

„ pour 35 homme ! Mais que dis-je , il eſt
73. —Vèritablement homme , il eſt ce què 8

etious , & nous ſommes ce
qu 114à Etè. De

quoi nous ſe 2Tvent de 1i grand

„ quoi nous ſervent ces 4016155 forces

„ que la nature ait joint en nous , & la for -

„ ce , & la vigueur de deux natures ſi diffe -

vrente ? Ne croyons plus maintenant , nous

„qui nous haiſſons 5008
par un bras

qui pas d ' un homme que nous
n48 une Dèeſſe , & qu Ixion fut

notrè pere . Mais ſi nous 88
pouvons vain -

par le fer un ennemi ſi redoutable , fai -

„ ſons rouler ſur lui des rochers , des monta -

forèts entieres . PeutEtre que
rbrè aura la force de TetouffSr

08

5 8701

20 6

* Junon .
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„ & que la charge & la peſanteur tiendront

„ ici lieu de bleſſures . Il neut pas ſi - tõt par -

„ le , quayant par hazard rencontrè un ar -

„ bre que la tempẽte avoit abbattu , il le jet -
ta comme un javelot contĩe un ſi fort en -

„ nemi , & tous les autres , à ſon exemple ,
„ firent la méme choſe . Ainſi en peu de

„ temps les monts d' Othrys & de Pelion fu -

„ rent dépouilles de leurs arbres , & ne

„ trouverent plus d' ombrages qui miſſent

„ leurs tètes à couvert . On chargea Cente

v des dépouilles de ces deux montagnes , &

toutefois il eut la force de porter toute une

„ forẽt qu on entaſſa ſur ſes épaules . Mais

„ quandle fardeau ſe fut augmenté , & quil
„ eut couvert ſa bouche & ſa tète juſquà
„ Fempẽcher de tirer ſon vent , alors il fut

„ contraint de ſuccomber . Nèanmoins il fit

„ des effors pour ſe ſoulever , & pour ren -

„verſer les boĩs quꝰon avoit jettè ſur lui ; &

v en effet il Ebranla ce grand amas dune fo -

„ rét , comme les vents enfermes dans terte

„ font quelquefois trembler les montagnes .
„ Nous doutàmes long - temps s. il avoĩt eté

„ Etouffè ſous la peſanteur de tant darbres ;
„ Mais Mopſe nous empècha de le croire ,

„ & nous dit qu' il en avoit vn ſortir un oi -

„ ſeau quil nous montra , qui avoit le plu-
„ mage jaune : Pour moi je n ' en avois ja -
„ maĩs vi de ſemblable , & depuis je nen ai

v point vũ qui lui reſſemblat , &je le vis alorʒ

pO
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„ pour lapremier la de n
NI opſe qui EU55 doucement voler à 185

„ tour de nos gens , & qui le ſuivit des yeux ,
„K& du cœur : Sois èternellement heureux
v dit - il , brave & courageux Cenẽe , wa⸗

gueres ire & honneur des Lapithes ,
5 & 1 aintè

E

tFunique oiſeau en ton eſpe -
„ 8 comme tu ætois ui uique en valeur &

Ell vertu . L autoritè de Mopſe fut cauſè
„ quꝰ on ajouta foĩ à ſon diſcours . Cependant
v le reſſentiment de cette perte redoubla H⁰05
„ forces & notreè coler ere ; & bien que nos
„ ennemis fuſſent en grai nd nombre , nous
„ Crũmes

pourtant que 88 etoit pour nous une
honte qu ils euſſent triomphè d ' un ſeul dèe

„ nos gens . Ainſi nous ne ceſſames Point d' e -
„ Rercer notrè douleur par le fer & par les
„ armes , que nous n ' euſſions tailléèes une par -

tieſdes ennemis , & que la nuĩt qui ſurvint ,
„ Helit fait prendre la fuite à Lautre .



ETAMOR

N

Du chan gement de Cenèe , & du combat des
2 5

Centaures .

S la coũtume dansl ' antiquitè ꝙ aſſaiſonner

les plaiſirs de la table par des recits qui puſſent
en mẽme temps inſtruire & rejouir . De . là vient que

les feſtins dHomere , de Virgile , & autres ne

manquent jamais de cet ornement . On y raconte

roujours les actions des Dicux , on parle de lcur

pouvoir , on célebre les exploits des Hkros . La

Poëſie releve ces narrations , & la muſique ajoute

de nouveaux charmes à la Poëſie . Je ne doute pas

que les perſonnes intelligentes ne regardent cet

etabliſſement , comme une preuve du bon goüt
des anciens , en fait de divertiſſemens . En effet leurs

hiſtoires , pleines de merveilleux & d' inſtruction ,

comme elles Etoĩent , ne devoient Etre ni fatiguan -

tes , ni inutiles . La Poẽſie qu' ils employoiĩent pour

les raconter , ne pouvoit que plaire & que toucher

parla variétẽ de ſes tours , par la beautẽ de ſes pein -
tures , par la multiplicité de ſes mouvemens , par

la nobleſſe de ſon ſtile . La muſique , accommodès

aux maticres , aidoit la Poëſie , tantòt à conduire

des Vérités ſolides dans Peſprit , tantöt à élever

pame ; tantòt à toucher le cœur . Comment donc

eſt - il arriyẽ quꝰon ait enfin renoncè à cette eſpece
de plaiſir , & qu ' on ait abandonnèé la table , ou à

un ſilence ennuyeux , ou à des converſations tu -

multueuſes & degoũùtantes ? En vèritẽ je ne ſgaurois
Fattribuer qu 'ꝯ à Ia barbarie que Pignorance intro -

duiſit , ily a long - temps , dans les mœurs des peu -

ples de JEurope , & dont , quoĩqu ' on penſe , il

reſte encore trop de veſtiges parmi nous . Auſſi ce

ne fut pas un uſage dun ſeul temps ou d' un unique
Pays ,
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luil dura juſquꝰau temps del Empire
qu' il fut connu de pluſieurs nations ,

chez les Bretons , les Gau 5 les Ger -

qui a — 1
voit gueres tomber 7805 un ſuj

jue dans la guerre des C
voit que Pexcès du vin cauſe

xtrèmes ,
ceſſaire , non - ſeulement pou

à apprendre

& que la tempërance eſt u ne

tèux 3 mais encorc ] OUr 80
ntir .

& con -
N 1blè ſous

& pour en jouir ſans

L' Hiſtoire de Cenèe cha

verti enſin en oiſeau , après avoir

toule nombre de ſes ennem t encore des re -

marques inſtructives . Sans parler de la premiere
mẽktamorphoſe de ce Heros , dont on peut lire une

explication dans Particle deTireſie . la mort eſt
une image de ce qui arrive à un homme c
nocence eſt opprimée . On le perſècute , à la v 7
on trouble ſon repos , on Ae ſa reputation , il* 1
ſuccombe ſous le poids de la malig

Wzis
ſon

innocence n' eſt pointt bleſſèe , & Celt p bur lui une
conſolation ſuffiſante dans ſon m12150

*8 e di
ſauvé ſa vertu , & d' eſperer avec jullie

ice
que ſon

honneur ſera conſervè , malg ré les 8 quon fait

pour le ternir . En effet ceſt ce que ſignifie le change -
ment de Cenée en oiſeau , ſi on en croit les appa -
rences . En vain on s ' obſtina à ecraſer ſous des a -

mas d' arbres „ Jeptune lui conſerva la vie , &. il
echapa ſous la figure d ' un oiſeau à la rage des Cen -

taures . Tel eſt encore une fois le ſort des perſonnes
vertueuſes dont on tãche indignement d' obſcurcir la

gloire .
Les Centaures doivent avoir leur tour à 8Ils ont jouẽ leur rõle avec trop declat pour que noi

wblier , voici donc leur
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Ixion fils dAntion , petit - fils de Periphas & arrierè

petit:fils de Lapithe frere de Centaures & fils dA -

pollon , devenu amoureux de Dia fille d ' Eionèe ,
Pobtint à force de promeſſes magnifiques , & eut un

ſils nommèé Pyrithous . Cependant il refuſoit de te -

nir ſa parole , ce qui fut cauſe que ſon beau - pere luĩ

enleva quelques jamens , comme pour lui ſervir de

gages . Ixion feignit enfin de vouloir le ſatisfaire ,

& Finvita à un feſtin , pendant lequel il le fit tom -

ber dans une foſſe pleine de feu & couverte d ' un

peu de cendres . Chacun ſgait la juſte horreur qu ' on
avoit pour les meurtriers dans les ſiecles reculẽs du

Paganiſme . Ixion ſe vit abandonnẽ & dèteſté de

tout le monde . Perſonne ne voulut Pexpier . Il fut

obligẽ davoir recours à Jupiter qui , non content de

lui accorder cette grace , Laſſocia aux privileges &

aux plaiſirs des Immortels . L' ingrat ne laiſſa pas

d' aſpirer aux bonnes graces de lẽpouſe de ſon bien -

faiteur , lequel en tant acërti lui pryſenta une nuèe

ſemblable à Junon , pour voir juſqu ' où il pouſſe -
roit linſolence . Un amant qui croit tenir ſa mal -

trefle , ne S' en tient pas à des careſſes languiſſantes
& froides . Auſſi Ixion embrafſa ce nuage avec tant

d ' ardeur , que les Centaures en naquirent ( 4 ) à ce

quꝰon dit communément . Néanmoins pluſieurs Au -

teurs leur donnent une autre origine , mais fauſſe -

ment àce qu' il me ſemble . Nonnus les fait fils de

Jupiter & de Dia . Le Scholiaſte d ' Homere conte

que d ' Ixion & de la nuee naquit Centaurus , du

monſtrueux accouplement duquel avec les jumens
de Magneſie les Centaures furent le fruit . Ee mèẽme

Nonnus en fait ailleurs de deux eſpeces ,ſes uns fils des

Naiades nourrices de Bacchus qui furent changèes en

Centaures par Junon irritée contre leurs meres , &
les

( 2 ) Txion fut précipitè dans les Enfers , ou ſur le champ ,
ou comme d' autres diſent , après avoir eu l ' audace de ſe

vanter qu' il avoit eu afſaire avee Junon ,
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Les autres , genitos è ſemine Jovis in terram lapſo
dum Veneri uvim inferre nititur . Les derniers , il les
nomme Cypriens .

Les Centaures parvenus à P' àge viril , demande -
rent à Pirithoiis Roi des Lapithes , leur frere , une
partie de Fhéritage d' Ixion dont ils deſcendoient
comme lui . Ce fut la cauſe de pluſieurs guerres dé -
clarees tantõt pour un ſujet , tantõt poùr un autre ,
& toujours funeſtes aux Centaures qui furent défaits
ſucceſſivement par Pirithoüs , par Theſee & par
Hercule . Ainſi les malheureux réduits à un petit
nombre , malgré la force & la duretè de leurs corps
( 5 , furent obligés de chercher des aſyles eu divers
lieux . Voilà la fable des Centaures , En voici main -
tenant lexplication hiſtorique .

Paléphate rapporte qu' Ixion , Roi de Theſſalie ,
averti que des Taureaux ravageoient le Mont Pe -

lion , déſoloient les lieux habités , & gätoient les
terres labourées , promit de grandes rẽcompenſes à

— viendroit à bout d' arrẽter ces animaux
uricux . L' eſperance du prix anima les jeunes hom -

mes d ' un village appellé Nephelée , C'eſt-àa- dire , la

nuẽe , qui depuis quelque temps stoĩent aceoũtu -
mẽs à dompter des chevaux , ce qui étoit une choſe
inconnuẽ avant eux . Ces braves eurent un heureux

ſuccès , à la faveur de la promptitude & de Padreſſe
de leurs chevaux , qui ſe tournoient avec une lége -
reté merveilleuſe , quand il ꝰagiſſoit ou de pour -
ſuivre , ou de fuir . En un mot , les Taureaux fu -

rent tués . Delà le nom de Centaures qu ' on donna

aux vainqueurs , pour ètre un monument éternel de
leur victoire , car il ſignifioit piqueurs de Taureauæ ,
& venoit des deux mots Leαννννε , hοεονεσ Tzet⸗
266 neanmoins donne un autre ſens à cette fable . II

ra -

( 50 Hyginus dit que le fer ne pouvoit pënetrer leur
peau , & quꝰon ne pouvoit les vaincre qu 'ꝯ en les aſſommant
avec des trones d ' arbres ,on à coups de maſſuẽ .

2
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nte qu' Ixion ayant déclarẽ ſa paſſion à Junoni 3
elle révela le ſecret à Jupiter . Celui - ci ne pouvoit
le eroire . Cependant , ſoit curioſitéè , ſoit complai -
ſance pour ſon é&pouſe,

10
conſentit qu ' une eſclave

nommée Nephelé prit les habits de la Reine „ &

qu' elle donnãt un rendez - vous à Ixion , dans un
lieu obſcur . Au nom de cette Princeſſe Ixion ne

manqua point de ſe trouver au lieu marqué, & il sꝰ

conduiſit avec tant de chaleur , qu ' il en eut un fils

nommẽ Imbrus , mais qu ' on Centaure
de vj˖j ] & Aeæ , mot équivoque qui ſignifie air

&ceſclave ( c ) . C' eſt dommage que ces deux hiſtoi -

res ſoĩent du mème genre que Ja fable à qui elles
ſervent declairciſſement , je veux dire qu' elles ſoĩent

de pures fables . Ainſi ce qu ' on peut dire , je crois ,
de

8188475
ceſt que les Sentaures étoient des

pcuples de TTheflalie quĩ combattirent les premiers à

cheval , avec beaucoup de lègereté , ce qui donna
licu à Iafigure que les Poëtes 81 attribuent, & à

leur prétei nd ut naiſſance du ſein d ' une nute .
Un Auteur illuſtre ( d ) a pourtant cru que cette

fiction enve Wee les myſteres ſublimes de la Re -

ligion & de la Philoſophie , touchant la nature de
Phom mèe. Voici Pabregè de Jon raiſonnement. Dieu
ayant crééè les Anges oirituels „ & les bẽtes corpo -
relles , voulut rapprocher ces natures , en formant

un Etre qui tint des deux , & qui les joignitaainſi ,
comme par une eſpece de chaine . L ' Homme fut cet -

te merveilleuſe crẽature , Semblable aux Anges par
ſon ame „il s ' eleve juſqu ' au Ci el , il contemnple la

Majeſté de Dieu , il aime cet Etre Souverain, il lui

rend

( c ] Ainſi Cenraure eſt comme qui diroit piqueun de
ſenuantes , ditTzetzes . Cela ſeroit bon , ſi che les Grees
ainſi que parmi certains peuples de Er ance le & & l ' Upou⸗
Voient Etre . pris indifferemmeut l ' un 8 P' autre . Alors
deCh & Ade air , ſeroient la méme choſe .

( 4) Vigenere 15 ſon Commentaire ſur les plattes
Peinrures de Pbiloſtrate ,
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15 1 ede lui . Mais en méme - temps le
it poid de ſa chair le prẽcipite vers la terre d ' od il
u - 8˙0 ftorgoit de s ' Clever . Il eſt ſujet aux néceſſités &
Ve aux maux des bètes „parce 15 choſe
&

Aute
ui eſt commun avec elles , ſgavoir ſon corps .in Enfin , la ſen ſualitè eexcite che2z lui une foule de ſoins

18 le paſſions honteuſes „qui le rendent compa -
7. x animaux privés 14 raiſon . C' eſt ce

8ils les anciens Sages ont voulu nous apprend lre par la
10 fable des Centaures . Ces Monſtres

è etoient hommes
ir depuis la ceinture ju 515 en haut . En cela ils ſont une
* image 1 partie intelligente de

Thomme „ quie8 ie eſu pericure, oũ elle reſide dans le cer -
ut veau . Il en eeſt de mème de ce

n quoi les Centaures
participoĩent de la nature du cheval , animal lubri -

que & tr ait ed ' inſenſẽ ( e ) par l Ecriture . On avoit
voulu déſigner par cet endroit la partie infẽrieure
& ſenſitive 5 Thomme qui obſcurcit ſon eſprit &
qui Payilit .

On pourroit demander maintenant ſi des Centau -
te res ſont 1 ou s ' il y en a jamais eu . Pour ce
— qui eſt de la premiere queſtion , je ne vois point
de

pourquoi on douteroit de la poſſibilitè d' un 8eu reille ou qui empẽcheroit qu ' un Monſtre de
elpece ne nag uit . Je ppaſſe d donc à la queſtion de fait.
Je ne rappofterañ 5 nt le paſſasige de Pline , où il
dic avoir v¹ un Centaure embaumè d 5
ni celui de S. Jerõme où il raconte qu ' un Centaure

apparut à5. Antoine . Je me cont de citer un

as du miel

en dxoit d que j ' abr 42 rai , après
11 quoi

j
en mettrai un de 0

id 07 trouverà un Hi
1

1555 zure en Arabie , ſun unẽe
⁴ haute montagne près de Sauno . Le S95 qu

Vavoit fait pnendre c 970 8 1 envo en Egypte poun
18

1⁸utbus non eſt it
es & cet aurre end acuis eſt jumontis r .

bus . Pſeaumes 31 & 1 .
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ſenté à Céſar . On le nourriſſoit de chair dan
P ＋ ＋ ＋

voyage , mais le changement d' ain le fit mourir . Ainſi

ze Gonverneun d' Egypte le fit bien ſaler , apros quoã

Ie fit partin pous Rome , on il ſut expoſẽ dans lè Pa -

lais Imperial &la vle de tont le monde . Il avoit

quelquè choſe de farouche & de ſauvage dans le v -

fage , que les hommes ont pas cotume d auoe . Ses

mains & ſes doigs ẽtoient couvxents de poil . Les cõ-

rẽs de la forme humaine ſe joignotent aux jambes de

devant & au poitrail du cheval . Il avoit la corne

du pied ſolide & les crins rouæx . On dit qu ' ily
a encorè dautres Hippocentaures dans le mmè endroit

o Venoĩt celuici . . . que dꝰailleurs ehacun peus

4ller voir dans les grenie is de!]! Empereur , ouᷣ il eſt
eonſerve . Voila certes un recit revẽtu de toutes les

circonſtances qui peuvent le rendre Vraiſemblable .

Ainſi je ne rapporterai celui de Plutarque , que par -

ce qu' il contient des réflexions curieuſes , encore

en retrancherai - je beaucoup de choſes . Une jument

avoit mis bas un Centaure chez Periandre , Roi de

Corinte , & ce Prince regardoit cet accident com -

me un prodige qui tẽmoignoit la colere du Ciel , &.

qui annongoit beaucoup de malheurs . Il conſulte là -

deſſus un Devin , qui s imagine que ce monſtre pré -

ſageoit la diſcorde , & qu' il falloit faire certaines ex -

piations . Thalés ctoit alors à la Cour . Ilſe mit à rire

de la frayeur de Periandre , & lui prenant la main ,

Tu exccuteras à loiſir les ordres du Devin , lui dit -il, ;

znais en attendant , ue confie plus ton haras à de jeu -

nes hommeés , on donne - leun des femmes . Le Philoſo -

phe ſoupgonnoit que certain Patre qu' il avoit vũ3

pouvoit bien étre le pere du monſtre , & en eflet

Iy avoit de Tapparence .

FABLE
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ARGUMN E NT .

Perichmene à qui Neptune auoit donné Ia fa -
cultẽ de ſe neuctin de diverſes formes , combat con -
tre Hercule , & tdche de le troi aper par une infinitẽ
de changemens . Mais enfin ayant Pris Ia formè d' une

aigle , Hercule le tua d' un coup de Heche .

WTLIIOILEXuxE , qui entendit faire à

Neſtor le diſcours du combat des La -

hes & des Centaures , ne put fouffrir ,
ſans le quil weũt point patlẽ
d ' Hercule equi avoit tant de part à cette vic -

toire . „ Je mtonne , ditäl , bon vieillard ,
„ que vous nayez point parie des actions &
„ du courage dHercule mon pere , car je
v lui aĩ ſouvent oui dire quon pouvoit met -

tre entre ſes victoires , la defaite des Cen -

„ taures . Pourquoi , l¹ rèpondit Neſtor ,
„ me voulezvous contraindre de me ſous 2
„ nir de mes maux , & de renouveller des

douleurs que lè temps avoĩt ẽtouffèes , &

„ enfin de confeſſer que je waĩme pas votre

v pere , & que j ' ai ſujet de le hair ? Il eſt vrai

»„quil a 8 choſes qui ſurpaſſent la

il a rempli tout le mon -

vde de la gloĩre de ſes actions , mais ce ſont

„ des choles que je voudrois quil me füt

v permis de nĩer . Nous ne donnons point de

louanges
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„ Meſſine , il détruiſit les Villes dElis &

de Pyle ,ſans qu elles euſſent meritè un

„ traitèment ſi mauvais , & mit ma maiſon

„ à feu & à ſang . Mais pour ne point parlet
de tous les autres quil tua , nous ẽtions

„ douze freres , tous s fils de N leléee , cepen -

vdant il n ' en 80 plus que moi , tous les
„ autres ſont mor 8 p07 13 main d ' Herc

& Periclymene 198 ne s ' en eſ

„xemptè. VE ritablement je ſouffre

„ triomphèẽ de tous les autres ar
ſ.

„prodigieuſe 8

perte de 155
„ notre ayeule

dre toutes ſortes de
„ quitter àſa fantai

tob jours ſa mort „ comme un coup 5.1805
pinẽ . Il combattit un jour contre votre pe -

„ re ; & apiprès avoir pris dans ce

vtes ſortes de figures , commèe des

„ nouvelles contrè un ſi puiſſant ennemi ,
„ enfin il ſe convertit en cet & oĩſeau que

cherit le Maitre des Dieux , & qui porteè le

„ foudre entre ſes ſerres : Et ſous la plume
„ dun aigle , il bleſſa Hercule

aau viſage ,
„ ſon beèc & de

ſes ſe
ͤ

e combat tou -

—

5 ＋ Q
22 penſo I 5En Voler
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haut , Hercule dont les

coups etoiĩent tro
v certains , lui tira une fleche , & le bleſſa à
„ la jointure de Paile . Veritablement la
v bleſſure ntoit pas grande , mais comme
„ les nerfs avoĩent ètẽ

rompus par ce coup
„ il meut pas la force de ſè ſoũtenir

plus
„long - tems en Fair , il tomba à terre , &
v ſa peſanteur fut cauſe que la fleche qui n -

toĩt pas entrée bien avant , acheva de lui

„ percer Taile , & lui traverſa la
gorge . Ju -

vgeꝛ après cela , vous qui ètes
courageux ,

„ & aà qui la perte de vos amis donneroit
„ ſans doute de la douleur , ſi jai quelque
v ſujet de louer les grandes actions de votre

„ pere . Ne croyez pas toutefois que je
„ veuille m' en venger duun autre façon ,
quien ne parlant point de ſon

courage &
des belles actions qu ' il a faites . Mais au
v reſte je prètends què nous demeurions tou -
jours amis , & je ne penſe pas qu ' un pere
v dont j aĩ ſujet de me plaindre , me puiſſe
„ faire hair ſon fils dont je mai point recu
„ dinjure , & qui merite detre aimé . Lorſ -

„ que Neſtor eut fait ce diſcours avec toutè
„ la grace qu ' on pouvoit y mèler par la pa -
„ role & par le geſte , Pon

recommenqa à
„ boĩre , & Ton donna le reſte de la nuit au

repos & au ſommeil .

Teine III .



290
LESMETAMORPHOSES

EFFPPöeN

De Perichymene .

Elke fils de Neptune & de Tyro ( 4 ) fut obli⸗

gẽ de ſortir de la patrie , où il vivoit dans une

diſcorde perpétuelle avec Pelias , ſon frere . La Meſ⸗-

ſenie fut Pendroĩt qu' il choiſit pour ſa retraite II )

batit Pylos ; & de Chloris , fille d ' Amphion & de

Niobè , il eut pluſicurs enfans , ſgavoir unc fill
nommée Pero , & pluſieurs fils , Taurus , Aſterius ,

Pylaon , Deimaque , Eurybius , Epidaüs , Rhadius ,

Eurymene , Evagore , Alaſtor , Neſtor & Perichy -

mene . Ce dernier avoit regu de Neptune la facultẽ

de changer de formes à ſon gré . Cependant ce ta -

lent ne put le ſauver des mains d ' Hercule . Ce Hé -

ros irritè contre Nelẽe qui avoit refuſè de Pexpier ,

avoit mis le ſiége devant Pylos . Pluton vint au ſe -

cours du Prince aſſiégè , & fut bleſlé par Hercule .

La Ville fut priſe , & le Roi tué avec ſes enfans .

Periclymene employa en vain toutes ſortes de dẽ -

guiſemens . Il ne trompa point la fureur de ſon en -

nemi , tandis qu ' il s 'ͤ ĩẽtoit converti en mouche , un

coup de fléche le fit tomber mort . NEanmoins Her -

cule non - content Savoĩr puni les Pyliens , réſolut

de traiter de meme les enfans d ' Hippocoon Roĩ de

Lacedẽmone , qui avoient ſecouru Nelée , & fait

mourir à coups de verge un fils de Lycimnius , qu' Al-
cide aimoit . Il marche pour cet effet à Lacẽdẽmone ,

accompagnè de Cephèe qui regnoit ſur les Tegea -
tes . II perdit dans cette expédition Iphiclus „ſon
frere , Cephée , les fils de Cephée , & pluſieurs au -

tres . Mais enfin il prit Lacédeèmoner fit mourir Hip -

pocoon ,
réduiſit les Hippocoontides en ſervitude .

On

( a ) Pille de ce Salmonée Roi d' Elide que Jupiter fou -

droya .

8
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On voiĩt aſſezꝝ par cette hiſtoĩre que pᷣaĩ rapportèc en
dẽtail , pour ſuppléer à la narration dOvide , que
les frèquentes mètamorphoſes de Periclymene , ſont
de la mème nature queè celles de Protèe , de Thetis ,
de Metta fille d' Ereſichton , de lEmpuſe , c ' eſt - a -
dire , qu' elles ſont allégoriques . Mais ilsagit de ſca -
voir quelle ſorte de myſtere elles cachent . Il y a des

gens qui croyent quꝰon a voulu dẽſigner ici la ſou -

pleſſe d' eſprit de Periclymene , ſoupleſle nẽceflaire à

quiconque veut ménager des affaires conſiderables .
Placez en effet dans ces circonſtances un homme

ſage , éclairé , éloquent , mais ſimple , uni , d ' une
roideur infléxible . IIfaudra qu' il perſuade les mèmes
choſes à des perſonnes de genies differens , ou de

partis opppſẽs . Comment yréüſſira - t ' il , Sil neglige
de s ' inſinuer dans leurs eſprits & comment 5 in -
ſinuerast ' il , ͤils ' y prend avec un chacun de la me -
me manĩere ⁊&il ne ſęait pas deviner leurs inclina -
tions ? õil na pas la complaiſance de s accommo -
der⁊ &il ignore ſeulement lart de paroĩtre , non leur
céder , mais leur reſſembler ? C' eſt alors qu' il faut
avoir les qualités que Ciceron attribus à Catilina
( b ) comprehendere multos amicitid , tueri obſequio ,
cumn omnibus communicare quod habes , ſevire tempo -
ribus ſuorum omnium pecuniõ , gratid , labore corpo -
ris . . . venſare ſuam ſtaturam , & regere ad

tempus , atque huc & illuc torquere & flectere . Cum
rriſtibus ſevere , cum remiſis jucunde , cum ſenibus
graviter , cum juventute comiten , cum facinoroſis au -
dacter , cum lihidinoſis luæurioſe vivere .

D' autres penſent que Periclymene eſt Limage des
flatteurs . Ces ſortes de gens , ſemblables au Camẽ -
leon , empruntent les couleurs de tout ce qui les en -
vironnée . Ils n' ont , pour ainſi dire , ni ame ni viſa -

ge à cux enpropre . Que dis . je? Leur viſage docile ,
il eſt permis de s ' exprimer ainſi , ſe reyẽt tour - à

2 2 tou
( In Orat . pro M. Cœlio ,
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tour des traits des diverſes paſſions qu' ils veulent

faire paroitre , c' eſt - à - dire , des paſſions des autres .

Indignes & malheureux eſclaves de ceux qu ils flat -

tent l ils n ' oſent paroitre ce qu' ils ſont , & vivent

toujours dans une contrainte pẽnible & honteuſe ,

devant ceux dont ils veulent captiver la bienveil -

lance . De tels hommes ne ſont - ils pas de véritables

Periclymenes ? C' eſt ainſi que parlent les Commen -

kateurs .
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EARBLPUEPTLIEMIE

AIRGEUMENI .

Neptune venge la mort de Cyene & d Heclor , par Ia

mort d ' Achille qui les avoit tuès .

EPENDAN̊r le Dieu , qui dun coup
de ſon trident peut emouvoir & cal -

mer les eaux , regretta ſon fils qui avoit ẽtẽ

changẽ en Cygne , il en eut toutes les dou -

leurs dont un bon pere eſt capable , & en

congut contre Achile une haine & une cole-
re qui augmentoit inceſſamment par

le ſou -

venir de ſon fils . Ainſi il y avoit déja dix ans

que la grande Troye étoit aſſiegèe , lorſ -
qu il parla en ces termes à Apollon : „ O toi

v que je cheris le plus de tous les enfans de

„ mon frere , & qui as travaillè en vain à bã -

v tir avec moi les murailles de Troye , nas -

u tu point de reſſentiment de voir approcl er

vle jour qu' elles ſeront enſevelies ſous leur

chũte & ſous leur ruine : N' as . tu donc point
v deidouleurdavoir vũ deja përit tant de mil -

„ liers de grands hommes qui ſont morts en

v les defendant ? Et pour ne tè pas parler de

vtous , lombre du fameuxHector ,qui fut mi -

v ſerablement trainè à Fentour de ſa patrie ,
v ne ſe repreſentest - elle pas devant tes yeux
„ accompagnè de toute horreur d un ſpec -

3 5 tacle
4
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„ tacle inhumain ? Cependant le deſtructeur

„ de notre ouvrage Ach ille aujourd ' hui ſu -

5 perbe & Plus cxi —que la guerre mẽme

„ vit encore à notre honte , & peut déja 1

5Vanter d ' tre Plus fort qu ne ſon

„ Dieux Que ne puis - je lui faire ſentir la

opuiſſancede imon 8 combien il eſt

„ redoutable 2 Mai puiſq 10
il ne m' eſt pas

vpermis de mapprocher d cet ennemi , &

d ' en venir aux mains avec lui , tire contre

lui une de tes fleches , ſans
qu

1 puiſſe sen

bercevoir , & triomphe de cet orgueil -
„ leUx . Apollon qui Wavoit

pas moins de

douleur de la deſtruction de Troye, S ' aban -

donna entierement à la paſſion de !Neptune ,
& à la ſienne tout enſemble . Il ſe couvrit

donc d ' un nuage , paſſa parmi les troupes
des Troyens - & vit Paris qui tiroit ſur de

miſerables ſoldats qui navoĩent ni 3 ni
nom . Alors SEtant approché de lui , & Stant

fait reconnoitre : A quoi
825U188 tu , luĩ dit .

1l à perdre tes coups & tes fleches d
5

le ſang
dune multitude , de qui la mort n' eſ t pas ca.

pable de Colitkibtter Ata gloire , ni au ſalut

de ta Patrie ? Si tu as quelque [oin des tiens ,
tourne tes fleches contre Achille „ & venge

lui la mort de tes freres . Après lui avoir

de la ſorte , il lui montra Achille qui55 en autant de Troyens quiil
5en prẽ ſentoit devant lui ;& en mèmestems

il rourna ſon arc contre U ennemi ſi redou -

table ,
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table , & conduiſit ſi bien la fleche de Paris ,
qu' elle alla frapper Achille à Pendroit qu' il

etoit æ mortel . Ctoitælà la ſeule choſè qui3 8 8 1
pouvoit rẽjouir Priam , après la perte du

grand Hector . Ainſi Achille le victorieux des

victorieux , mourut par la main du plus làache

de tous les hommes . Mais ſi Ctoĩt ſon deſ -

tin de perir par des mains effèminẽes , ou

plutõt par des mains de femmes , il eùt mieux

aimé mourir par les mains dune Amazone

Enfin Pon brüla le grand Achille ,la terreur
des Phrygiens , la gloĩre & la defenſe des

Grecs ; & le mẽmèe Dieu qui Lavoit armé , le

détriuſit & le conſumas Il eſt mort , il neſt

donc plus quun peu de cendre , &il reſte ſi

peu dè choſe du grand Achille , que ce qui
reſte de lui , neſt pas capable feulement de

remplir une petite Urne . Non , non , Achille
n eſt pas mort , il remplit le Cĩel & la Terre .
Tout ! Univers eſt la meſure de la gloire dun
ſi grand homme .Sa renommèe na point dau -

tres bornes que les bornes de tout le monde ,
& il ny a point de mort ni d ' oubli pour les

courages qui lui reſſemblent . Mais afin quꝰon
juge mieux de ſon merite & de ſon prix, le
bouclier mème quil porte , excite une nou -
velle guerre , & Lon prend les armes pour
avoir ſes armes . Au reſte , ce ne ſont point
des ames communes qui diſputent cet avan -

tage , ni Diomedes ; ni Ajax fils de d ' Oilée
nen ont pas la hardieſſe , & Menelas & Aga -10

* Vul -
cain a-
voit fait
les ar -
mesdꝰA .
chille ,&
Vulcain
repré -
ſente le
feu ,
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memnon , qui voudroient bien avoir cet hon -

leur , noſent pourtant le diſputer . II Hy d

qu Ajax fils de Telamon , & Uliſſe fils de

Laerte qui ayent aſſez de confiance en leur

merite & en leur vertu , pour demander ces

nobles dépouilles . Mais Agamemnon qui ne

vouloit pàs ſatisfaire Fun des deux , au mé⸗

contentèment de Fautre , refuſa dtre leur

Juge , & pour ſe mettre à couvert de la hai -

ne & de lenvie , il fit aſſembler tous les Capi -
taines des Grecs , & leur remit la connoiſ -

Ance & le jugement de cette cauſe .

EÆ ATIONONN

De la mort d. Achille .

Chille , fils de Thetis & de Pelẽe , naquit à Phtia

dans la Theſſalie , & fut plongẽ dès ſon enfan -

ce dans les caux du Stix . On ſgair la qualitẽ merveil -

leuſe qu' elles avoĩent . Ainſi Achille auroit etẽé invul -

nérable , fi ſa mere qui le tenoit par un talon en le

plongeant , avoit eu ſoin de plonger cette partie à

ſon tour ; mais elle Foublia . Ce fut un grand mal -

keur , car elle avoit une extrme envie qu' il füt im -

mortel . Ceſt pourquoi elle le mettoit ſous les char -

bons ardens , pendant la nuit ; & le jour elle Loignoit
ꝙ Ambroiſie : manẽge qui avoit deja coũt & la vie à

ſix de ſes enfans , au rapport d' Appollodore ; du

Scholiaſte ꝙ Homere & de celui ꝙ Ariſtophane , lorſ -

que Pelée Payant ſurpriſe , lui arracha le ſeptieme ;

qui peut-Etre auroit peri comme les autres . C' eſt
ainſi que bien des meres ſe laiſſent guider par une

tendreſſe aveugle pour leurs enfans , les accablent

imprudemment de careſſes, ſont dans une inquictu -
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de outrẽe ſur ce qui regarde Ia ſanté de ces objets

de leur amour , & leur nuiſent par les choſes qu' el -
les font pour leur ẽétre utiles . Cependant elles nẽgli -
gent leur ducation , les laiſſent dans l ' ignorance ,2
& n' oſent les reprendre des fautes oũ ils tombent .

Thetis ne pouſla pas la foibleſſe juſquꝰà ce point .
Phenix & Chiron floriſſoient alors , & paſſoient

pour des hommes d ' une ſageſſe conſommèc . Ce fut

à Fun des deux qu ' elle confia le ſoin d' Elever Achil -

le , car ꝰᷣeſt une queſtion entre les ſcavans , lequel
fut choiſi . Quoiqu ' il en ſoit , le maitre du jeune

Prince ꝰappliqua ẽgalement à lui former ' eſprit &

le corps ; mais il wy reüſſit gueres , ce ſemble , par

rapport au premier : ou du moins sil Porna de bel -

les connoiſſances , il ne put le corriger de ſes défauts .

Achille conſerva ſon caractere infléxible & in -

domptable , ſon amour pour la vengeance , ſa hau -

teur , ſes emportemens , ſon penchant pour les plaĩ -
ſirs . En un mot il ſe ſentit toujours de la moelle de

Lion , dont on dit qu' il avoit ètè nourri . Peut - Etre

fut - ce en partie la faute de Thetis . Cette Déeſſe

ſcavoit que ſi ſon fils alloit à Troye , il y periroit ,
& que s' il n' y alloit poĩnt , la Ville ne pourroit ètre

priſe . Ainſi elle ne doutoit poĩnt que les Grecs inſ -

truits de cette fatalitẽ par le Devin Calehas , ne fiſ

ſent mille efforts pour emmener le jeune Prince avec

eux . Ces raiſons la determinerent à le retirer dau -

près de ſon maitre , quoiqu' il n' eũt encore que neuf

ans ,& à le cacher ſous des habits de fille àAla Cour de

Lycomedes Roi de Scyros . Achille abandonnẽ ainſi à

lui· meme ſe livia aux plaiſirs. Deidamie , fille duRoi ,

charmẽe de cet ᷑tranger , dècouvrit bien - tõt ſon ſe -

xe , inconnu aux autres filles de la Cour , & bien· tõt

elle ſe vit mere par ſes ſoins de Pyrrhus , nommé dans

la ſuite Neoptoleme . Néanmoins Achille ne laiſſa
point amollir ſon courage au milieu du luxe . Uliſſe

chargẽè par les Grecs de leur amener cæ Prince , alla
à Scyros , chargé de préſens qui conſiſtoĩent en

bi -

joux
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joux & en armes . Les jeunes perſonnes du Palals
Prirent les choſes qui étoient de leur goüt . Le ſeul
Achille prit des armes . Les noms de Pyrras , Iſſa ou
Cercylora qu' il portoit , ſon déguiſement , ſurtout
ſa beautẽé extraordinaire , c ' ètoĩent autant de cho -
ſes qui devoient le rendre méconnoiſſable . Mais ce
trait le fit reconnoſtre par Ulifle , qui n' eut pas de
Feine à engager un Héros avide de gloire à mar -
cher au ſecours des Grecs . Je ne parlerai point de ſes
premiers exploits . De la victoire qu' il remporta ſur
Telephe , Roy de Myſie , qui 5oppoſoit au paſſa -
ge de Parmès alliée , & què' ilguẽrit enſuite avec la
rouille de la mẽme lance dont il Pavoit bleſſe : De la
mort de Cycnus , fils de Neptune , qu' il tua , & de
celle de Tenes ou Tennes „flils de ce meme Cyc-
nus , qu' il vainquit auſſi : De la conquète de Les -
bos , dont il ſe rendit maltre en partie par la trahi -
ſon de Piſidice , fille du Roi qui lui liyra Methym -
ne , à condition qu' il Tépouſeroit , en partie parla mort de Trambelus , fils de Telamon „ qui lui
avoit fait une Icſiſtance vigoureuſe . De la priſe de
douze Villes fameuſes autòur de Troye , & entre
autres de Pedaſus , de Thebes , & de Lyrneſſe . Je
paſſe à la querelle cẽlebre d ' Agamemnon & d' Achil -
le. Ce dernier avoit enlevè à Thebes Chryſeide , fil -le de Chryſes , & le premier P' avoit retenue pourlui . Le pere de la captive , qui etoit Pretre d' Apol -lon , pria le vainqueur de la lui rendre moyennantune bonne rangçon . Ce fut en vain . Agamemnonrefuſe ſes oflres , le chaſſæ du camp , & le vieillard
indignẽ de cet outrage ſupplie Apollon de le ven -
ger . Il fut exaucé , & le Dicu envoya la peſte daus
Parmée Grecque , ou elle fit “ horribles ravages ,juſqu ' à ce qu ' Achille ſomma le devin Calchas de
dèclarer publiquement la cauſe de ce malheur , & le
remede qu ' on y pouvoit apporter . Calchas
de la protection d ' Achille r &
Cette c

„ aſluré
pondit ſincerement quemité etoit un eflet de la colere d ' à pollon

con⸗
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Rh 8.. 299eontre le chef des Grecs , & que Funique moye
dappaiſer ce Dieu , étoit de rendre la liberté à la
fille de ſon Prætre . Après un pareil Oracle 48a .
memnon ne pouvoit ſe diſpenfer d' obẽir , ſans Scx -
poſer à la haine & à la violence des alliés . II rendit
donc Chryſeide ; & après avoir traitèé Achille av
la derniere inſolence & lui avoir enſuite enlevæ Bri-
ſeide , que ce Hèros avoit priſe à Lyrneſſe , & dont il
avoit fait ſa concubine , ſelon la cotume de ces tems -
la . Achille en fut dans une colere Etrange . Il ſe re -
tire dans ſes vaiſſeaux , & refuſe de conmibattre con -
tre les Troyens . Cependant ceux - ci redeviennent
ſupericurs , les Grecs ſont battus par tout , & Hec -
tor , fils de Priam , porte la terreur & la mort par -mi eux . Agamemnon reconnott alors le tort qu' il a

eude ſe prĩver de ce Guerrier . Il lui envoye Uliſſe ,
Ajax , & Phénix en qualité d ' Ambaſſadeurs lui of -
fre des préſens magnifiques , promet de lui rendre
Briſéide . Tout fut Inutile . IIl n ' eut que la mort de
Patrocle , ami & parent d' Achille tuẽ par Hector ,
qui put le rẽſoudre à rentrer dans Parmẽe . Ce fut
alors que revetu des nouvelles armes que Vulcain
lui avoit faites A la priere de Thetis , il vainquit
Hector , qu' il attacha par les pieds à ſon char , &
qu' il traina autour des murs de Troye . Sa victoire
ſur Pentheſilée , Reine des Amazones „ fut le pre -
miĩer avantage qui ſuivit la mort du Prince Troyen .Son combat avec Memnon , Roi d' Ethiopie & fils
de LAurore , qu' il tua pour venger la mort de ſon
amiĩ Antilochus , fils de Neſtor , ne lui fit pas moins
d ' honneur . Enfin ſon dernier exploit fut la mort de
Troilus , fils de Priam . Peu de tems après , il fut
tus d ' un coup de fléche dans le talon , par Paris ,
ou par Apollon , ou par tous deux enſemble , car on
eſt partagẽ la - deſſus en trois ſentimens .

Au reſte Achille mort ne perdit pas les paſſions
quĩ avoient deshonorè ſa vie . La mort de Polyxe -
ne, fille de Priam , fut la premicre marque qu' il
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en donna . Ou ſgait quelle paſſion il avoit eu pout

cette Princeſſe , & qu' il avoit &ce aflaſſiné dans le

temple d' Apollon Thymbréen , où il Etoit venu dé -

ſarmé , pour traiter de ſon mariage avec elle . Lorſ -

que les Grecs ètoĩent ſur le point de retourner dans

leur patrie , Tombre du Heéros leur apparoit , &

commande qu ' on immole Polixene ſur ſon tombeau .

La choſe fut exécutée , & il ſatisfit ainſi , ou ſon

amour , ou ſa vengeance , car les Auteurs varient

la : ·deſſus . Il ne S' en tint pas là . Devenu amoureux

d ' Helene , il n' eut poĩnt de repos , qu iꝯl neũt joui
d' elle en ſonge par le ſecours de Thetis , ou ſelon

d ' autres , qu' il ne Teũt ẽpouſee dans LIſle de Leucé .

Medée eut enſuite ſon tour , & Fombre amoureuſe

en fit ſon Epouſe , Nłanmoins le Paganiſme en fit un

vrai Thaumaturge . Selon Tertulien , il gucrit en

ſonge LAthlete Cleonyme , C eſt - à . dire , comme Pex⸗
plique Bayle , qu' il lui enſeigna le remede neceſ -

faire . Hermias citẽ par Leon Allatius rapporte qu' -
Homere , gardant des moutons près du tombeau

c ' Achille , obtint par ſes prieres & par ſes oftrandes

que ce Heèros ſe monträt à luiĩ: Mais Pinfortuné

Poëte paya cher cette faveur . Car Pombre lui appa -
rut environnée de tant de lumiere , qu ' il n ' en put
ſoütenir Léclat , & qu' il en perdit la vue . Ce qu' il
fit contre les Amazones , & que Philoſtrate a ra -

contè , eſt quelque choſe de non moins ſurprenant .
Ces guerrieres vouloient piller ſon temple , & ren -

verſer le bois ſacré qui “ environnoit . Achille jette
ſur elles un regard menagant , A Linſtant les chevaux

de ces femmes impies ſe cabrent , renverſent leurs

maitreſſes , les foulent aux pieds, les devorent , après
quoi, ilsſe précipitent dans la mer . Voila ſans dou -

te quelque choſe d ẽtrange . Cependant je paſſe bien

des circonſtances de ce prodige , parce que la brie -

veté , que je me propoſe , ne me permet pas d' èten -

dre mon recit . Par la mème raiſon , j ' obmets encore

d ' autres merveilles . Ce que jai décrit ſuffit à mon

plan .
Fin du troiſieme TJome ,
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